
- IcaaasQ 

«iÜÉi 4| 24 
•h» ii h n&çiQ 


» H!i* . ' ( • 

.rr» J. ,. - rf ., 


ENTE-QUATRIÈMË ANNÉE — N° 10 069 


L'enlèvement 
de M. Revelfi- Beaumont 


le prt . Un ami 

hettest^ de la famille 
■wmni ' es* arrêté 

COMfflte 


42 PAGES 


S* 

\y 





LIRE PAGE 42 


fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvei 


— MERCREDI 15 JUIN 1977 


1.50 F 

Alrtrtt, i,2D DA; Mme, 1,60 Or 4 Dm»», If» «, 
AlCranu. 1 BU; totxtete, 11 sctbi Beitfn», 
13 fr.t Canada, * 0,65 : DAaemark. S£0 kr.; 
Esyt en, 30 pc*. ; Efnàa^TStagas. 20 p. ; ftrte, 
20 dr^i 11». « rts: nalM. B» L; UBU. 175 
Uttmbtm. 13 ». i Nartdn. 2J5 kr.; nya^as, 
1 «L; Porta**, » «a., SbMo, 2JS kr.i 

sakse,ifrc ii3juS5b!»i Tbo*oUm18. 10 a. fla. 
Tarif des dwiuiBiDsms ma 24 
5, SCS DBS mUENS 
U4Z1 PARIS - CEDEX 0» 

C.OP. 4207-23 Puis 
Télex Parti B* 650578 
' Ta. : 246-72-23 


•i à»* il. 


«7 ' 4 

;4. i*. 

5» S 1 '* 

»*. ' 


P 

#• ** 
«N 1 - - 
aSfvê» 


V'J-îV > 


K 5â ciBiÉresce de 

- s : « ife- — 

y.; 

nouvelle pomme 
; fjr® de discorde 

■ . ra ?*î - 

. ■■rr.-. 

r. C'l première vne, là réunion des 


*? ' t -! 5 


>.«>*. -t— • 

SM * ; " 

rfc < 


■ir 

» * -?• 


•„ «!’*.«■* ■»**« îij:',r:ïV- 

«>*. ** s ■ rr-- 

►•L.... < ’j: • } V •< 3” ■ 

' - * •’ '*• r‘-«* 

*■< > r t • r . .•**.fa‘.v 

«.v-, s ..i *..* n -' r 

..■■■■ -'7 -V Ar . r Vil r. 


... — i., .-r 

■*■<- - . 4-i-ïV 


• •'7 r\i ,-.c . r m: r, ■ 

A ..-. .. .? f '.‘ ■ ■mf i' • 

ti e rr '■ . ■ 

, .• s - T:' a air.’ ,f " 

" • r ‘ ’ • r ■' 

f .'r 'a 1 ' ar* r . ü .i 


" ri . • 


i. '♦■•-•.-T' 

^ .-i- 1 *' 

‘ ‘ 

vj#-- - * 

*.W 

à» - . ' 

V-— 


»> - • »■* 

. t ï '*• 


:*•»*■/ > i iJJir ' 

.. . fe • n* t 'f= >r-.v, : 
j ... * ttr- :■ 

, .,/■ »• *'■' *' f ■ 
- ..d i ‘ r 


-i / 


.'l ia.- - r -f-» - ■■■ 

... j J"ie •>*** »*«■»• 


--r 


* '■«* 


H O U v 1 1 1 f 


S SK 


Belgrade sur les droils fle ruonime [0 débat sur l’élection du Parlement européen 

| i monte enlre Washington et Moscou Barre est autorisé à engager h responsabilité ài gouvernement 


v . r . ■ ?r mi évéxtemesit marquant. Les 

■» .. ... a'?, ^4.' «gués, recrotés panai de» 

~r * t ’l.-.y • - t-: ■/ .■yjetiommires de rang très moyen 

— ’■ ^ ministères des affaires étran- 

- - - . . . s . .. ■'■••••■•■ Jr';ânH des pays d'Europe, des 

• v z . . x ' i c ‘ : j^ts-ünis et' Au Canada, vont 

• i *< ' ser de langues semaines à 

.<■ .. ..i y --- , fi 1 .y .yj—.Cître au point les détails de 

" t * •- y.-.y^-eéduro d'une antre réunion 

v ... .* -, V- Jiyÿsrae pour l'automne, et qui 

’• 1 ' ! ■■■. *1 ■. . T '* -le abordera les questions de 

£. /!,.• ? ■. ; .V- ■».- - -• -■ . 

yr,’ , ■ ' r _ ...y!”’, ' ...y. ' [ "7. i«es fastidieux débats de d^la- 

, t J- ■ ■ — : îes spécialisés n'auraient tien 

tr retenir Fattention si un pro- 

• • - • jne beaucoup plus aetud. cehd 

droite de l’homme, n’était 

l* twr ée tirete est indirectement^ *° “ 

é» Il vdntjefl d#s de» ingénieurs 

I • ai me pourtant aussi vieux que 

CMKUmnOS 3 Alger Htoire humaine. Le premier 

Pntfflsaticm qtd a été faite 

•. ■!'*.« wustr:-- : -, tr u sV^hcte fin*l ™*^^J** 

rr " , . . • : ' Méfiant les rodee. dlplo. 

^ ^ ■■ . . . . y,;;: ..halle» centrés sur la détent e 

. ; r ;. •• ;; .... v .-.. s : : Conférence as la séenzite 

s ‘ - ‘ ' . y Li coopération cm Europe, orga- 

v 7 --. •-<' ■'■«■ »■ yv ,• rie à linitiative de ML Brejnev. 

1 * ' ■-"-.yjtro facteur est Tarrfvée à la 

- 'S-+-+ jp*-*' i * > ' ri r rr ‘ ’’ yy i ".y^3on Blanche du- président 

■ 1 ‘ ■ ■ î| asr * r y 1 ' * ' ‘tny Carter, un homme qui a 

• x... -, t*.,-/ ■•t s *• .'r di respect des droits de 

... . y -x » ."r 'a 1 - ir* r . ü - - mm et des principes démo- 

.... kraes un leltinotiv de son 
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Les représentante des trente-cinq pays fies Etats-Unis, le canada . te conseil des ministres extraordinaire, qui 
et tons les pays européens, à T exception de r Albanie) signataires de s'est réuni mardi mutin 14 )uin, a autorisé le 
Facte final de la conférence d’Helsinki sur Za sécurité et la coopération premier ministre a engager la responsabilité 
en Europe se réunissent mercredi 15 juin à Belgrade. Mais, à la veSJXe du gouvernement danc le débat sur l’élection 
de cette conférence, te ton monte dans la polémique engagée entre de l’Assemblée européenne au suffrage unî- 
Wasnington et Moscou sur les droits de l’homme. versai, qui devait s'otrvrir dans l’après-midi au 

£5»e co«/*wice de presse tenue lundi 13 juin, le pré- P ^tSSSSÏ2 0 M. Barre ne prendra rinitiative 
i-f** m &<Mé à maintenir une attitude * dynamique* d’uneteUemesuni, qui débouche sur la procé- 
“ 08 oujet, meme si les dirigeants soviétiques en prennent ombrage. dŒre de la censure, que s’il se heurte au main- 

0e «m cWi, te cfttf te to düéçutim mMUque i Bel gmae a ““ denumie d’efoornement déposé par 

dénoncé toute tentative d exercer * une pression sur des pays parti- 16 V* » r^t devant les 

culien a On sait que la presse soviétique, ces deniers jotas s'en est M- Giscard d*Estaing a rait devant les 
prise nommément au président Carter, accusé de f opposer à la détente, me m bras du gouvernement la déclara n 


■ rn A WASHINGTON, le pré- 
sident Carter s’est déclaré décidé 
an cours d’une co n férence de 
presse terme lundi 13 juin, à 


Europe, tels qufüs ont été définis 
& Helsinki en août 1975. » 
Evoquant s certaines forces » 
qui essayent de se servir de la' 


poursuivre ss campagne pour la conférence de Belgrade « pour 
défense des droite de l’homme, atteindre des objectifs qui ne sont 
quelles que. soient tas critiques pas conformes à l’espnt ou à la 
soviétiques* c Les - droits de lettre de T Acte final d’Helsinki ». 
l’hommedoivent «re respectés * ü ajoute : r Nouerons, une foii 
pt-toot dans le m o nde , a-t-n «fit, encore, mentionner le tohu-bohu 
et a nota devons poursuivre avec soulevé dans certains pays oed- 
dynamisme » notre politique dentaux, et visant à transformer 


16 ILPJV, 

M. Giscard d*Estaing a fait devant les 
membres du gouvernement la déclaration 
suivante t 

• Attentif à la dignité de 1 Assemblée natio- 
nale et du Sénat, le gouvernement estime que. 
sur une question d’intérêt national liée à la 
ratification d'un accord européen dont le prin- 
cipe a été posé publiquement en décembre 1974 
et qui a été négocié pendant trois ans avec nos 
partenaires puis approuvé & l’ unanimi té te 
15 juillet 1976 par le gouvernement de l’époque, 
il est souhaitable que les députés et les séna- 
teurs p uiss ent examiner le fond du problème 


et se prononcer publiquement et personnelle- 
ment par un vote. C’est pourquoi le gouver- 
nement ne prendra aucune initiative qui puisse 
contrarier le déroulement normal du débat. 

» Si des moyens de procédure étaient uti- 
lisés pour différer ce débat et ce vote, le conseil 
des ministres a autorisé le premier ministre à 
engager la responsabilité du gouvernement, en 
application de l'article 49, paragraphe 3. sur un 
texte de dimension nationale et qui engage la 
raison et la réputation de la France. » 

Avant l’ouverture de la discussion, le bureau 
de l’Assemblée nationale a reconnu la validité 
de la décision de son président, M- Edgar 
Faure, qui a jugé réglementairement Irreceva- 
bles les amendements proposés au projet de 
loi de ratification. 

Dans le rapport qu’il a présenté au nom de 
la commission des affaires étrangères, M. René 
Fait Crépi a conclu que l’on pouvait donner 
« un fondement démocratique à la construction 
européenne sans engager une transformation 
de l’édifice originel ». 

Le débat parlementaire est retransmis par 
TF 1 de 16 heures & 19 heures. 


« car cf est celle qui sftmpose >. 


forum de Belgrade en une I 


Tbus les dirigeante ayant des réunion au cours de laquelle cer- 
responsabffités mondi ales se pré- tains pays jugeraient d’autres et 
Occupent d« *ctts de l'homme, eexaSÆt* la façondant 
a-t-« Ajouté, et daæ la plupart mt ité appliqués, dans les diffé- 
d» pays, chacun admet «flirt! rente Etats .des dispositions pré- 
vaut mieux donner une bonne cises sorties du contexte des 
image au monde », ainsi, si la accords d’Helsinki. (~) 


politique américaine en matière 
de droits de .l’homme oblige à 


» H est évident que des 
de ce type ne contribuent 


des efforts 
lent pas à 


En convoquant, mardi,- un conseil 
des ministres extraordinaire, avant 
l’ouverture du débat sur réteetton du 
Parlement européen au suffrage uni- 
versel. le president de la République 
b précipité les choses et a mis fin 
à la confusion et à l’attentisme qui 
préludaient à la discussion parle- 
mentaire. 


de loi de ratification I II s’en est, 
d'ailleurs, tenu à l’avis déjà donné 
par M. Edgar Faure et suivant lequel 
l'article 128 du réglement de l’As- 
semblée «carte, en la circonstance, 
la possibilité de modifier le projet 
de loi par voie d’amendement 
Le bureau à reconnu, à l’unanimité, 
que seul le président de r Assemblée 


l'autocritique, « ç«v en. soit ainsi. mSSSki t£ Con ^° n ** * J “S"? Æ J™*" 


si elle gène les Soviétiques et 
s’ils l’interprètent comme une 
ingérence, eh bien ! qufü en soit 
ainsi. » 


es propos tenus par le ptérf- 
américain lundi 13 juin 
. ..^tribueront à faire encore mon- 
. y le Um entre Washington et 
«on snr cette question contro- 
, .. -née. SL Carter maintiendra ses 
étions en faveur des droite de 
anime à l’Est, même ti elles 
îent le Kremlin, simplement : 
rce que cette attitude est « celle 
l s'impose ». H se laissera d’aa- 
' y. ti moins dévier dé sa rontequH i 
_ irme être en « rivalité dyna- 
. 411e * avec FCJLBA d ans divers 
y nts du globe et que sa ca mp a- 
t pour les droits de rhonane 
" veut « tous axhnnta *v.Les 
. tes faits notamment en dîrcc- 
■' u a des opinions publique* 
méiique latine démontrent la 
:érité de ses convictions, m ê me 
‘ ’on souhaite des interventions 
• “ s vigoureuses encore dans une 
'■ (on qui reste la « chasse ffar- 
- • » des Etats-Unis. 

.<ans ces conditions, fl est vain 
spéculer snr le fait de savoir ti 
admonestations adressées aux 
"y' . géants soviétiques ont manqué 
r ■ - non leur but. Les ont-elles 
■' ssés dans la vofe de Za répres- 
■ i, comme Faffîrment des otiti- 
s et le dissident 

«tique Roy Medvedev, on bleu 
-elles au contraire Gmlté les 
-âts et encouragé les eontcata- 
es, comme restîment la plu- 
■t des récents émigrés 
‘ £55. T La réponse est que 
Carter souhaitait redonner 
- 'leur à la diplomatie améri- 
te eu réaftirmant les valeurs 
^sles sur lesquelles se fonde 
système politique. De oe point 
, >C ( ne. son action est une réussite. 

f V^ïqa’ü a ressoudé le • front 
■rieur » gravement affaibli par 
faire du Watergaté et la dljrto- 
'■ . tie de VL Eistinger, et placé 
Ival soviétique sur la détaulve. 

. : 1 reste à savoir combles de 
.; -tps les dirigeante du Kremlin 
\ «wiimwiiwwiit de cette titna- 
. .. i et accepteront do jouer le 
à la conférence de Belgrade, 
tâche de la- diplomatie amé- 
' due, qui vise à les maintenir 
! permanence « sons pression », 

. ta en deçà *u * P 01 "* 

■ tare, y sera déheate. 


Eo Cbrna 
STALHIE 

ST PLUS QUE JAMAIS 
DONNÉ EN EXEMPLE 

(Lire page 8 fartitie 
d' ALAIN JACOB J 


les questions de sécurité et de 
coopération en Europe, mais visent 
à exercer . une pression politique 
sur des - pays particuliers. Cet 
objectif est incompatible avec le 
. , , processus df approfondissement et 

g Aucune haine» d* raffermissement de la détente. 

Accepter la direction dans 
c Je n’ai aucune haine envers laquelle certaines forces réaetton- 
}e peuple soviétique », a encore noires, aux Etats-U ni s et da ns 
dlg M, Carter en observant qu’il certains pays d’ Euro pe occiden- 
ntavait jamais attaqué person- taie, orientent, actuellement la 
nén^AMT^^eir. La^œ- réunion de Belgrade 
sion de l’opinion m o ndiale se fait u a pa s en arr ière -p ar rap port -air 
peut-être sentir en UJLSJS. et degré de coopération 
c peut-être m’en fait-on grief », ^ ^SrSl^S 

a dit M. Carter a propos des * 

attaques dont fl est l'objet dans Vt détente en Europe.» 

la presse soviétique, mais il a — 

remarqué que ces dissensions 
n’avalent pas affecté les oonver- 

«I îSS S L’Irlande entre 

c en général progressé dans la 

bonne direction • . _ .... 


motivations du FLPJL et de M. Chi- 
rac; qui se présentaient comme des 
défenseurs Intransigeants de la sou- 
veraineté nationale sans aller jusqu'à 
prendre le risque d’une, crise; et qui 
paraissaient surtout soucieux de 


vablllté des amendements et sur 
l’application de cet article conformé* 
ment à la compétence qu’il tient de 
la Constitution. 

Jusqu’au consei (des ministres 
extraordinaires. M. Giscard d’Estalng 


préserver la cohésion du mouvement et M. Barre s’étalent réfugiés dans 
tout ' en soulignant ce qui la dis- un attentisme optimiste, qui ne. pou- 
tingue des autres formations de la yai teependant durer. Le chef de 


majorité. l'Etat ne pouvait prendre le risque 

Confusion née. aùasf. de la d’un ajournement du débat à la 
complgxtté ,ded procédures, à telle veille de sa rencontre, les 16 et 
ènaelguq que to bureau de TAssern- .fl jutit à Bonn, avec le chancelier 
bl*e nationale était appelé à débattre, allemand Helmut. Schmidt, et à deux 
mardi matin, de l'interdiction ou de semaines' <Ju « sommet > européen 
la possibilité d'amender le projet du 29 juin 9- Londres. 


L’Irlande entre «socialistes» et «républicains» 


Deux millions d’électeurs Irlandais vont voter 
D’atztze part, le président x dé- le 16 juin ponr élire les cent quarante-huit 
claré qull n’envisageait pas à dépoté du Daü (Assemblée nationale) dissons 
rheare actuelle de recevoir la le 25 mai par le premier ministre, M. Liam Cos- 
femme du dissident soviétique grave, un an avant la date normale des élections 
Anatoiy législatives. La lutte électorale se déroule entre 

JiSîfl ciiîêriCT. amSé! 1» coalition gouvmnexnentafe sortent» Cformée 
n’a, au tj OT * TTV * de l’enquête appxo- Par parti centriste Fine Gael et les travail - 
f on die qu’il a ordorâée à ce sujet 

jn.m? ng travaillé pour la CXA. ou i n ; 

poux tout autre service secret I. —— rQÏ 

américain. 

• A MOSCOU, l’ambassadeur Dublin. — c Ccd Pune des 
la déléeatton campagnes eectorales les plus 
SriétiK£ àta fl&SSSrS Swje notre histoire. L’issue 
wx.ijrrgHp a déclaré à l’agence M décidera ga c • f inish » / * 
vSTS* nrjtt as. .tmvau o«i» — *™Sy , EriS 


lis tes) et le parti de l'opposition, le Flanna Fail, 
fondé en 1926 par Eamon dé Valera et battu 
aux législatives de 1973 ^près quarante et un 
de pouvoir presque ininterrompu. 

Etant donnée la complexité du mode de 
scrutin, les résultats définitifs pourraient ne pas 
être connus avant samedi matin 18 juin. 


I. — Pain , beurre et vaches sacrées 


C’est en ces tenues lyriques que 


vigoureusement contre toute ten- les Mandate dèfltesamt te hrtte 
toÉfoe à compromettre les prin- 1 qui se déroute entre la .coalition 


tattve à compromettre les prin- \ 
cinés de raffermissement de la 
sécurité et de la coopération en 


gouvernementale Fine Gael-tra- 
vaüliste sortante et ropposition 


De notre envoyée spéciale 
NICOLE BERNHEIM 

du Flanna FaiL Bien qu’ü n’y ait 
guère d’empoignades publiques — 
r essentiel de la campagne ayant 
11m à la radio, à la télévision et 
par le « porte-à-porte ». — les 


inflation de 13.5 %, Il % du 
P-NJ3. absorbé par les emprunts 
extérieurs. 

Circonstance aggravante en 
cette période de sous-emploi, 
l'immigration, qui pourtant fut 
longtemps la plaie de l 'I rlande, 
a cessé. Les jeunes qui. autrefois, 
s’embarquaient par milliers pour 


ca n didats ne se font pas de Uverpool et Glasgow sont d’au- 


Deux témoignages 
contre l'oppression 




Dom Helder 

Camara 

Les conversions 
d’un'évëque 

Entre Sens 

avec José de Broucker. ' 

' Célèbre par son combat pour le 
Tîers-Monde, l'archevêque du 
Brésil raconte Id l'rtinéralre d'un - 
homme passionné de justice et 
de VbenLCofl. Traversée du 
Siècle dirigée per Jeen 
Laeotnurâ204 pages 39F 


Leonide 

Pliouchtch 

Dans le carnaval 
de Pbîstoire , 

Mémoires 


“Le documentée plus terrible 
et le plus indispensable depuis 
Le pavillon des cancéreux" . 

B, Poïrot-OBlpedw'Le Monde 
Traduit du russe. A 

ColL Actuels dirigée ATi 

par C. Durant) 

448 pages 59F 


Monde 


La coalition gouvememencaie 
attaque sans désemparer le « ma- 
nifeste » du Flanna FaÜ dans 
lequel le vieux parti <TEaman de 
Valera promet, entre autres 
choses, la création de vingt mille 
em plois en un an, une substan- 
tielle diminution des impôts et 
une réduction du taux d'inflation 
à 7 %. 

je V^ àjg ^tu s^paie preuve de 

tanne M. Garrot Ftegeraid. le 
ministre, des affaires étrangères, 
qui est, aussi, un économiste 
averti. • 

Au Flanna Fa U, on s’indigne 
que la majorité ressorte, à la 
moindre occasfon, le « scandale » 
de 1970. au cours duquel M. Char- 
les Sanghey, alors ministre des 
finances, avait été compromis dans 
une affaire de trafic d’armes 
avec mister. Expulsé du parti. 
M. Sanghey avait été triomphale- 
ment réélu sous la même 
étiquette en 1973. H fait, aujour- 
d'hui, figure de dauphin du leader 
de PJ?.. M. Lynch. 

Comme il y a quatre ans, mais 
avec une vigueur aiguisée par la 
crise économique, ce sont les 
< bread and butter iss ues .» Ges 
questions de pain et de beurre) qui 
ont do miné la campagne électo- 
rale. Ce «pain » et ce « beurre » 
s’appellent aujourd’hui Inflation 
et chômage, comme dans toute 
l’Europe occidentale. Mais l’Ir- 
lande. qui détenait . déjà, la peu 
flatteuse position de « lanterne 
range » de la Communauté euro- 
péenne, depuis qu’en 1972 elle y 
avait wiihÆ* par un référendum 
en thousiaste — pins de 83 % de 
« oui », — a vu sa situation se 
dégrader encore: 12 % de la 
population active en chômage, une 


tant plus décidés à rester au ' 
pays que les débouchés sont deve- 
nus Taxes, aussi, de l'autre côté 
de la c mer critique ». 

(Lire la suite page 3j 


L’espoir d’un arrangement possible 
au aaln de la ma] o rhô et la répulsion 
& imposer une solution de força et 
quelque peu artificielle (parce que 
sans risque) expliquent les atermoie- 
ments du pouvoir : la décision sur la 
mise en cause de ta responsabilité du 
gouvernement aurait pu être prise, 
en effet, dés le conseil des ministres 
du 8 juin. Il n’en a rien été. Elle 
aurait aussi pu l’ôtra au conseil des 
ministres ordinaire du 15 juin, mata 
le débat se serait alors ouvert, le 
14. dans une Incertitude entachée 
d’irresponsabilité. En écoutent 
M. Barre, mardi après-midi, les 
députés savaient au moins qu'Hs 
avalent en face d'eux un Interlo- 
cuteur armé de toutes ses préro- 
gatives. 

Le rapport de M. Feït 

Dans son rapport, M. René Frit 
(Rép.) écrit notamment : « Ce que 
certaine considèrent comme an geste 
révolutionnaire n'est, en réalité, qu’un 
développement naturel; il ne s'agrf 
pas rfue porta ouverte sur r aventure 
mais mais de f arrivée à maturité 
d'une évolution. 

( Lire la suite page U J 


AU JOUR LE JOUR 


PRÉRETRAITE 

Il est clair que le gouver- 
nement' ne souhaite pas 
utiliser l'occasion que lui 
fournit le conflit de sa ma- 
jorité sur le Parlement euro- 
péen pour prendre sa retraite 
anticipée avant la date limite 
que fixe la Constitution. 

Mais peut-être, dans les 
mois qui viennent, sem-t-ü 
tenté par la préretraite. 
Quand on est menacé de 
licenciement, la garantie de 
70 ?o des voix dont on béné- 
ficiait ' antérieurement n’est 
pas à négliger. 

ROBERT ESCARPIT. 


UNE RECHERCHE COLLECTIVE 

(2ui a peux 

de ta pâiloôXLpâie ? 


Dons un remarquable article, 
« la Philosophie refoulée », paru 
dans « le Monde de l'éducation », 
(mare 1975, n" 4}, Jacques Der- 
rida posait une question qui devient 
ur problème national : pourquoi 
l'enseignement de !o philosophie 
est-il réservé aux classes termina- 
les ? Il inspire tout un groupe db 
recherches (G.R.E.PJH.), exposées 
dans un ouvrage collectif, qui a 
au moins le mérite d'édoirer, sinon 
de résoudre, la crise actuelle et 
générale de la philosophie et de 

son enseignement. 

Deux questions, nettement po- 
sées par Bernadette Gromer et 
Jean-Luc Nancy, dominent tout : 
celle du déplacement de la philo- 
sophie à l'école, en ne lo réservant 
plus aux classas terminales ; celle 
des conséquences de cotte réforme 
qui entraînerait nécessairement la 


philosophie dans une dérive impré- 
visible de ses structures, de ses pra- 
tiques et de so « notion même ». 

Comme celui de toute outre dis- 
cipline, l'enseignement de la philo- 
sophie doit devenir « progressif ». 
Le G.R.E.P.H. n'attaque pas la phi- 
losophie de l'extérieur, il veut la 
transformer de l'intérieur : installer 
un ailleurs dans le dedans même. 
La réforme souhaitée consiste à 
commencer l'enseignement philoso- 
phique dès la 6*. On invoque la 
maturité — une maturité sans ma- 
turation — pour ne la dévoiler que 
vers dix-sept, dix-huit ans, comme 
si cette maturité, lentement acquise 
dans les autres disciplines, naissait 
tardivement et subitement pour la 
philosophie. 

JEAN LACROIX. 

(ÎÀre la suite page 15.) 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


Tunisie 


Le procès du Mouvement de l’unité populaire 
s’est ouvert devant la Cour de sûreté de l’État 


liESl! . • s a 

La rupture des négociations entre le Dash ^ £ce v ‘* c ^ d*'P t '** 

et le Likoud pourrait ne pas être définitive ( , a |,sten tl0rl 


Tunis. — Le procès Intenté 
à trente-trois personnes ac- 
cusées d'appartenir an Mou- 
vement de l'unité populaire 
(MUP), dirigé par M. Ahmed 
Ben -S ai ah . ancien ministre 
de l'économie, s'est ouvert 
lundi 13 Juin devant la Cour 
de sûreté de l'Etat. 

Vingt-sept des Inculpés étalent 
présents, parmi lesquels MM. Ta- 
har Kacem, ancien président de 
l'Union des coopératives, condam- 
né en 1970 & cinq ans de prison 
et libéré en 1973, Brahlm Hayder, 
anci en chef de cabinet de M. Ben 
Rai ah, Mffligl FekJh, ancien gou- 
verneur de Kai rouan, condamné 
en 1970 à cinq ans de prison avec 
sursis. Abderrazak Keffl, ancien 
gouverneur de Beja et ancien 
chef de cabinet de M. Ben Salah, 
Tljani Harcha. directeur de socié- 
té, Mounlr Kachoukh et Mohamed 
Daoud, professeurs à l’Ecole nor- 
male supérieure de Tunis, Abbes 
TfaMma, directeur adjoint de 
l’Office des œuvres universitaires, 
et Mohamed Bel HadJ Am or, 
Ingénieur agronome. 

Deux des accusés, MM. Mongi 
et Taahar Mariant agriculteurs, 
bénéficient de la liberté provi- 
soire. Six autres sont jugés par 
contumace, n s'agit de M. Ben 
Salah lui-même, de mm - silmane 
Doggl, EQcbem Moussa. Kamel 
Smaoui, et Abdellatif Ghorbal, 
auxquels U est reproché d’avoir 
fondé une cellule à Paris et 
d'animer le mouvement de l’ex- 
térieur, et de M. Abdel Zouari, 
qui s erait responsable d’un réseau 
du MUP en Allemagne fédérale. 

C'est au mois de mars qu’ont 
eu lieu les premières arrestations. 
A la liste des noms publiés alors 
(le Monde du 23 mars et du 
X” - avril), on doit ajouter ceux 
de MM. Ahmed Ben TTamMa, 
directeur adjoint de société, et 
Moustapha Kouki, ingénieur agro- 
nome. 

Le «dossier de chacun» 

L'audience s'est ouverte peu 
après 9 heures dans un climat 
relativement détendu. L’appareil 
policier était discret et les famil- 
les avaient été autorisées à péné- 
trer dans la salle, ainsi que plu- 
sieurs avocats envoyés par des 
organisations Internationales. 

Le président du tribunal. 
M. Mohamed Salah El Ayari, pre- 
mier président de la cour d'appel 
de Tunis, assisté, comme le pré- 
voit la loi, de deux magistrats et 


De notre envoyé spécial 


deux députés, a souligné qu’il 
entendait assurer la sérénité des 
débats et respecter de la façon la 
plus stricte les droits de la dé- 
fense. « La Cour de sûreté de 
l’Etat, a-t-il dit, est certes une 
juridiction d’exception, mais, dans 
ce procès, l’aspect judiciaire 
prendra le pas sur toute autre 
considération et les accusés seront 
jugés en fonction du dossier de 
chacun. Leur droit à l’expre ssio n 
sera totalement respecté. » 

Le président a donné lecture 
pendant pins de deux heures de 
l’acte d’accusation. Divers 'chefs 
d'inculpation sont retenus : ten- 
tative d’attentat contre la sûreté 
de l’Etat, atteinte à la dignité du 
président de la République et de 
membres du gouvernement, pro- 
pagation de fausses nouvelles, 
distribution de tracts, apparte- 
nance à nne organisation clandes- 
tine. Us encourent des sachons 
pouvant aller jusqu'à la peine de 
mort 

Intimider l'opposition 

Plusieurs des Inculpés, parmi 
lesquels MM. Tahar Kacem. 
Mangi Fekih et Tijanl Harcha, 
se volent ainsi reprocher d’avoir 
participé à la réda ction du « ma- 
nifeste » du MDP. publié en juin 
1975. et qui demandait la c déco- 
lonisation totale du pays ». Ce 
texte préconisait une voie tuni- 
sienne vers le socialisme. « H 
s’agissait alors, dit l’acte d’ac- 
cusation, d’asseoir les hases du 
mouvement et de réunir les 
conditions pour le déclenchement 
d’une vaste action tendant à 
transformer radicalement la so- 
ciété tunisienne et à renverser 
le régime en place. » 

Selon les autorités, l’organisa- 
tion disposait de fonds importants 
grâce aux collectes auprès des 
memb res du mouvement ou de 
sympathisants. Les comptes 
étalent tenus, d’après l’acte d’ac- 
cusation. par MM. Mongi FeMh 
et Abbes HaWitn, et la « ceOule 
de Paris » contribuait au finan- 
cement des actions du mouve- 
ment en Tunisie. C’est de Paris 
également que serait venu un 
duplicateur destiné à im primer 
les tracts. La machine aurait été 
cachée dans l’entreprise dirigée 
par M. Youssef NasrL Parmi 
les animateurs les plus actifs 
du mouvement figureraient 
MM. Motmlr Cachoukh et Mb- 


iue 


L» pins tort tirage, la pins grande dltfuston 
des périodiques du tiers-monde 

DES EXCLUSIVITÉS 


ANGOLA 

Le premier récit exclusif du putsch manqué de 
Luanda : comment toutes les administrations gouver- 
nementales et les unités politiques et militaires du 
M.P.LÀ. avaient été infiltrées par les conspirateurs, 
et comment le coup d'État a été déjoué. 

Lisez le reportage de Jack Bourderie et d'Augusta 
Conchiglia à Luanda. 

SOMALIE 

Un entretien exclusif avec Siad Barre et une 
enquête de Simon Malley à Mogadiscio démontrent 
que la Somalie n'abandonnera pas le camp révolu- 
tionnaire et anti-impérialiste. Elle ne basculera pas ses 
alliances et ne se joindra à aucun front de la réaction 
arabe. 


BENIN 


Le dossier complet du complot qui a été monté 
et exécuté par les mercenaires en collusion avec 
certaines puissances occidentales et des pays africains 
pour renverser le régime de Kérékou. 

Ainsi que de nombreux autres articles sur les élections 
marocaines, la visite de Fahd à Washington et à Paris, Israël, 
les détenus palestiniens, la Rhodésie, le Mozambique, l'ïle Maurice, 
le Viêt-nam, le Brésil, etc. 

AFRIQUE- AS IS est en vente dans tous lés kiosques, en Europe, 
en Afrique, an Moyen-Orient, an Canada et anx Etats-Unis, 
on abonnez-vous : 9, me d’AbonUr, Parla (p). 


hamed Daoud, qui auraient fondé 
à l’école d’aviation civile une 
cellule composée d’étudiants et 
de fonctionnaires. 

En vérité, rien riapa le dossier 
ne permet de croire que les accu- 
sés avaient l'intention de renver- 
ser le régime par la violence. En 
s’en prenant à M. Ben Salah, dont 
les méthodes n’ont pas laissé de 
bons souvenir, le gouvernement ne 
prenait guère de risques. Il pou- 
vait même espérer intimider d’an- 
tres groupes d'opposition, comme 
celui des libéraux; dont il est plus 
difficile de réprimer brutalement 
les activités. Les arrestations ne 
semblent pas avoir eu cet effet. 
Elles ont fourni, au contraire, des 
arguments supplémentaires , aux 
a mis de M. Mestiri, qui ont pour- 
suivi leur action en faveur des 
libertés publiques. 

Plusieurs membres du groupe 
des libéraux, tels M" Caïd Es 
Sebsd, ancien ministre de l’inté- 
rieur, et Dali Jazi, l’un des fon- 
dateurs de la Ligue tunisienne 
des droits de l’homme, assurent 
d'ailleurs la défense de c e rta ins 
accusés. 

Le procès devrait se prolonger 
durant une dizain*» de jours. 
T.nnrii, les inculpés ont chanté le 
pnfng levé l’hymne national, tan- 
dis que leurs familles poussaient 
les «xyius yous» traditionnels. 

DANIEL JUNQUA. 


République 

Sud-Africaine 

Après i'atienlai 
de Johannesburg 

LE GOUY08H4ENT 
DEMANDE A IA POPitiATION 
DE NE PAS CÉDER A LA PANIQUE 

(De notre correspondante .) 

Johannesburg. — s Je voudrais 
vous demander de rester calmes 
de ne pas écouter les rumeurs, 
car c’est justement ce Que les 
ennemis de V Afrique du Sud 
souhaitent : que la panique s'ins- 
talle », a déclaré lundi soir 13 juin 
à la télévision M. Jiznmy Kroger, 
ministre de la police, de la jus- 
tice et des prisons, il a ensuite 
donné plusieurs consignes de sé- 
curité : éviter d’employer des 
travailleurs étrangers dont les 
papiers ne sont pas en règle, 
garder toujours pris de son télé- 
phone le numéro de la station de 
police la plus proche, signaler la 
moindre activité anormale. 

Tous ces conseils faisaient suite 
& l’attentat perpétré lundi en fin 
de matinée dans la ville blanche 
de Johannesburg (nos dernières 
éditions du 14 juin), à quelques 
mètres de John Vorster Square, 
Immeuble qui abrite le siège de 
la police. 

A 11 h. 45, lundi, trois jeunes 
Africains munis d’armes automa- 
tiques et de grenades sortent en 
courant d’une voiture, tirent des 
coups de feu en l’air et pénè- 
trent dang ie dépôt d’un magasin 
où quatre Blancs prennent le thé. 
Deux d’entre eux sont tués, un 
autre est grièvement blessé, le 
quatrième, un retraité, parvient 
a échapper aux balles et à 

ftRynmmPT un de ses Mfllluntai 

Un des attaquants parvient à 
s’enfuir, le troisième est capturé 
par la police, arrivée presque 
aussitôt sur les lieux. 

On se demande quel pouvait 
être le but du commando. Cha- 
cun s’accorde à déclarer que l’at- 
taque du dépôt ne devait pas faire 
partie du plan Initial. Selon un 
témoin, la voiture des jeunes 
gens était déjà traquée par la 
police quand ceux-ci ont com- 
mis leur attentat. 

Selon les responsables de la 
police, les armes confisquées sont 
de la même marque et de la même 
origine (paya de l’Est) que les 
pistolets automatiques et la gre- 
nade brandis en janvier 1977 
devant le Parlement par 
ML Jimxny Kroger. Ce dernier a 
affirmé lundi soir que les jeunes 
étaient « sans aucun doute des 
terroristes ». « Nous vivons une 
période très difficile, et nous de- 
vons nous attendre à ce que. à un 
certain stade, des gens passent à 
travers les mailles de la police*. 
Mais celle-ci a le contrôle de la 
situation ». 

L’attentat de lundi est le 
deuxième commis dans la ville 
blanche. Le premier remonte à la 
fin de 1976. Un Jeune Africain 
avait fait exploser des bombes 
artisanales en plein centre de 
Johannesburg, dans un restau- 
rant du c Cariton Center ». H 
avait été le seul blessé. 

D’autre part, à Soweto, les étu- 
diants se réorganisent après l’ar- 
restation, samedi de vingt res- 
ponsables du conseil représentatif 
des étudiants (&SJR.C.). Un nou- 
veau président a été élu. M. Jabu 
Masibuko, élève à Orlando- 
School, où nous l’avions rencontré 
vendredi dernier (le Mondé du 
14 juin). Les mots d’ordre de 
grève et de prière pour le 16 juin 

Ont été malntenn» 

CHRISTIANE CH OMB EÀ U. 


Un membre du Heroufh présidera le Parlement 


Jérusalem. — M. Menahem 
Bégin devra renoncer & son 
espoir d’appuyer sur une 
large majorité parlementaire 
le gouvernement qu’il est 
chargé de constituer. Dans la 
nuit du 13 au 14 juin, le co- 
mité central dn parti Dash a 
décidé, par 79 voix contre 2, 
de ne pas poursuivre les né- 
gociations avec le Likoud en 
vue d’une coalition gouverne- 
mentale. 

Trf»s négociateurs du Dash ont 
«« r p osA devant le comité central 
les raisons qui les avalent a menés 
à recommander la rupture des 
pourparlers. Ces négociateurs 
étaient unanimes à juger Inac- 
ceptables les conditions que le 
Likoud voulait leur * imposer» 
en les mettant devant une série 
de .e faits accomplis ». ML Ygal 
Yadin et les autres leaders du 
Dash ont estimé qu’une coopéra- 
tion avec la majorité n’était pas 
.possible dès lors que le Dash ne 
servait que d’appoint M. Bégin, 
ont-ils déclaré, ne s’est montré 
disposé à aucune concearton. tant 
sur des points de principe poli- 
tique que sur la répartition des 
portefeuilles. Le Likoud, selon les 
dirigeants du Dash, a refusé 
d’inclure dans le programme du 
prochain gouvernement la 
moindre allusion à une possibilité 
de concession territoriale en Cis- 
jordanie et n’a offert à ses éven- 
tuels partenaires aucune charge 
qui leur aurait permis d’exercer 
une influence quelconque sur 
l’action gouvernementale. 

Le texte de la résolution adoptée 
la nuit dernière précise que le 
Dash ne peut participer à la 
coalition gouvernementale s dans 
les conditions actuelles » et laisse 
au secrétariat et à la fraction 
parlementaire le soin de décider 
de reprendre éventuellement les 
pourparlers. 

Le Likoud «à gauche» 

La porte n’est donc pas fermée 
à la négociation, et M. Bégin 
peut encore, s'il le désire vrai- 
ment. faire de nouvelles propo- 
sitions aux amis de ML Yadin. On 
estime à Jérusalem que -le prési- 
dent du Likoud se contentera de 
sa majorité de trois voix (dont 
celle de M. Flatto-Sharon) afin 
de présenter son gouv e rnement 
le 20 de ce mois, la veille des 
élections de la centrale syndicale 
Hlstadrout 

U estimerait que la mise en 
place du gouvernement à cette 
date pourrait exercer une 
influence favorable sur le vote 
des électeurs, au nombre d'un 
mi 111 an trois cent mille, qui éliront 
le 21 les dirigeants de la centrale 
syndicale. 

Après ces élections, disait-on 
lundi dans les couloirs de la 
Knesset, le Dash se joindra sans 
doute au gouvernement Mais au 
comité central de ce parti on 
affirm ait la nuit dernière que le 
gouvernement Bégin, avec la seule 
alliance des religieux, n’aurait 


Le vfce-présWenf égyptien 
à Paru 

M. MOUBARAK A ÉVOOUÉ 
AVEC M. GISCARD D'ESTAING 
L'ACHAT DE MAlfRIB. 
MILITAIRE FRANÇAIS ' 

M. Hosm Moubarak, vice-prési- 
dent de la République arabe 
d'Egypte, a été reçu Je Lundi 
13 juin au palais de l'Elysée par 
M. Giscard dEstaing Après cette 
entrevue, qui a dure trois quarts 
heure. M. Moubarak a Indiqué que 
les conversations avaient porté sur 
la coopération entre la France et 
l’Egypte — potamment l'achat par 
son pays de matériel militaire 
français — et sur la situation au 
Proche-Orient. Sur ce point, le 
vice-président égyptien a affirmé 
que MM. Giscard d’Estalng et 
Sadate considèrent que L’établis- 
sement d’un Etat palestinien à 
l'ouest du Jourdain et à Gaza, 
séparé par un corridor Intermé- 
diaire. était la condition du retour 
à la paix dans cette région. 

M. Jean-Philippe Lecat. porte- 
parole de l’Elysée, a toutefois 
précisé, après M. Moubarak, que 
le point de vue de la Fiance sur 
les conditions d’un règlement au 
Proche-Orient reste Inchangé. 

Répondant d’autre part à une 
question relative à la politique de 
l'Egypte depuis le changement de 
gouvernement en Israël, M. Mou- 
barak a précisé que cette ques- 
tion avait été abordée Ion des 
entretiens que M. Tsmafi Fahmi, 
m i n is tr e égyptien des affaires 
étrangères a eus la semaine der- 
nière à Moscou avec les diri- 
geants soviétiques. 


De notre correspondant 


qu’une existence éphémère et, 
a comme le Maarakh. s’effondrera 
ta un château de cartes ». 

Dans l’après-midi, la neuvième 
Knesset, qui a été élue le 17 mal, 
avait ouvert ses travaux avec 
solennité. Trais trompettes ont 
salué l'arrivée et le départ du 
président de l'Etat dans l’hémi- 
cycle du somptueux bâtiment 
offert par la branche anglaise des 
Rothschild. Entre les travées des 
députés, on avait ajouté des 
chaises pour les anciens parle- 
mentaires invités à la cérémonie. 
La galerie du public était archi- 
comble. celle de la presse et des 
invités officiels n’avait jamais 
connu une telle affluence. 

On faisait grise mine dans les 
travées du parti travailliste qui. 
pour la première fois depuis 
quTsraël existe, n'est pas majori- 
taire. Le Likoud n’a pas seule- 
ment fait basculer les travaillistes 
dans l’opposition, il les a aussi 
délogés des rangées qu’ils ont tou- 
jours occupées. & la gauche du 
président, pour s’y Installer. Le 
parti de M. Begln n’a jamais 
aimé être situé cà droite» et, 
de surcroît, en se plaçant «à 
gauche», il se trouve enfin face 
aux caméras de télévision. 


C’est le doyen d’âge, un dfont r ’ 
du parti national religieux™ 
ouvert la séance. B a ht te 
ment de fidélité & l'Etat m «K- 
devaient prêter les nouveaux « & • 

pâtés et a demandé à chacun d ** 
prononcer. & l’appel de son non - 1 
la formule: «Je m’engage sTu ;ÿ- ■ 
trois députés arabes du parti com ;v ■ 
munis te ont prononcé la forum] & 
en arabe. Les camaramm et b 
photographes avaient bram : 
leurs objectifs sur IL S sur» LL . - : 

Flatto-Sharon. Quand le «d<w £.”■«•- 
solitaire» a prêté serment, u 
cri s’est élevé des travées du paît ?'~- 
Dash: * C’est une honte/» ? - 

M. Flatto - Sharon, qui fti * - * ' 
l’objet de plusieurs plaintes pan 
des irrégularités qu’il aurait com- ; 
mises dans son élection et mém . 
pour les conditions dans lesquel)» h'.-i. 
il a obtenu la nationalité lsraê ' 
lienne. a demandé à prendre paît - ’ 
malgré tout aux débats. Les seule - L . : 
langues admises étant l’hébreu et ~"- 
l’arabe, qu’il ignore, il a demarnq ï; Y 
qu’il lui soit permis de parler es •*"" 
français ou en yiddish. I - 

1 G* 

C’est un député du Likoud, 
bien entendu, qui a été porté à ]a jji p:i . Jjï 
présidence de la Knesset, ' 

M. Itzhak Schamlr appartient i .< * 

la fraction Hérouth, le parti de J 
ML Begin. ; 

AN DR! 5CEMAMÀ. : ' ~ 


— PORTRAIT 

M. ITZHAK SHAMIR 

Un «terroriste» à la Knesset 


Né en 1915. dans un village 
luH de Pologne, M. Itzhak 
Shamlr a eu une existence mou- 
vementée. Après ses études 
secondaires au lycée hébraïque 
de Blellstok, U s’inscrit à la 
faculté de droit de Varsovie et 
adhère au Mouvement de Jeu- 
nesse sioniste révisionniste (na- 
tionaliste) : le Bétar. // arrive 
en Palestine en 1936 et s'enrôle 
dans les rangs de Flrgomr • 
Tsval Léouml (r organisation mili- 
taire nationale). 

En 1940, avec Abraham Stem, 
Il quitte rirgoun, trop modérée 
à ses yeux, pour fonder Torga- 
nlsetlon des combattants de la 
liberté d'Israël (LEHl). plus 
connue sous le nom de • groupe 
Stem ». Los Anglais le capturent 
en 1941, mêla II leur échappe 
un an plus tard. L'armée et la 
police britanniques traquent Im- 
pitoyablement les membres du 
LEHl et abattent Abraham Stern. 
Le groupe, démantelé, est re- 
constitué par M. Itzhak Shamlr. 
qui en prend le commandement 
avec Nathan Yeffn-Mor, aujour- 
d'hui Journaliste, el le docteur 
Israël Shelb. Commandé par ce 
triumvirat, le « groupe Stem » 
lance un raid spectaculaire 
contre un camp de r armée bri- 
tannique A Latroum et libère les 
membres de (organisation qui 
y étalent Internés. 

En 1946, Itzhak Shamlr, dé- 
guisé en rabbin polonais, est 
reconnu par un officier de 
police. Il est arrêté et déporté 
en Erythrée (alors sous mandat 
britannique). Il réussit à 
s’échapper du camp de Fermé e 
anglaise et vient i D/lboutl, 
où II demande Faslle politique 


aux autorités françaises, n est 
condamné i deux mois de pri- 
son pour avoir - pénétré Illéga- 
lement » dans la colonie. Une 
lois la peine accomplie, B est 
autorisé 6 aller en France. A ta 
tin du mandat britannique, tt 
regagna Israël et retrouve sas 
compagnons du LEHl, devenu 
un parti politique représenté A 
la première Knesset par M. Yelin- 
Mor. - ■ - 

Mais le « parti » LEHl est 
soupçonné de n’avoir pas com- 
plètement renoncé aux méthodes 
de r • organisation ». Après F as- 
sassinat, A Jérusalem, du comte 
Bemadotte, médiateur des Na- 
tions unies, la police faréatietme 
sa lance aux trousses des chefs 
du n groupe Stem*. M. Yeltn- 
Mor est arrêté et M. Shamlr 
retourne A la clandestinité. 

Le chel du fameux service 
Becmt Uossad, U. Isser Harel, 
ne parvient A le découvrir qu’en 
1955— et lui propose de Fenrûler 
dans ses services. Pendant dix 
ans, Il y occupe d’importantes 
fonctions qui ramènent S faire 
des séjours prolongés dans dif- 
férentes capitales d’Europe occi- 
dentale. 

Il adhère en 1969 au parti 
Hérouth et, en 10 73, est élu A 
la huitième Knesset, où H est 
membre de la commission des 
affaires étrangères et de la 
défense. Ce «dangereux terro- 
riste», ainsi que rappelaient le 8 
britanniques, va présider aux 
destinées d’un Parlement où, 
selon, un amateur de statistiques, 
les tètes mises A prix par les 
Anglais représentent, si on les 
additionne, un bon million de 
livres sterling .* — A Sa 
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La situation dans le Sud préoccupe, 
les dirigeants de Beyrouth et de Damas 


Des échangea de tir se sont 
poursuivis hindi 13 juin dans la 
région de BInt-Jbeil, bourg fron- 
talier du Sud-Liban, tenu par les 
forces palestino-progressistes, et 
autour des positions contrôlées 
par les forces conservatrices liba- 
naises. La vHte de Nabatieh (à 
une dizaine de kilomètres de la 
frontière), oh se trouve le quartier 
général palestino - progressiste 
pour le Sud, a également reçu 
quelques obus. Selon la résistance 
palestinienne, les bombardements 
que subit cette ville, quasi déserte 
aujourd’hui, sont en grande partie 
le fait de l’artillerie israélienne. 

Des témoins venant du Sud- 
Liban rapportent que les forces 
israéliennes» ont entrepris des tra- 
vaux de génie civil à l’intérieur du 
territoire libanais afin de faciliter 
leur déplacement et leur , interven- 
tion le long de la frontière. Après 
avoir percé des routes, les unités 
de génie de l’armée israélienne 
auraient commencé, samedi, & 
revêtir de goudron les pistes 
reliant les villages frontaliers 
libanais, notamment Chebaa et 
Kfar-Chouba, aux kibboutzim de 
Hauts-Galilée: 


A Beyrouth, comme à Damas, 
on se montre préoccupé, bien que 
les incidents du Sud-Liban res- 
tent limités. Dans- les deux capi- 
tales, on redoute quTsraël ne 
cherche, à plus ou moins long 
terme, à exploiter la situation 
pour Intervenir au Sud-Liban, ou 
même contre la Syrie. 

Le quotidien syrien Al Boas dn 
13 juin estime quTSraffl, à la 
faveur de la situation, « prépare 
une attaque afin de faire explo- 
ser la situation au Proche- 
Orient ». 

Selon tes observateurs de Bey- 
routh, cités par l’AJ\P-, la Syrie 
tenterait «f’ fyltement d’imposer 
un contrôle sur les mouvement 
palestiniens les plus radicaux, en 
envoyant progressivement sur ]* 
région frontalière des unités 
la Salka pro -syrienne. Parallèle- 
ment, elle aurait de nouveau 
autorisé les palestiniens modères 
à utiliser la « piste Arafat » 
permet d’acheminer, à travers J» 
montagne, des renforts et ees 
munitions au Sud - Liban . — 
(AJ’J’-J ’ 
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Turquie 

POUR FORMER UN GOUVERNEMENT DE MINORITÉ 

M. Ecevit cherche à obtenir 
l'abstention de treize députés 

De notre correspondant 


Pays-Bas 


Tchécoslovaquie 


Ifî CORPS DES TERRORISTES Dirigeant du parti communiste en 1968 

SUD-MOLUQUOB M. Mlynar s'est installé à Vienne 

SOHT EMUS AUX FAMWH ^ __ „ 


De notre correspondant en Europe centrale 
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Ank a r a. — La nouvelle législa- 
ture torque s’est ouverte le lundi 
13 Juin par la prestation de ser- 
ment des dépotés élus le 5 Juin, 

. mais le problème de la formation 
d'une majorité cohérente demeur e 
posé. Le président de la Républi- 
que a chargé M. Bülent Ecevit, 
leader du parti républicain, le 
principal groupe à l’Assemblée 
nationale, de former le gou- 
vernement. 

La tâche de ML Ecevit n’est pas 
aisée. Les trois partis de la droite 
sont théoriquement majoritaires 
et M- Demlrél, premier ministre 
sortant, chef du Part! de la Jus- 
tice, déclare qu’il « fera tout son 
possible pour ne pas laisser le 
pags aux mains de la gauche ». 

H parait en tout câs prêt & col- 
laborer de nouveau avec M. Rrba- 
k&n, président du Parti du salut 
national, formation -clé de- toute 
majorité, qui a d’ores et déjà éta- 
bli des contacts avec le paru répu- 
blicain et avec le Parti de la Jus- 
tice, qui sollicitent également ses 
faveurs. 

L'appui 

des milieux économiques 

M Ecevit SOUhaite «nrrngr wn 
gouvernement de minorité de 
faire face aux problèmes de poli- 
tique étrangère, ce qui serait dif- 
ficile s’il partageait le pouvoir 
avec le Parti du salut national il 
espère donc obtenir au moins le 
soutien indirect d’un minimum 
de treize élus » d’antres partis 
lais du vote d’investiture (étant 
donné que le chiffre de deux cent 
vingt-six voix n’est pas nécessaire 
pour l’inve s titure, U suffirait que 
ceux-ci s’abstiennent le jour du 
vote ; la majorité de deux cent - 
vingt-six voix n’est nécessaire que 
pour censurer un gouvernement). 

M. Demirel dénonce les efforts 
que le parti républicain aurait dé- 
ployés en vue de « transférer » 
ces treize élus. M. Ecevit dément 
énergiquement que des mtiiwmH- 
de livres turques aient été mis à 
sa disposition par les grands capi- 
talistes, comme le laisse entendre 
le quotidien Hergim, organe offi- 
ciel du Parti du mouvement na- 
tionaliste. 


Le 10 Juin, M. Ecevit était à 
Istanbul dout féliciter les resoan- 
sables de l’organisation locale du 
parti républicain de leur succès 
électoral. Le chef sodal-démo- 
. exate en aurait surtout profité 
pour charger certains de ses 
conseillers économiques de rassu- 
rer les milieux d’affaires. M. Ece- 
vit a d’ailleurs indetat uni» Je fa.lt 

que le pays n’a donné & son parti 
qu’un « mandat H mité » pour 
concrétiser son programme. Dès 
lors, devait -H ajouter, 11 ne 
pourrait complètement réaliser 
les tr ftTMtfnirmafonTia radicales Ins- 
crites dans son programme, 
notamment la suspension du droit 
de lock-out 

Les dirigeants du secteur 
privé, déçus par le gouverne- 
ment sortant estiment qu’un 
gouvernement homogène devrait 
être formé. M. Koç, le plus Im- 
portant homme d’affaires turc, 
a pris position en faveur d’un 
gouvernement Ecevit La majo- 
rité des industriels pensent que 
la présence de VL Erbakan Han« 
le nouveau g o u v e rnement ren- 
drait encore plus difficile le 
règlement de la question chy- 
priote. M. Feyyaz Berker, prési- 
dent de l'Association des fcidus- 
trieis et hommes d’affaires turcs. 
Important groupe de pression, 
nous a déclaré qu’un gouverne- 
ment Ecevit lui apparaît «wim 
étant « le plus apte à résoudre 
les problèmes extérieurs et inté- 
rieurs en suspens en Turquie ». 

Assez représentatif du patro- 
nat -M. Berker b«Hiw qn * im 
gouvernement même minori- 
taire, de M. Ecevit pour une 
durée provisoire de deux à trois 
ans environ, saurait se montrer 
assez habHe pour sortir le pays 
de l’immobilisme « dans les do- 
maines prioritaires » de la poli- 
tique intérieure, d’abord en s'en- 
tendant avec les Grecs et les 
Américains, et ensuite en res- 
taurant l’ordre et la sécurité 
flans les campus universitaires 
et dans la rue. « Lorsque le tour 
des questions d'ordre économi- 
que sera venu, on jugera de 
nouveau », a-t-fl ajouté. 

ART UN UNSAL. 


Assen fA-FJ», -P„ Reuter J. — 
Les autorités néerlandaises ont 
remis, lundi 13 j uin, m» ramilles 
d’Assen et de BrrHiflg les corps d«fr 
six terroristes sud-maluquous tués 
samedi dans l’assaut du train de 
albumen. A Smllde. les cercueils 
recouverts <Tun drapeau de la 
« République sud-moloquoise » 
ont défilé a travers les rues. A 
Assen, plusieurs centaines de per- 
sonnes s’étalent rassemblées & 
l’arrivée des dépouilles mortelles. 
Les obsèques ont lieu ce mardi 
après-midi. D'importantes mesu- 
res de sécurité ont été prises par 
les 

Mercredi matin, six des sept 
hommes arrêtés — deux fl»*»? le 
train et quatre flans l’école de 
Rtntifli» — seront .présentés au 
procureur de la retùe, M. Carolus 
van Oldebeek. M. Oldebeek avait 
déjà instruit l’affaire du train de 
Beilen en 1D76. La septième ter- 
roriste arrêté, grièvement blessé, 
est toujours à l’hôpitaL 

Le chef du groupe a été 
identifié par des personnalités 
mohiquoises Mnnna étant May 
Papll&ya, vingt-quatre *nn, fonc- 
tionnaire .dans l'administration 
provinciale. Papflaya aurait fait, 
l’armée dernière, nw période 
d’entrainement an Sud-Yémen. 
La seule femme des Mmwmiita, 
Han*dns Autosia. vingt-deux an» , 
était assistante de chirurgie den- 
taire: Parmi les autres bnmnww 
du commando de Glimmen figu- 
reraient les frères de deux des 
terroristes - emprisonnés après 
l’affaire de Bell' - 

Selon rhebdomadalre ouest- 
allemand Stem, les Snd-Mohx- 
quois projetaient de se rendre & 
HantJ pour y demander l’asile 
politique. Des contacts - auraient 
été pfràhHK en 1976 entre des mili- 
tants sod-moluquois aux Pays- 
Bas et des représentants du gou- 
vernement vietnamien en vue 
d’amorcer une coopération favo- 
risant l’accession des Moluqoes à 
l'Indépendance. Selon Stem, 
l’affaire de Glimmen et de Smllde 
n n ral t eu pour but de contraindre 
le Vietnam à rendre public son 
soutien an mouvement sud- 
molrujiiols- 


Vienne. — La politique fl** diri- 
geants de Prague visant à 
contraindre A l’exil les contesta- 
taires les plus encombrants est en 
train de marquer ses premiers 
points. Lundi 13 Juin. M. Zdenek 
Mlynar, l’un des animateurs les 
plus connus de Fonpositlon socia- 
liste et signataire ae la Charte 77. 
est arrivé A Vienne avec sa 
femme. Les autorités tchécoslo- 
vaques avalent annrmt»»- , le go Tnttl 
dernier, qu’elles avaient remis A 
m Mlynar un passeport d’émigra- 
tion « A sa demande ». 

H y a quelques Jouis, un pre- 
mier signataire de la Charte 77, 
M. Anton Binar, écrivain origi- 
naire d’Ostrava, avait été accueilli 
dans la capitale autrichienne où 
d’autres émigrants sont attendus 
dans les Jours et les semaines A 
venir. Une quinzaine de d«Mn«n»fl** 
seraient actuellement en attente 
au consulat d’Autriche A Prague. 
Dés le mois de janvier, le chance- 
lier Krelsky avait déclaré que son 
pays était prêt à offrir l’asile A 
tous les contestataires tchécoslo- 
vaques qui en feraient la demande 
de leur plein gré. A l'époque, les 
principaux membres de l’opposi- 
tion tchèque avalent rejeté cette 
éventualité, en dépit des pressions 
des autorités. 

SI certains opposants, tel 
M. Mlynar, ont aujourd’hui 
changé d’avis, c’est en raisoD de 
l’attitude du pouvoir, qui a mul- 
tiplié ces damiers mois les tra- 
casseries. notamment en les Dri- 
vant d’emploi. M. Mlynar a été 
licencié sans préavis de son poste 
d’entomologiste au Musée national 
de Prague, quelques Jours seule- 
ment après la publication de la 
Charte 77. B. avait fait appel 
devant un tribunal du travail qui 
favait débouté. Jugeant que la 
Charte menaçait la sécurité du 
pays. 

Le départ de M. Ml ynar repré- 
sente un affaihliswflnuyi t de l’op- 
position en Tchécoslovaquie. Ju- 
riste de formation, ancien secré- 
taire du comité central du P.C. 
après janvier 1988, membre du 
présidium d’août A novembre 
1968, M. Mlynar est l’un des ana- 
lystes les plus perspicaces du sys- 
tème politique de son pays. Pen- 
dant le c printemps de Prague » 


fl avait participé de prés A 
l’élaboration du « programme 
d’action » de la nouvelle équipe 
dirigeante. Considéré, même après 
l’invasion, comme une personna- 
lité marquante, il fut l’un des 
tout premiers A se retirer de la 
vie politique lorsqu’il prit 
conscience que les Soviétiques 
Interprétaient les accords de Mos- 
cou d’une façon qui ne laissait 
plus aucune marge de manœuvre. 


Cent vingt-cinq 
nouvelles adhésions 
à la Charte 77 

Affaiblie par rémigration, la 
Charte 77 n’en continue pas moins 
de recevoir des adhésions. Selon 
les dernières Informations, cent 
vingt-cinq nouvelles signatures 
auraient été recueillies. Elles 
s’ajoutent aux six coïts précé- 
dentes. D’autre part, apprenons- 
nous, M. WUly Brandt, président 
du &PJX et de l’Internationale 
socialiste, a fait récemment re- 
mettre un message personnel à 
M. Jtri Hajek. porte-parole de 
la Charte. 

Le hasard a voulu que l’exil de 
m . Mlynar coïncide presque 
exactement avec la visite en Au- 
triche de M. VasU Bflak, l’un 
des membres les plus influents 
du bureau politique et du secré- 
tariat du P.C. tchécoslovaque. 
Attendu mardi 14 juin A Vienne. 
M. Bllak doit avoir des discus- 
sions avec les dirigeants du P.C. 
autrichien. On attribue généra- 
lement A sa miMctrm tm double 
objectif : s'informer auprès de 
ses am»s autrichiens, c onn us pour 
leur prosoviétisme. de l'état actuel 
des discussions sur Peurocom- 
munlsme dans les P.C. occiden- 
taux, et revaloriser le rôle de ses 
interlocuteurs dans la. lutte contre 
le révisionnisme. La semaine der- 
nière IL Bilak avait affirmé, 
dans un article paru dans un 
journal soviétique et repris dans 
Rude Pravo, organe du P.C.T., 
que l’eurocommunisme était une 
c arme utüisie par la bour- 
geoisie » pour tenter de diviser 
le mouvement c ommunist e. 

MAN U EU LUCBERT. 
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Italie 

Aux élections partielles 

i I PARTI COMMUNISTE 
PROGRESSE AU NORD 
ET RECULE AU SUD 

(De notre correspondant) 

Rome. — Trois cent mille Ita- 
liens étalent appelés, les 13 et 

13 Juin, A renouveler certains 
conseils municipaux et A élire des 
conseils de quartiers. Malgré le 
caractère partiel et administratif 
de cette consultation, les résultats 
sont analysés en détail. Os mon- 
trent un maintien des grands 

P«tH» i mal» olyt ima distribution 

géographique assez précise : si 
tes communistes progressent dans 
le centre-nord, par rapport aux 
élections législatives de Juin 1976 
(gagnant jusqu'à trois points A 
Livourne), Ils enreg i s t rent une 
perte sensible dans le sud au 
profit de la démocratie chrétienne 
qui se défend bien partout. 

LT7Juic consacre, ce mardi 

14 Juin, près de la moitié de sa 
première page A l'analyse du vote. 
Selon l’organe officiel du P.CX. 
c’est un démenti cinglant A ceux 
qui parlaient d’un affaiblissement 
des positions communistes dans 
le pays. Les articles de Wntta 
cherchent visiblement A rassurer 
la base du parti, qui avait été très 
impressionnée en avril par les 
pertes de celui-ci A Castellamaxe 
di stabbla. banlieue de Naples. 


Union soviétique 

CORRESPONDANCE 

A propos de M. Qrtdianmski 

A la suite de la publication 
dans le Monde du 11 juin de sa 
déclaration sur Chtcharanski, 
if Roland Rcppaport souligne 
que stfdémarche est indépendante 
ae raettim du CRIP et lui est 
antérieure. H a ajouté : « Mon 
communiqué est intervenu en 
raison des obstacles rencontrés 
pour l'exercice normal de ma 
piiiarinn de défense, et non en 
considération de la visite effec- 
tuée en France par M. Brejnev 
dans le cadre d’une politique 
d'échange et de détente qui ne 
peut apparaître que positive à 
tous. » 
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L'Irlande entre < socialistes > et < républicains > 
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(Suite de la première pagej 

A la surprise générale; pearr- 
tant, M, Fitzgerald a publié fl 
a quelques Jouis un bulletin de 
victoire H a annoncé, chiffres 
à l’appui, que l’Irlande sortait 
' de la récession «plus vite que 
-. ses partenaires de la CSJE.». 
■ Arpentant A grandes enjambées 
. son bureau de Stephen’s Green, 
au centre de Dublin, U nous a 
longuement expliqué pourquoi 
cette information étonnante 
n’était pas de simple tactique 
électorale. Selon lui, le « miracle » 
. • est dû A la hausse et à la stabi- 


lisation de la livre sterling. A 
laquelle la livre irlandaise est 
étroitement liée; A la limitation 
des hausses de salaires après 
l’accord de l’automne dernier avec 
les syndicats. A la fin de rajuste- 
ment des prix agricoles irlandais 
A ceux de la C AR . et, surtout, - 
& une croissance remarquable de 
la production industrielle (11%) 
et des exportations (17%). Il 
faut ajouter une excellente récolte 
de pommes de terre, base de 
l’alimentation n a ti o n al e . Bref, 
estime M. Fitzgerald, iril n'y a 
pas de i touveUe crise du pétrole », 
lTiiande est tirée d’affaire- 


velles lois antt-IRA, M O Dalalgh 
a abandonné son mandat. En 
fait le président juriste scrupu- . 
leux, avait seulement insisté 
pour fajre vérifier Va constitu- 
tionnalité des nouvelles mesures. 
Les mauvais esprits ajoutent que 
si M. O Dalalgh n’avait pas ap- 
partenu au Flanna Fafl, M. Cœ- 
nave aurait peut-être fait plus, 
a’rfforts pour qu’il reste A son 
piÿ ^P— - 

Le retour éventuel du Flanna 
Paü au pouvoir, avec ses c fai- 
blesses » réelles ou supposées 


Un surprenant «mirade: 


f * 

« apte»- ■' 


mm 


i • bi i r> 

iitii le Sud 
id Bcyr2 utl1 


C'est un langage qui étonnera 
' , l’électeur moyen, lequel a vu le 
■ ’ r . prix du « panier de la ménagère » 
doubler en trois ans et le chô- 
. , • mage augmenter d’un quart. Mais 

.. - - fl est vrai que le rythme de 
l’inflation diminue et que — 
l’O-CJDÆ. le confirme — le niveau 
. de vie des Irlandais s'élève len- 
tement : le Marché commun a 
. J profité A l’agriculture et A l’éle- 
. : vage, les firmes étrangères com- 
mencent A Investir dans un pays 
• . .. - où la main-d’œuvre est abon- 
■ .ndante et les avantages fiscaux- 
* libéralement accordés, le tourisme 

' s’accroît régulièrement et, chaque 

année, l’aéroport de Shannon 
accueille des cohortes grossis- 
santes d'Américains émus A la 
perspective de découvrir le pays 
de leurs pauvres ancêtres. Enfin , 
d’importantes ressources mlné- 
^ raies — en particulier un vaste 
-rP^ gisement de zinc et de plomb A 
pF^ près de Dublin — own- 

, lumencent A être exploitées. 

. J. K a Dublin, les quais de la Liffey, 
P\ P 6 avec leurs petites maisons ro uges 
aux façades décrépites et leurs 


échoppes vîefflattes, offra nt to u- 
jonzs un spectacle — dép riman t 
ou poétique, selon les visiteurs — 
qui évoque les débats de la révo- 
lution industrielle. Mais la foule 
du samedi soir, sur CConneU 
Street, est plus soignée; d'impres- 
sionnants immeubles de bureau 
ont surgi un peu partout dans 
le centre de la capitale, comme 
les maisons neuves dans la cam- 
pagne. Ce n’est certes pas encore 
la société de consommation . à 
l’américaine bu A l’allemande, mais 
11 est évident que l'Irlande sort 
petit à petit du sous-dévelop- 
pement. 

Après avoir Joué .la carte du 
sérieux et du «sois des respon- 
sabilités ». la coaliticm s’est déridé, 
devant le succès remporté par le 
«manifeste» du Flanna Fafl. A 
sortir de sa réserve. Elle a annoncé 
A la fin de la semaine dernière 
qu'elle serait en mesure de créer 
treize mille emplois dans les dlx- 
‘bult mois & venir, de construire 
quarante mille JogémeniB en qua- 
tre ans, six hôpitaux totalisant 
Cinq cents lits. etc. 


air la situation en Ulster î C’est 
une question que se posent- plus 
ou moins ouvertement -nombre -de 
candidats. On peut évidemment 
supposer que, revenu aux affaires, 
le Flanna Fafl serait, sur ce cha- 
pitre comme sur d’autres, plus 
nrudent que lorsqu’il était fl &rig 
roppesttion. Mais, quand on les 
interroge, ses candidats se bor- 


nent généralement A rappeler 
que leur parti avait fait voter 
une loi sur « la sécurité de VRtat » 
qu’il suffirait d’appliquer sérien- 

ymp nt- 

Si la question de IDlster est 
abqrdée avec précaution, celle de 
la « politique familiale » est A 
peine chuchotée. Pour parler 
clairement, il s’agit des lois sur 
la contraception et le divorça La 
première a failli provoquer une 
rupture de la coalition gouverne- 
mentale en 1974. Un projet de loi 
légalisant la vente des contracep- 
tifs dans la République, et pré- 
voyant l’ouverture de rentres 
offi ciels de planning familial 
avait été chaudement approuvé 
par les travaillistes et accepté par 
leurs alliés du Fine GaeL Le 
Flanna Fafl y était opposé. La 
majorité allait faire voter son 
projet— quand le premier minis- 
tre en personne, M. Liam Cos- 
grave, annonça qu’il voterait 
contre. Le projet fri; repoussé. 


de mal pour ne pas faire acte de élus. An Dali, eUea sont cinq sur 
« f éminisme », ce qui serait, cent quarante-quatre députés 
pense-t-elle, la fin de toute ses Toutes sont les veuves ou les 
chances an Sénat, où il n’y a filles des précédents détenteurs de 
que quatre femmes sur soixante leurs sièges— 

« Un petit quelque chose pour (es femmes» 

Mme Hussey sait qrielle ne peut nallstes. Four oe qui concerne le 
compter sur le soutien Æctif d’au- divorce, qui n’est pas prévu par la 
cnn parti, même pas le Labour. Constitution, Mme Hussey redoute 
Mais elle est confiante que, un Jour un référendum qui aurait, 
ou l'autre, toutes les formations Juge-t-etfe, toutes les chances 
politiques se trouveront dam d’être négatif, 
l’obligation de «faire la cour» A Quand on évoque devant 
leur électorat féminin. Le fait que Mme Hussey le cas de l’Italie, où 
chaque parti inclue «un petit la ■ c politique familiale » a été 
quelque chose pour les femmes s passablement bousculée depuis 
dans son programme lui paraît trois ans, elle soupire : c L’Irlande 
de bon augure. Après tout, fl n'y n’a pas de vrai parti de gauche 1 » 
avait que seize candidates -aux 

élections de 1973 I NICOLE BERNHEIM. 

Elle adopte, elle-même, des vues 
très modérées : elle souhaite seu- 
lement que la loi sur la contra- 
ception. réservée aux «couples 
mariés», soit déclarée Inconsti- 
tutionnelle par la Cour suprême. 

Les partis pourront alors voter 
une loi plus libérale sans avoir 
peur de leurs électeurs traditio- 


ses candidats se bor- contre. Le projet fri; repoussé. 

Les mauvais tours de Mme Hussey 


la République n'est plus un sanctuabe. 
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Par-delà les querelles d’écono- 
mistes. communes A tous les pays 
industrialisés en cette période de 
/récession, il y a, dans la Répu- 
blique, ou certain nombre de su- 
jets «tabous» que les can didat 8 
affectent de ne pas considérer 
comme de * véritables questions 
électorales ». Ces « sacrea cou» » 
(vaches sacrées), comme disent 
les Anglais, influencés par une 
longue pratique de sort 

liées au tumultueux passé de nie 
et à l’influence que l’Eglise ca- 
. tholique y conserve. Elles s’ap- 
pellent « Ulster » et « politique 
familiale- ». Personne no les 
aborde de front, mais tout le 
monde y pense. 

- Tous les partis Jurent qu’ils 
sont opposés ala violence aveugte 
de 1TRA provisoire, mais Us dif- 
fèrent notablement dans les 
moyens d’y mettre fin. La coali- 
tion gouvernementale a fait voter 
des lois sévères destinées & em- 
pa#»hw les « provos » de trouver 
refuge fl*»« la République. Mais 


ces mesures ont d’abord été ap- 
pliquées avec prudence, c’est le 
moi hk qu’on prisse dire. La plus 
rigoureuse est celle qui permet, 

désormais, an gouvernement ir- 
landais d’inculper et de condam- 
ner un individu coupable d'action 
terroriste flan» le nord de Hte. 
II n'empêche que, pendant long- 
temps,' les « provos» ont pu consi- 
dérer la République comme tm 
sanctuaire, et la prison de Porta- 
lolse, près de Dublin, où on les 
enferme, comme une passoire— 
Les hésitations du gouverne- 
ment d« M. Cosgrave sont' 
compréhensibles- étant donnée 
l'attitude pour le moins équivoque 
du Flanna Fafl qui se veut fidèle 
& son passé « républicain ». Les 
remous provoqués, A l'au tomne 
dernier , par la démission du 
président de la République, 
M. CearbyaU O Dalal^i, en ftmt 
foi. Insntté par le ministre de la 
fl ftf«n«P T m. Patrick Donegan, 
pour avoir, aux yeux de ce der- 
nier, hésité à entériner les nou- 


On peut certes acheter divers 
produits ' contraceptifs dans les 
pharmacies de la République, , 
mais sur ordonnance médicale. 
Encore faut-il trouver tm méde- 
cin favorable A l’ugénlsme. une 
fois de plus; c’est la population 
la plus défavorisée qui paît le 
plus difficilement se permettre 
la limitation des nalssanoea et les 
farcit i»» de flir ou douze enfant s 
restent nombreuses en milieu po- 
pulaire. Il reste, H est vrai, la 
possibilité pour les citoyens de la 
République d’aller faire leurs em- 
plettes en Mande du Nord, qui 
est régie par la très libérale loi 
britannique— 

Si la question de la contracep- 
tion est difficilement abordée, fl 
'va de sol que relie de l’avorte* 
ment n’est pas même évoquée— n 
en est presque de même pour relie 
du divorce. C’est pourtant un 
problème aigu, ri on en Juge par 
le nombre de femmes — une di- 
zaine de milia, dit-on. — aban- 
données avec leurs enfants, sans 
ressources, par un mari généra- 
lement parti en Angleterre. L’In- 
fluence toujours prépondérante de 
l’Eglise catholique — toutes les 
«sofas sont . confessionnelles, A 
r exception de quelques rares éta- 
blissements privés et très dispen- 
dieux — rend les trois principaux 
partis pins que prudents sur ce 
sujet. An -Flanna Hall par exem- 
ple. on envisage tout au plus de 
reconnaître une « nullité civile » 
du mariage. 

Une bouillante jeune femme, 
MTn» Gemma Hussey, mari»» A 
un responsable du Fine GaeL et 
elle-meme candidate au Sénat, a 
joué un mauvais tour aux partis 
politiques : elle a créé une «Asso- 
ciation politique des femmes », 

Sœîl^aeeto^Srï^jiS et 
elle a adressé à tous les membres - 
du Parlement un questionnaire 


très détaillé concernant le rôle 
qu’ils souhaitent voir jouer aux 
femmes dans la vie publique, 
familiale èt professionnelle. Avec 
précision, elle a dressé des 
tableaux de réponses avec des 
cases noires pour les « non ». 
rouges pour les «oui». 51% des 
députés et 45% des sénateurs 
seulement ont répondu. Les ré- 
ponses du Flanna Fafl «jwnt, A la 
fols, les moins nombreuses et les 
plus « noires ». Celles du Labour, 
les plus «rouges», ûm* Hussey a 
publié oes résultats dans la presse 
nationale et a envoyé à toutes 
les électrlces on manifeste en 
trois pointa : 1) 81 vous vous 
intéresses & la politique, faites-en : 
2) sinon, soutenez les femmes qui 
en font; 3) pensez que vous 
constituez la majorité du corps 
électoral : 51 %. 

Mine Hussey se donne beaucoup 


« PROPORTIONNELLE » 
MODIFtft 


Le mode de scrutin Mandrin 
esc une proportionnelle . modifiée 
avec répartition des restes selon 
Perdre des préférences indiquées 
par les électeurs. Pou état élu, 
on candidat doit obtenir an 
mlntnurm tas nombre de vola 
égal à «n quotient déterminé de 
la façon suivante : 1» nombre 
de voix exprimées divisé par le 
nombre de sièges, pins un. On 
ajoute an an résultat. SU y a, 
pu exemple, trente mille vols 
exprimées dans use circonscrip- 
tion qui compte cinq sûtes, 
chaque candidat devra obtenir 
an moins cinq mille nue voix 
pour être fin. • 


Prochain article : 

LES SIRÈNES 
DE L’ATHÉISME 


le livre-politique 
de l'année! 
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Le livre qu'il faut 
avoir lu ligne par 
ligne, et entre 
les lignes, pour 
ne pas voter 
comme des 
moutons. 


42,00 Francs 


Editions Ramsay 
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P OUR la première fois depuis quarante et 
un ans. les Espagnols sont appelés à 
désigner librement leurs représentants 
d«w| on Parlement. Le mercredi 15 juin, vingt- 
trois millions et demi d'électeurs vont choisir 
trois cent cinquante dépotés et deux cent sept 


sénateurs Le roi a le droit de nommer qua- 
rante et un sénateurs supplémentaires. 

La campagne électorale s’est achevée le 
13 loin sur quelques in cident s. L'affluence a 
été considérable dans les milliers de meetings 
et réunions organisés par les partis légalisés. 


Mais une grande partie de rélectorat a paru 
indécise Jusqu'à la veille du scrutin, sans 
doute parce que le choix est difficile * il y 
a six mm» candidats d»r>q l'ensemble dn pays. 
A Madrid, qui aura trente-deux députés, et 
où les principales formations présentent leurs 


leaders, on compte vingt-six listes. A Barce- 
lone, avec trente-trois députés & élire, an 
relève vingt-trois listes. 

Cependant, malgré la complexité du laby- 
rinthe espagnol. les grandes options sont assez 
claires. 


P £ ,ï.s 


les grandes options 
de l'extrême droite à l'extrême gauche 


Un labyrinthe 


• ; 

85*V:- 

.• ■ 

% ... - ’ 

Question 


de } au tort» 


U N labyrinthe : c’est l’image premiers dans l’arène. Us avaient rant démocrate-chrétien rénové 
utilisée par les Espagnols naturellement accepté de respec- dont le coeur est à gauche ™»i. 
- pour le tableau poli- ter les principes du Mouvement, la raison à droite. -• 


L A grande majorité des candidats 
au Congrès des députés et au 

SAnat an nrfraantnnt (lani dm 


2) L* Alliance populaire 


* Sénat se présentent dans des 
coalitions. Les principaux partie qui 
ont décidé d’aller seuls à la bataille 
électorale sont le parti communiste, 
la Réforme sociale espagnole, de 
tendance social-démocrate, la Pha- 
lange « authentique », qui 6e situe à 
gauche, le parti socialiste populaire 
et le parti socialiste ouvrier, rénové, 
encore que ces deux dernières for- 
mations aient conclu, chacune de 
son côté, des alliances tactiques 
avec des groupes régionaux, en Ca- 
talogne pour le P.S.O.E. de M. Gon- 
zalez, en Andalousie pour le P.S.P. 
de M. Galvan. 


Elle est dirigée par d'anciens mi- 
nistres de Franco influents au pian 
national ; MM. Lopez Rodo. Silva 
Munoz. Cruz Esteruelas, Udnio de ta 
Fuente ; elle a sollicité le ralliement 
de l'ancien chef du gouvernement, 
M. Arias Navarre, Le secrétaire géné- 
ral de l'Alliance est M. Fraga Iribame, 
bouillant et colérique Galicien, ancien 
ministre de l'information, ancien am- 
bassadeur à Londres, champion de 
la • réforme » démocratique en 1975. 


Coalitions et regroupements varient 
selon les circonscriptions électorales 
qui correspondent exactement aux 
provinces. Le parti national baaque 
(P.N.B.). conservateur et hostile au 
centralisme castillan, est dominant 
dans les quatre provinces du nord. 
En Catalogne, l'unité n'a pu se réa- 
liser sur le thème de la défense du 
statut d'autonomie de 1952, alors que 
la résistance des Catalans au régime 
franquiste avait réuni la plupart des 
groupes démocratiques, du P.S.U.C. 
à la droite libérale. Communistes, 
socialistes de gauche de M. R atten- 
tes, démocrates catalans da M. Pujol 
et démocrates-chrétiens de M. Ca- 
nyon n an se présentent en ordre dis- 
persé. En Galice, de petites mets 
dynamiques formations nationalistes, 
l'Union du peuple galicien et les 
partis socialistes galiciens, ont na- 
turellement refusé toute espèce de 
compromis avec les parfis centralis- 
tes da gauche. Elles font entendre 
la voix d'un peuple qui se consi- 
dère colonisé par la capitalisme 
espagnol. 


L'Alliance n’est pas une coalition, 
mais une fédération des partis sui- 
vants : Démocratie sociale. Union du 
peuple espagnol. Action régionale. 
Réforme démocratique, Union aoclale 
populaire. Action démocratique espa- 
gnole. Union nationale espagnole. Un 
thème de choc : seule l'Espagne est 
Importante. L’Alliance, conservatrice, 
se situe elle-même au centre droit et 
préconise une amélioration des Insti- 
tutions franquistes : conserver ce qui 
est bien, réformer ce qui peut l'être. 
Monarchiste, européenne, préconisant 
une économie da marché, l'Alliance 
se prononce contre des Cortès cons- 
tituantes, souhaite rejeter les groupes 
» totalitaires » de la communauté. Elle 
est contre toute tentative de sépa- 
ratisme 


3) L’Union da Centre dé- 
mocratique 


A Madrid, è Barcelone, au Pays 
basque et dans certaines provinces. 
Iss listes de candidats sont donc très 
nombreuses. Mate de üextrême' droite- 
à l’extrême gauche, les grandes op- 
tions politiques sont les suivantes: 


1) L’Alliance nationale du 
18 luillet 


Elle regroupe les ultras de droite 
de Fusrza Nueva, de la Phalange tra- 
ditionnelle, du Parti d’action nationale 
et de la Confédération des anciens 
combattants franquistes. Elle fait 
appel aux nostalgiques du Caudlllo 
qui refusent toute évolution réellement 
démocratique et dénoncent la trahi- 
son des - Idéaux » du soulèvement de 
Juillet 1836 contra la République. Elle 
a fait campagne pour le «non» au 
référendum du 15 décembre 1976 sur 
la réforme politique (mafns de 5*/o 
des voix) : 


Un slogan : l’Union du centre est 
la vole la plus stire vers la démo- 
cratie. Un objectif Immédiat : une 
nouvelle Constitution - brève male 
claire », pour éviter les affrontements 
entre les deux extrêmes. Les amis 
de M. Suarez admettent l’importance 
des nationalités et semblent favo- 
rables à un régime d’autonomie pru- 
dent et progressif pour les régions 
qui le souhaitent 


4) La démocratie chré- 
tienne 


UN SCRUTIN 
COMPLEXE 


Les Espagnols majeur» (vingt 
et on ans) vont voter an suf- 
frage universel, direct et secret. 
Les trots cent cinquante dépu- 
tés sont élas à la proportion- 
nelle, mata des correctifs sont 
appliqués pour éviter nue frag- 
mentation excessive du Congrès. 

Chaque électeur choisit une 
des listes de candidats à ta dé- 
putation présentées dans sa cir- 
conscription- Les deux cent sept 
sénateurs, élus au scrutin ma- 
joritaire, représentent les col- 
lectivités locales â raison de 
quatre par province du conti- 
nent. 

Chaque électeur choisit trois 
noms sur la liste des candidats 
au Sénat. Les quatre candidats 
qui ont obtenu le plus grand 
nombre de voix sont élus (sauf 
aux Baléares, anx Canaries, à 
Ceuta et Melin*, où les cir- 
conscriptions respectives dési- 
gnent moins de quatre séna- 
teur*). 


Les équipes de la démocratie 
chrétienne de l'Etat espagnol ont re- 
noncé à rallier l’Union du centra et 
présentent leurs candidate sur des 
listes dont la tonalité, plus à gauche 
ou plus i droite, varie beaucoup 
selon tes provinces. A Madrid, la 
gauche démocratique de M. Ruiz 
Glmenez est alliée è la Fédération 
des partis démocrates-chrétiens diri- 
gée par M. José-Maria Qfl Robles, 
fila de l'ancien ministre de la Répu- 
blique et ancien leader du bloc 
des droites, la CEDA avant la 
guerre civile. 


Un vomi : liberté, justice et soli- 
darité. La reconnaissance et la pro- 
tection des droits de l'homme doivent 
figurer d’une manière expresse et 
détaillée dans la prochaine Consti- 
tution. La démocratie chrétienne est 
pour une monarchie arbitre, un gou- 
vernement responsable devant les 
Cortès, la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat Elle souhaite que la recon- 
naissance du droit è l'autonomie des 
réglons soit inscrite dans la Consti- 
tution. 


5) Le parti socialiste popu- 
laire 


Parti d’universitaires et de Jeunes 
Intellectuels, luttant contre te fran- 
quisme depuis de longues années, le 
P.SJP. est né offlefenemem en 1974. 
Son but ultime et théorique est la 
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création d’une société sans classes, 
e uto gestionnaire, fondée sur une 
conception marxiste de r histoire. 
Son président est M. Tlemo Galvan, 
professeur è l’université de Sala- 
manque, chassé de sa chaire par 
Franco. Le P.S.P. réclame la rupture 
totale avec te franquisme, une Consti- 
tution démocratique et un Etat fédé- 
ral. M. Tlemo Galvan s'est révélé 
comme l’un des meilleure orateurs de 
te campagne. Idéologue ferme, mate 
politicien modéré. Il a été reçu à 
plusieurs reprises par le roi. M. Raul 
Morodo, secrétaire général du P.S.P., 
résume ainsi tes principales diver- 
gences avec te P. S. O. E. de 
M. Gonzalez : te PAP. est neutra- 
liste, fédéraliste et pour 1 rtndép en- 
dan ce des syndicats à r égard des 
partis. Une militante célèbre du 
P.S.P. : Mlle Carmen Dtaz de Ribera, 
ancien chef de cabinet de.M. Adolfo 
Suarez. Le P.S.P. estime que te 
maintien des bases américaines en 
Espagne devrait être soumis 6 un 
référendum populaire. 


poux riéftpir le tableau poil- ter les principes du Mouvement, la raison à droite. 




tique de leur pays au moment où charte de base du franquisme. C’est de déchirements qnH faut 


il s’apprête à faire un pas décisif L'&ccQératiOB imprimée & la ré- parier à propos des socialistes, 
vers l’Instauration <Tnn r é g im e forme politique par le gouverne- Leurs querelles -de préséance, leur* 
réellement démocratique en éll- ment Suarez à partir de Juillet divergences politiques, leurs ra- 


sant de nouvelles Cortès destine» 1976, la dissolution de jure sinon 


s politiques, leurs re- 
d'alliances électorale* 


/ • Y 
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& remplacer les Cortè* de Franco, de /acta du Mouvement, les ont avec tes formations socialistes de !,V- : 

■iTTirJ» nhoTnhm rtV>nTPrittrwnent «witrsIntR & b / frmtar riM ririn Afc la a. nérinhAri» « I ’’--: ■ 


simple Chambre d'enregistrement contraints & adopter des slgles et la c périphérie » ont emparé 
au service du régime depuis la fin des appellations plus proches de jusqu'à présent la constitution 
de la guerre civile. ceux de l’Europe occidentale. d’un grand parti socialiste, d« 

Pins de deux cent cinquante Toutes ces formations sont type français ou portugais, qut 
partis politiques ont été en effet aujourd’hui, sans exception, contribuerait à une clarification 
officiellement reconnus depuis « populaires », « démocratiques », rapide du panorama politique es- 
tai an. Cette prolifération est & la rigueur a réformistes », et pagnoL C’est d’autant ni)w re- 
déconcertante, mais explicable, souhaitent en général une adap- gretfcé, Amis les rangs démocra- 
Après quatre décennies de dicta- Cation prudente des institutions tes, que M. Felipe Gonzalez a 
ture et de parti unique — le mises en place par Franco mais mené une campagne tris spçc- 
Mouvement, — le retour des liber- non par leur disparition. Elles taculaire et que les sondages ont 
tés, même s'il n’est pas encore s’opposent également avec plus Indiqué une sensible remontée de 
complet, a favorisé cette explosion ou rentra die résolution & une la gauche dans le pays & la veille 
qui ressemble à celle que le For- remise en cause d’un Etat fort, du scrutin. Le F.&OJS. rénové de 
frugal a connue en avril 1974, après centralisé, héritage dn Caudlllo. M. Gonzalez, le Parti socialiste 
la chute du régime caetaniste. Comme dans le Portugal d’après populaire de M. Tlemo Galvan, 

les partis socialistes valencien, 

. basque, andalou ou galic ien, at- 


ceux de l’Europe occidentale. 


d’un grand parti socia l i ste, de. 


La chute du régime caetaniste. 


6) U parti , socrafiste ou- 
vrier espagnol 


Présidée et cautionnée par M. Adolfo 
Suarez, chef du gouvernement, runlon 
a été constituée au dernier moment 
par plusieurs formations libérales, 
indépendantes, sa cfal-déni ocrâtes et 
démocrates-chrétiennes. Son. grand 
atout est d’apparaître comme te parti 
du gouvernement et elle a fondé toute 
sa campagne sur la grande popularité 
personnelle de M. Suarez, l’homme, 
du roi. 


Héritier du vieux parti socialiste 
de Pabio Iglesias, le P-S.OJL. rénové, 
depuis Ig congrès de Suresnas d’oc- 
tobre 1974, a deux atouts Impor- 
tants : le soutien de l'Internationale 
socialiste, et en particulier l'appui 
résolu de la soclaJ-démocratie alle- 
mande ; un leader jeune, habite, qui 
a rapidement conquis ses galons de 
politicien : M. Felipe Gonzalez. 

Le P.S.O.E., dont les prises de 
position pendant la campagne ont 
été bien plus duree que celles du 
parti communiste, a choisi 1a rose 
comme emblème et un slogan connu : 
le socialisme, Cest la liberté 11 se 
présente déjà comme un parti de 
gouvernement prêt è assumer ses 
responsabilités. Son objectif théo- 
rique est la conquête du pouvoir 
politique par la classe ouvrière et la 
transformation radicale de la société 
capitaliste en ‘société socialiste. 
Dans l’immédiat. Il veut « changer 
la via » des Espagnols, II demande 
une nouvelle Constitution qui fasse 
droit aux nationalités; sa prononce 
pour la coexistence pacifique de 
tous les citoyens. Républicain en 
principe, le P.S-O.E. accepte la 
monarchie si te majorité du peuple 
te désire, (f réclame une réforme 
fiscale rigoureuse, une révision de 
te sécurité sociale, une politique du 
logement plus rationnelle et, . au 
plan International, uns Espagne qui 
ait « fa place qu’elle mérite ». 
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Trop- plein 
à Pextrême gauche 


Les circonscriptions électorales 


A gauche du P.CJE. ce n'est 


pas le vide mais le trop-plein. 
Communistes révolutionnaires. 


Les drce ns cripttans électorales co rre s po n dent aux provinces. La carte 
Indique dans chacune d’entre elles le nombre de dépotés à élire. 


7) Le parti commonisie 


Un slogan : «Voter communiste, 
c’est voter pour la démocratie. » Un 
leader habile, modéré, d’une grande 
expérience politique, M. Santiago 
Cerrillo. qui a réussi en quelques 
semaines è donner à l'opinion espa- 
gnole une nouvelle Image rassurante, 
raisonnable, d’un parti poursuivi : 
sans pitié et calomnié pendant les 
quatre décennies du régime fran- 
quiste. Le secrétaire général du 
P.C.E a conquis pendant la cam- 
pagne un surnom révélateur. On 
l’appelle le Révérend Père Carrillo. 

La P.C.E s’accommode de la 
monarchie. Il s’est prononcé pour 1e 
drapeau sang et or. pour le plura- 
lisme politique, l'alternance au pou- 
voir et l'alliance avec toutes les fon- 
ças — y compris celle® du capital 
— Intéressées è la construction d'une 
authentique démocratie : Cortès 
constituantes, libertés des peuplae 
et des nationalités de l'Espagne, 
pacte social permettant, après te 
15 juin, d’affronter 1a très grave crise 
économique. L'Espagne, pour le 
P.C.E^ doit avoir une politique exté- 
rieure rigoureusement Indépendante 
de tous tes blocs, du pacte atlanti- 
que comme du pacte de Varsovie. 


De 1931 à 1936, 1a Seconde Répu- 
blique espagnole n'a pas été non 
plus tm modèle de clarté politi- 
que. Bien que l'Espagne de 1977 
soit, du point de vue social et 
économique, diffé- 

rente de celle d’avant la guerre 
civile, U est naturel que les prises 
de position, les alliances ou les 
regroupements se soient, dans nn 
premier temps , réalisés dana l’Im- 
provisation et une certaine confu- 
sion. 

Toutes les tenslwiB. toutes les 
frustrations, toutes les contra- 
dictions. accumulées pendant qua- 
tre décennies, apparaissent au 
grand Jour. L’Espagnol moyen, 
peu politisé, accoutumé & l’appa- 
rent immobilisme de la façade 
franquiste, avoue son embarras et 
parfois son agacement à l’heure 
du choix. NI la droite ni la gauche 
n’échappent à ce tourbillon. La 
vieille Phalange, l’un des plllexs 


S&laxar. la gauche est très- à la 
mode dans l’Espagne de 1977. 
Mais la droite classique n’entend 
pas aller au-delà d’une certaine 
frontière, tout en faisant des 
concessions pour s'adapter anx 
circ o nsta n ces. 

Le centre est un marais où l'on 
retrouve des franquistes intelli- 
gents et repentis et Ces libéraux, 
des KftH«i» -d/ qn Ocrâtes. des démo- 
cretes-chré tiens et des indépen- 
dants plus ou mains liés an 
monde des affaires et è la grande 
banque. C’est le lieu géométrique 
où se rejoignent des notables 
de l’ancien régime et des oppo- 
sants de droite an franquisme 


qui souhaitent, ensemble, cons- 
truire un régime démocratique 
en adoptant des mesures pru- 
dentes, p r ogres si ves, rais on nables, 
de nature à séduire & la fols 
l'électorat resté attaché senti- 
mentalement au franquisme et 
celui qui est favorable è une 
libéralisation sans rupture. Aussi 
la solidité des regroupements 
centristes constitués dans une 
penspectlve électorale ne résis- 
tera peut-être pas très longtemps 
aux choix qui s’imposeront rapi- 
dement, après le 15 juin, en 
matière économique, sociale, poli- 
tique et constitutionnelle. 

De multiples groupes sociaux- 
démocrates qui n’ont pas encore 
réussi & conquérir un espace poli- 
tique bien déterminée ont évolué 
depuis plusieurs mois au gré des 
regroupements et des antago- 
nismes personnels.- L’un d’entre 
eux a fait alliance avec le parti 
socialiste ouvrier espagnol, histo- 
rique, que le gouvernement avait 
légalisé an printemps avec une 
certaine hâte; dans l'espoir d'ag- 
graver les difficultés du parti 
socialiste ouvrier, rénové, de 
M. Felipe Gonzalez, soutenu fer- 
mement par ITntemationale so- 
cialiste. D’antres sociaux - démo- 
crates venus des eaux franquistes 
vont seuls & la bataille ou se 
sont ralliés anx bannières dn 
centre. 


du régime pendant la guerre 
civile, pyfc divisée en au ranir^ 
quatre courants rivaux. Ceux qui 
se proclament aujourd'hui de 
gauche disent qu’ils sont fidèles À 
l’attitude « authentique » de Jase- 
Antonlo Primo de Rivera, trahi 
selon eux par Franco ; Os présen- 
tent un programme de tendance 
nettement socialiste sous l’em- 
blème dn Joug et des flèches. Les 
autres courants de la Phalange se 
situent dans une extrême droite 
atomisée en une multitude de 
groupuscules, dont certains révent 
encore d'instaurer un régime 
hitlérien en Espagne. 

Fendant la campagne électorale, 
de violents Incidents ont opposé 
des militants d'extrême droite de 
Fueiaa Nueva & des . phalangis- 
tes c authentiques». 23 y eut alors 
des remous au sein de la Confédé- 
ration des combattants franquis- 
tes de la guerre civile, dont le 
leader est M. José-Antonio Giron, 
ancien ministre du travail de 
Franco. Signe de désarroi ou 
d'évolution : de nombreux an- 
ciens combattants franq uistes 
réclamé la mise hors la loi de 
Fuerza Nueva et demandé la for- 
mation d’une nouvelle nynd rt lTO 
regroupant vainqueurs et vaincus 
de la guerre civile. 


8) Les fronts d’extrême 

gauche 


Quatre groupements principaux 
qui n’ont pas réussi è présenter de 
candidats dans toutes les circons- 
criptions, mais ont largement défendu 
leurs options pendant la campagne : 
le Front démocratique des gauches, 
présent dans quarante-sept provin- 
ces ; te Front uni des travailleurs ; 
te Congrès des travailleurs et la 
Candidature d’unité populaire. 


trotskistes, maoïstes de plusieurs 
chapelles : la gauche révolution- 
naire n’a pas été légalisée et ne 
peut participer aux élections sous 
ses drapeaux. Mais elle a tourné 
la difficulté en formant des fronts 
électoraux c indépendants » qui 
loi ont permis de faire e n t e n dre 
sa voix pendant la campagne. 
Les carlistes, qui suivent le prince 

Charles-Hugues de Bourbon- 
Parme. partisans d*un socialisme 
autogestionnalre et maintenus 
Hnnc le ghetto pour des raisons 
diverses, ont adopté la même 
attitude. 

Les quatre courants d’extrême 
gauche les plus représentatifs 
sont : le Mouv e ment communiste 
CM.C.), le Parti du travail (P.TE.), 
l’Organisation révolutionnaire des 
travailleurs (O.R.T.> et la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCJt.). Associés & d’autres grou- 
puscules ou mouvements de sec- 
tion, Us ont, sans trop d’illusions 
sur leur résultats électoraux, or- 
ganisé meetings et manifestations 
suivis par des foules Imposantes. 

H faut enfin signaler la présence 
an grand jour et en force des 
anarchistes, héritiers de l’ancie n ne 
FAX (Fédération anarchiste ibé- 
rique) et de la vieille et puissante 
CJï.T. (Confédération nationale 
des travailleurs, dont le nombre 
d’adhérents, à la veille de la guerre 
civile, était plus Important que 
celui de l’Union générale des tra- 
vailleurs, le syndicat socialiste. La 
retour à Barcelone de Mme Fede- 
rica Montseny, dirigeante anar- 
chiste et ancien membre du gou- 
vernement de la République, a 
été l’océasicm de rassemblements 
spectaculaires. Les anarchistes ne 
croient pas à la valeur des élec- 
tions organisées per le gouverne- 
ment, main Us mettent eux aussi 
A profit le retour progressif des 
libertés et la C-N.T. a présenté et 
obtenu sa légalisation. Un signe 
qui illustre, entre beaucoup d'au- 
tres. l'ampleur et la profondeur 
des ambiguïtés de la situation 
actnella 


Déchirements sncîaBstes 


• L’Etat participe au finan- 
cement de la campagne : 11 verse 
1 million de pesetas par siège 
obtenu, 45 pesetas par vote pour 
le Congrès et 15 prêtas par vote 
pour le Sénat. 


Les partisans 
d’on < Etat fort 


Page rédigée 
par Marcel Niedergang 


La droite conservatrice, néo- 
franquiste ou sim p l emen t hostile 
à un nouveau régime qui accepte- 
rait totalement tes rosies démo- 
cratiques, s’est divisée en de 
nombreux groupes ou formations, 
parfois réduits è quelques nota- 
bles, qui ont profite de la loi des 
a associations politiques » de 1974, 
révisée en 1976, pour se lancer tes 


Les démocrates-chrétiens n'ont, 
pas davantage pu constituer une 
grande formation présentant un 
front uni. Les souvenirs de 
l’avant - guerre civile, l’engage- 
ment excessif de la hiérarchie 
catholique aux côtés dn fran- 
quisme pendant la guerre, puis 
un aggtomamento de l’Eglise 
aujourd’hui sérieusement mv* en 
cause, des rivalités personnelles, 
la nécessité de composer avec 
des formations démocrates-chré- 
tiennes régionales puissantes, au 
Pays basque, en Catalogne, à 
Valence, en Andalousie, expli- 
quent le morcellement d’un cou- 


(PxCbUoSU) 


Professeurs 

d'histoire 


en août 


recherchés pour préparation 
à Ventrée à SC PO 
(groupes de 15). 

Ec. 08g, 6S, r. an Dessous-des-Bers»* 
parus a » - Qui transmettra- 
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tendent sans doute de connaître 
leur représentativité relative 
avant de s’engager, peut-être, 
dans un processus unitaire ré- 
clamé avec Insistance par le 
Parti socialiste populaire. Dans 
l'immédiat, c’est la dispersion. 

Le parti communiste n’échappe 
pas complètement aux ■ remous 
provoqués par la question des 
nationalités. En apparence, le 
P.C.H, qui va seul a la bataille; 
est un «oc homogène. Mais il est 
significatif que le parti socialiste 
unifié de Catalogne -(PÂLU.C.), 
branche communiste du p.CJÎ, 
ait conse r vé son algie et une cer- 
taine «riginaim bien moindre 
pourtant qu’à l’époque des luttas 
entre le bureau politique et la 
c section » catalane, alors dirigée 
par Comorera. Le parti commu- 
niste d’Euzk&dl (Pays basque) et 
le parti communiste galicien, très 
liés, eux aussi, à la centrale ma- 
drilène, arborent malgré tout 
leurs bannières régionales. 
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N • ■'■ ■•. 7 EUROPE 

A L_A VEILLE DU SCRUTIN EN ESPAGNE 

Les dirigeants des principaux partis ont Jancé à la télévision un ultime appel 


.' l ' l! ‘‘ frj i*. ^ campagne électorale espagnole s’est 

achevée _ lundi soir 13 jota par. une intervention 
^'télévisée des dirigeants dès principales forma- 
tions politiques. . M. Adolfo Suarez, chef de 
— gouvernement; a déclaré que l’Union du centre 
‘ xdémocraüquB, qui] dirige, entendait * réviser 
la Constitution franquiste afin de faire du pays 
une véritable démocratie ». D a estimé que 
voter poux sa formation éviterait & l’Espagne 
« de devenir la proie de l'extrémisme ». 

M. Santiago Caniilo. secrétaire général du 

7 ?:;<J.a question de l'ai 


parti communiste, a assuré de son côté: -Nous 
ne voulons pas d’une nouvelle dictature pour 
. l’Espagne, pas infime' dé - la nôtre. » M. Felipe 
Gonzalez, se c r étair e général du parti socialiste 
fP.S-O.EJ , a estimé que sa fbrmatton pourrait 
reconquérir au Parlement la prêtai fere plàce, qui 
Fut la sienne avant la guerre civile (les derniers 
sondages d'opinion attribuent environ 24 % des 
intentions de vote . àu PJS.OJL, contré quelque 
30 % aux amis de M. Suarez). Au cours d'un 
meeting A Madrid, M. Gonzalez avait d’autre 


^«jrt déclaré : « La centre, qui a été réduit & 
uaj* seul homme — le président Suarez, — est 
devenu nerveux parce qu'il a dans h» dos une 
forcer offrant an véritable programme d'alter- 
native démocratique. - 

Quant à ML Fraga Iribarae, dirigeant de 
l'Alliance populaire (qui regroupe huit mou- 
vements néo-franquistes), il a assuré que son 
parti était - une organisation modérée souhai- 
tant le changement, mais non «mn»; préserver 
la solidité de l'Etat ». 


La fin de la campagne a été marquée par 
quelques nouveaux incidents. Des unités mili- 
taires ont pris -position, lundi, .en différents 
points importants du territoire, et certaines 
forces spéciales ont été placées en état d'alerte. 
Au Pays basque, 1*ETA a' fait savoir que 
M. Javier de Ybarra, l’industriel enlevé le 
20 mal dernier A Bilbao, serait exécuté le 15 juin 
A o heure (soit neuf heures avant l'ouverture 
des bureaux de vote) si les négociations 
n'avaient pas abouti d'Icf-IA. 


inéla campagne électorale en Catalogne 


• i.'.rên.., Barcelone. — . « VoZem l’esta- 

[C'.ÿai » (nous voulons le statut) 


*.. L', w . J^padELque qu'ait connue Baxce- 
T.- r -^kme. Le statut, d'autonomie que 
c^a République avait accordé A la 
- . . ^Jatalogne en 1S32 est l'une des 
. ^winclpales revendications de la 
‘.grande majorité des partis cata- 
■ f <ana. ZI accordait- à cette région 
— Kyn parlement, un gouvernement 
^ ’^la Généralité) et un président. 
;jxü est actuellement M. Josef 
G-^rarradeHas, exilé en France. Le 
/ '•••*“• président était assisté de 
'X-i coMéOen * (ministres). En 
> r^éaUté, le rôle de la Généralité 
•- jfT- r L.itatt relativement modeste. Son 
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- ...rj -jaque; Le Parlement pouvait légi- 
' •-■ ’.e; -'érer. mais A condition que les 

- ^ r^ols adoptées ne- soient pas en 
' r: : contradiction avec celles de l'Etat 

LspagnoL La. Généralité avait la 
--- r, -îaufce main sur l'enseignement. la 
'gestion des ressources êconomi- 

- r lues et les services de l'ordre 
■- ^ - mbllc. Le catalan était déclaré 

. : -.angue officielle au meme- titre 
-"-jue le castillan. 

— Le 5 Janvier 1938, le général 

* ■ -franco annulait purement et 

• - r 7-dmpiement l’« estatut . 

. ; La campagne électorale a mis 
‘ ■; Mn évidence trois citions : 1) Le 
; égionalisme ou la décentralisa- 
Tton administrative que proposait 
.es groupes de droite et le gou- 
-. •«rnement; 2) L’autonomie 
‘■ondée sur la revendication du 
• ■ r.fcÇrt de 19 32 î 3) Le projet dln- 
' épfendance, dont • les partisans 
- j-ût. effectué leur lial^n avec 
-■ -Stf rëme gauche." 

-TÇhez les autonomistes catalans. 

- — 'ir' trouve d'un côté des gens qui 

. ~r_jSfendent les intérêts «Tuné 
— çyenne bourgeoisie assez im- 
.. ...' . niante, de l'autre les mil it ant s 


des luttes d'un peuple qui se sent 
opprimé riann gcs traditions his- 
toriques. 

H, ne faut pas oublier, cepen- 
dant, que l’électorat local est 
compose pour 33 % de non- 
C a t alan s, en particulier d'ouvriers 
qui sont venus d'autres réglons 
espagnoles, telle que -l'Andalousie. 

T cAiriancé impopulaire * 

L’opinion la (dus modérée est 
celle que propose l'Alliance popu- 
laire; -qui. a ici pour, leader 
M. Laoreano Lopez Rodo. Cet 
homme élégant et timide , ministre 
de. Franco à deux remises, 
membre de FOpus Del, créateur 
du plan de développement éco- 
nomique espagnol, fut en fait 
l'éminence grise de la dictature. 
Père des c technocrates », 11 cor- 
rigea la liste, de candidatures 
élaborée A Barcelone pour y 
mettre eh bonne place quelques- 
uns de ses amis, ce qui eut pour 
conséquence presque immédiate 
le retrait de l’Alliance d’impor- 
tantes personnalités 'catalanes. 

Mauvais psychologue, anticom- 
muniste « viscéral », M. Lopez Rodo 
a monté sa campagne électorale 
comme n aurait pu lé faire -A 
l'époque du franquisme. L'une de 
ses dernières déclarations : «Nous 
rejetons le statut aussi bien dans 
sa lettre que dam son esprit » a 
fait que l'Alliance populaire est 
appelée ici. comme cela s’est déjà 
produit dans d’autres réglons 
espagnoles, V « Alliance impopu- 
laire »;•' •- 

Au sein de rühlon du centre, 
le parti de M. Suarez, les can- 
didatures élaborées A Barcelone 
ont été également « retouchées » 
A Madrid. VL Anton! de Senil- 
lqsa,.'blen connu dans la métro- 
pole catalane, a été Invité A 
quitter le . parti gouvernemental 


De notre: envoyé spécial 


Monarchiste libéral, ami person- 
nel du comte de Barcelone, anti- 
franquiste notoire. SI Antonl de 
SanlUosa « gênait » M, Suarez. 
Malgré , cette subordination des 
provinces A Madrid, l’Union du 
centre peut escompter de bons 
résultats A Barcelone. Après qua- 
rante années de 'dictature peut- 
on en trois semaines de. campa- 
gne électorale effacer l’habi- 
tude de se. prononcer pour ceux 
qui sont .'au pouvoir ? 

L'émiettement, 
des parfis aufonomisfes . 

. Malgré les efforts de M. Jordi 
Pujol, secrétaire de la Conver- 
gence démocratique pour la Ca- 
talogne, les autonomistes ne sont 
pas parvenus A former' tm groupe 
homogène. ZI existe une coalition 
de centre droit présidée par 
M. Antonl Canyon as, et uoe 
coalition nationaliste de centre 
pmp.hp qui comprend la Conver- 
gence démocratique de M. Jordi 
PujoL, les libéraux d’Ezquerrà 
Catalans, les ^sociaux-démocrates 
issus d'une scission du parti so- 
cialiste catalan et les .membres 
du Front national- de Catalogne, 
parti non légalisé. 

Le parti socialiste catalan, qui 
est présidé .par'- un industriel, 
M. Joan Revente, s'est . associé 
avec le parti socialiste ouvrier 
espagnol. Le PJ3.C. est un parti 
de. cadres, formé d*unlversltafres, 
qui recrute ses membres dans la 
moyenne et la haute bourgeoisie. 
Le PAO£, parti des non-Cata- 
lans, lui ^portera ainsi ses voix. 

À leur gauche, lé parti socia- 
liste unifié de Catalogne tP-S-DD, 


communiste), tend encore plus 
vezsLl'eurocommanlsme que le 
P.CÆ.. lui-m&me. et A su mettre 
en arânt des lntellectexxls renom- 
més, 'tels que M. Alfonso C. Co- 
min, ^gnembre du comité exécutif. 
Le secrétaire général du FB.UJC., 
VL Gregorio Lopez Raimundo. est 
un Aiagonais qui a vécu pendant 
vingt 1 ' Ans dans la clandestinité A 
Barcelone, organisant le parti et 
échappant presque miraculeuse- 
ment^ la police. Le P-S.U1C- a 
fait ùhe campagne électorale mas- 
sive Lqüi devrait lui perme ttre 
d’apparaître comme un parti ca- 
talan A part entière. Un meeting, 
auquel participaient MM. San- 
tiago CarrUlo et Gregorio Lopez 
Raimundo, a réussi A rassembler 
A Barcelone quelque deux cent 
milte personnes. 

La.cLUptz de Catcüunya » (la 
Ligue de la Catalogne), le parti 
historique de la droite catalane, 
s'est Jugée suffisamment forte 
pour -se présenter seule. Elle se 
situe A droite de la démocratie 
chrétienne, nous a déclaré M. Jo- 
sef FiguerasL son secrétoire géné- 
ral.: R nous explique : a Sans 
vouloir . tomber dans un opti- 
misme exagéré, nous croyons, en 
boiis réalistes, que la Cataloffne, 
en raison de sa condition de 
« pays qui peut servir d’exemple » 
grâce « sa bonne ■ préparation 
culturelle et civique, laisse peu 
d'espace électoral A la pseudo- 
droite récalcitrante i, qui . mise 
politiquement ' sur Ta péiir. Les 
classes conservatrices de Cata- 
logne, importantes par le ■ nom- 
bre et la valeur, ont une attitude 
p lus -européenne, plus cultivée, 
plus civilisée, que ne le souhai- 
tent Tes porte-parole' de r autori- 
tarisme. Ces. - classes canserva- 
triceA- feront sans*, aucun douté 


pencher la balance vers des 
options ouvertes et européennes 
propres A 2a a droite civilisée ». 

D est difficile de prévoir quel 
sera revenir de la Catalogne 
après les élections du 15 Juin. 
Le gouvernement a promis la 
création d’un «conseil général» 
formé' de tous les députés et 
sénateurs élus de la région, et 
qui serait chargé de rédiger un 
«5tatut»u 

Le. rote de R Pujol 

Plus déterminante pour l'avenir 
parait être la personnalité de 
M. Jordi Pujol, dirigeant de la 
Convergence démocratique. Jeune 
étudiant, il fut arrêté par la 
police et torturé. On l'accusait 
d'avoir distribué avec quelques 
amis des tracts en faveur de la 
culture catalane pendant l’en- 
tracte d'un spectacle d’opéra que 
présidait le général Franco. Agé 
ffraie quarantaine d'années, très 


actif, M. Pujol a des idées claires 
sur l'autonomie. 

« Si les Catalans, qu'ils appar- 
tiennent A un parti ou A un autre, 
gagnent les élections , nous de- 
vrons constituer une Assemblée et 
ouvrir des négociations avec le 
gouvernement espagnol, explique- 
t-il. Le président Tarradellas doit 
revenir A Barcelone et présenter 
sa démission jusqu'à ce que l'As- 
semblée termine ses négociations 
avec te gouvernement, afin que 
les nouvelles Cortès [Parlement) 
noue reconnaissent les mimes 
pouvoirs que ceux que nous avions 
en 1932. » ZI ajoute : « Tarradel- 
las n'est en fait qu'un symbole 
de continuité. Tarradellas est une 
illusion.- Je crois que les négo- 
ciations peuvent s'étirer au moins 
sur deux années, temps nécessaire 
pour que l'on comprenne enfin 
qu'autonomle n’est pas synonyme 
de séparatisme. 

JOSt-ANTONIO NOYAIS. 


Bejaïa, directement 
au départ de Marseille. * 

Nounüa fane internationale (te passagers par car-lemaa inaugurée pa.- la CNAN 
à parti r de juaàet Î977. 

Et bien bût les autres rotations : 

MareeBs.- Alger - MarseUB COURTOISIE 

Mamelle - Patma - Alger - Margelle CONFORT 

Mamito - Oran - Maraaffla 
MareoBa - Alicante - Oran - Mamde 
- Marsaüa - Armât» - Maraeile 

La CNAN «eus offre la posshüté de voua rendre en voiture en Espagne et en Algérie. 

\ 1 / 


Et bientôt : Oran - Alicante - Oran. 
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Auparavant, seuls le chirurgien et son 
' assistant pouvaient regarder dans le 
microscope, (&uqne ophtalmologique 
de rUnlvêisité de Francfort offre 
d’autres’ possibilités. 

Le champ opératoire n’est pas 
plus grand qu’une petite montre de 
dame. Les sutures sont plus fines que 
; des aiguilles. 

L’amphi est plein à craquer et 
pourtant tous les étudiants peuvent 
suivre Correctement' ropératioEL 
Chaque détail est visible d’une façon 
nette et précise. 

Dans la salle d’opération personne 
ne dérange le chirurgien et ses as- 
sistants. Seuls témoins: les caméras 
de télévision BOSCH. 

Une caifiéfa; noir et blanc retrans- 
met là T préiprâtion de l’opération 
et la poignée de main du chirurgien 
à son équipe. 

Une caméra couleur montre le 
champ opératoire. Bile est couplée au 
microscope jppr nn objectif articulé. 
Une sonorisation permet aux étu- 
diants d’entendre les explications de 
leur professeur et 'de Mposer des 

q ue ?æ i; .. 


Pr°[$ 


gps; phases de l’opération sur 
vidéo: 

Usines techin^jés d’opération 
pnéntesÿ^des méthodes de 
Spé-ët dé traitement peuvent 
l^entées-de ÇLàni^e vivante 
SmatériélMâiàvikieL 
^service des étudiants - et sur- 
pmalades. y 

|^€H partage vètre vie et vous 
|vez pas tdtdwiHL^ 

'fez vous que vôtre voiture est 
élément éqüipé^avec des pro- 


duits BOSCH et que lors de la pro- 
chaine révision elle serasans doute 
mise au point et vérifiée'avéc des 
appareils de contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est 
un BLAUPUNKT, pensez aussi que 
BLAUPUNKT est une société du 
groupe BOSCH. - 

BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en bien d’autres occasions. 
De nombreux produits alimentaires 
que vous achetez dans les grandes 
surfaces sont empaquetés par nos 
machines; vous les préparez peut- 
être dans votre cuisine BOSCH, 
et vous les conservez dans votre ré- 
frigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films 
avec une caméra de chez BOSCH 
dont là marque est BAUER. Il y a 
également des salles.de cinéma 
équipées de projecteurs BAUER. 

Nous sommes présents dans beau- 
coup de domaines: on utilise l’outil- 
lage BOSCH pour construire des 
appartements; le matériel ferroviaire 
est équipé de composants fabriqués 
par BOSCH et grâce aux réchauffeurs 
de sang BOSCH, les hôpitaux peu^ 
vent porter leurs réserves de sang à la 
température du corps humain. 

5700 scientifiques et techniciens 
travaillent chez BOSCH à la recher- 
che et au développement de 
nouveaux produits et de meilleurs 
méthodes, exclusivement 

Lè Groupe Bosch en France: 

5 usines. 


BOSCH 
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LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

27e prftgE plus vos ycnx à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunette. 
xnonîrez4e aussi fa» vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez rhw. YSOPTIC une vaste gamme de lentill es de 
wMf», classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
assurent une vision totale et eue correction parfait a 
Vous pt ffl surpris de leur efficacité. Essaycz-ïes gratuitement chez : 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 . ^ 

: ZhKawwrtartw et tUte du correspondant! ! 

i ■ rfl fiançais- a itramters sur demande. 


V.YSOPT1C 
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choisir un 
cours prive 



Paris- Action-Scolaire 
PASw 31, avenue de l'Opéra 
Paru [1*] - TéL 296-32-81 


LA MEILLEURE 
ARMEANTKVOL: 
VOS CISEAUX. 


fions sommes spécialisés depuis 10 ans dans la 
protection et m i r e le vol des locaux officiels et des 
entreprises. 

Il nous était facile de tirer parti de notre 
expérience “professionnelle" pour mettre au point 
une technique spécialement adaptée aux 
part jmliw*- La technique existe :1e Système de 
ProtrctianPeisonmlûé. 

L’idée : après uzl diagnostic sérieux des risques 
An cam briolage, mettre en place un système _ 
anti-vol aux points névralgiques de Habitation. 
Un système basé sur la dissuasion. 

Un résultat :i8000 installations personnalisées 

réalisées en4 ans, dont6 000 c hez desparricnliers. 

Je dEsàe en noir davantage wrrotxe «yrtfane de pnseafon. 

Q en rccewMimc documentation, _ , 

O enétantcantaclëparrimdeTO*conieîIInsenTiiB<I\maevHi 

c ntfl rcineDt gratuit. 


Depuis, aucun cambriolage réussi à notre, 

connaissance. 

En nous envoyant ce bon, vous pourrez 

bénéficier de deux propositions : 

1. un diagnostic gratuit de vos risques-vol 
compte terra de votre domiale et un devis, 

toujours gratuit, de ce qu'il vous en coûtera pour 
les diviser par 1000; . 

2 , la posribürté de louer votre installation de 

protection à partir de 98 F parmoîs. _ . 

H y a des pro positions qu’on étudie de près - 
et des initiatives qu’on se féliàte, tm jour ou 
l’autre, d’avoir pris es. 

La belle saison des larcins frappe aux carreaux. 
A vos ciseaux. 
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Nom. 


.Prénom . 



AdmsK. 


.TéL. 


.vnie. 


Code postal 

.Banàetr*wyrr*PKO r rEG. 36 nittiB*ict, 75 ®l 7 Pjm-TéL 26740-70 


Agréé pw la Compagme» d’Ajsmance (AJ’AAI.). 

US PROFESSWNNBSKUDISSUASION ANTWOL. 

2 ûjpemx* dam toute ItFraruc. M U 




CAMINO voué propose : 

1.490 à 1.790 F. 

Paris New York (aller/retour) 

les agences de voyages, que la loi rend responsables 
• de ce qu'elles vous vendent, recommandent les vols 
Camino. 

des références le premier vol ouvert au public, 1e 9 mai 1973. était 
un vol Camino. 


des prix / 
du sérieux 


un programme nombreux vois pour séjours-dè 2 semaines à 2 mois. 


les meileurs prix sans risques 

cest Camino 



(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, séjours et circuits Camino vers les Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou à CAMINO, • 
21, rue Alexandre Charpentier, 75017 Paris - tél.‘ 755.77.90 
OU 380.55.58 - Ile. A. 478) 


DIPLOMATIE 


AVANT LES RENCONTRES DE BELGRADE SUR U 




Moscou. — C’est avec une c ert a i ne 
appréhension que PUnion soviétique 
envola une délégation & Belgrade- Il 
y a deux ans pourtant au *• soounat » 
d'Helsinki. Moscou était favorable 
sans restriction 6 l’organisation d'une 
telle rencontre. Mais bien des choses 
ont changé depuis que certaines for- 
ces, aussi bien en Occident que 
dans les pays de TEst. se sent rendu 
compte que l’acte final de la C.S.CXE. 
leur fournissait des arguments non 
négligeables dans la lutte pour la 
libéralisation des régimes est-euro- 
péens. 

Malgré leur manque d’enthousiasme 
pour un exercice périlleux. 11 était 
difficile aux dirigeants s oviétiq ues de 
faire marche arriére. N’ay ant mê me 
pas réussi & abréger la rencontre de 
Belgrade — leurs suggestions dans 
ce sens n'ont rencontré aucun écho 

Us sont aujourd'hui condamnés 

a faire- bonne figure. Mais le cœur, 
manifestement, n’y est pas. Tous les 
commentaires que la presse sovié- 
tique consacre à la prochaine 'réu- 
nion, toutes les déclarations des diri- 
geants, sont empreints d*une agres- 
sivité nettement défensive. 

A commencer par iea récentes dé- 
clarations de M- Brejnev & la télé- 
vision française selon lesquelles 
Belgrade doit constituer «on prolon- 
gement et un développement de 
r esprit (THefsInkI r un nouveau 
maillon dans le processas de la dé- 
tente (— ). une action de coopération 
et non pas de discorda -, faute de 
quoi «ceux qui tenteraient d'orienter 
le conférence dans une autre direc- 
tion endosseraient une lourde res- 
ponsabilité ». 

Les Soviétiques n’ont jamais caché 
qu'ils accordaient de l'Importance 
surtout aux deux premières « cor- 
beilles » d'Helsinki, c'est-6-dlra aux 
questions de sécurité et de coopéra- 
tion économique et commercial a. Les 
problèmes humanitaires de la troi- 
sième corbeille relèvent d'ailleurs, 
«selon eux, de fa eouvarafnetô de 
chaque Etat signataire, c'est-à-dire 
de son bon vouloir. Seul, aimant-us 
répéter, un renforcement de la 
détente — qu'ils conçoivent essen- 
tiellement comme un processus affec- 
tant les relations entre Etats et non 
entra populations — pourrait per- 
mettra d'apporter une solution aux 


Les démocraties populaires: ni affrontement 


P L M LOU TAM AROU 

V l -/ v 

pour son 35 e hôtel 
Pl U (Ml choisit Béziers 


PLM - Lou Tamarou - Route de Montpellier 34500 -Tel. (67) 76 00 55 
Réservation centrale : Tel. 5SS 73 46 -Télex 270 740 


PlfLllMl Saint Jacques -Votre hôtel à Paris 


800 CHAMBRES 4 ÉTOILES - 17, bd Saint-Jacques 75014 Paris - TéL 589 89 80 
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De notre correspondant 

questions humanitaires, d'accentuer 
les échanges d'idées. 

Nul doute donc que PU.R.S.S. pro- 
fitera de La -conférence de Belgrade 
pour relancer ' des Idées déjà con- 
nues sur la coopération polïtlqus et 
économique, ainsi que sur la réduc- 
tion des armements. Il sera beau- 
coup question dans les Interventions 

das représentants «soviétiques de. la 

proposition faite par les pays du 
pacte de Varsovie d'un traité dont 
les signataires renonceraient à rem- 
ploi en premier des armes nucléaires, 
du déblocage des négociations de 
Vienne sur la réduction des troupes 
et des ar m em ents en Europe cen- 
trale, d'un projet d’accord entre la 
pacte de Varsovie et l’OTAN sur le 
non - recrutement de nouveaux mem- 
bres, etc. La plupart de ces propo- 
sitions ont déjà été repoussées par 
tas pays occidentaux et n’ont guère 
de chances d’aboutir. 

L’U.FL&S. pourrait avoir un peu 
plus da succès avec tae problèmes 
de ta deuxième corbeille puisqu’elle 
s'apprête A relancer un projet déjà 
présenté par M. Brejnev tendant à 
organiser des conférences paneuro- 
péennes sur trois problèmes : 
énergie, transporte et protection de 
T environnement Une conférence sur 
l'environnement en particulier appa- 
raît comme relevant du domaine du 
possible. 

M> Carier attaque 

Ce serait toutefois une bien médio- 
cre consolation pour Moscou si 
PUJLS.S. se retrouvait, à Belgrade, 
sur le banc d’accusation à propos 
des droits de l’homme. Il y a quel- 
ques semaines encore, tas experte 
soviétiques espéraient éviter une telle 
situation : certes, r alerte avait été 
chaude dans tas semaines suivant 
l'arrivée au pouvoir de M. Carter, 
mais, après réchec des pourparlers 
que M. Vance avait eus A Moscou, ta 
Maison Blanche avait paru vouloir 
limiter ses interventions an faveur des 
dissidents soviétiques. 

Mais deux événements viennent de 
taire rebondir le dossier: l'annonce 
qu'Anatoll Ctitcharanskl, un ralJTtant 
juif, risquerait peut-être sa via jdana 



la procès qu’on menace de hd hua», 
ter pour espionnage au profit .d» fe 
C.LA, et ta publication A Washington 
d'un rapport présidentiel consacré 4 
l’application des accordé «THelaJnU. 

La Maison Blanche et ta dépaa». 
ment d'Etat ont exprimé leur Inquié- 
tude sur ta Sort da Ml Analoil Ctfeha- 
ranskl. Les deux toits ont donné fau 
A toute une Série de cdimnahtSlfaa 
soviétiques. extrêmement vtts, ta der- 
nier en date figurant data** la &*wf« 
du sâmadlll juin et -quaUrfiBft h 
rapport da M. Carter dé * nouveau 
maillon dans ta chaîne des actions 
anticommunistes et anüaovlittqtm 
auxquelles se livre la propagande 
occidentale et auxquelles éassootat 
avec zèle les müleœc affictaAtïda 
Washington h. r échelon fs plu» 
élevé ». 

Un commentaire de Ttaa, publié le 
8 juin, allait encore plus tain puis- 
qu’il traitait ta président des Etats- 
Unis d'* ennemi de la .détente » et lui 
reprochait « da taire passer pour du 
combattante des droits de rhbwm 
me poignée de renégats, d^agantarat 
de complices des sarvfeee _de ren- 
ga/gnemaots américains ». 

On voit mal, dans cas conditions, 
comment un affrontement américano- 
soviétique pourrait être évité A Bel- 
grade. Certes, dit - on A Moscou, la 
première partie de ta conférence (les 
cinq ou six semaines à verdi) devrait 
être davantage, consacrée aux. ques- 
tions d'organisation et. de procédure 
qu'aux débats .de 'tond, et dld la 
reprisa des travaux de la conférence, 
le 3 octobre, titan, des choses peu- 
vent encore sa produire. Le climat 
- actuel qui règne an UJLS.S. ne per- 
met cependant pas de prédira que 
les dirigeants soviétiques accompli- 
ront. d’ici A octobre, les quelques ges- 
tes de Itomte^-votofitô - qui permet- 
traient d'éviter tw trop grand éclat 
Pour (Instant, én tout cas, ta ten- 
dance est toujours au durcteeement 
A l'égard des .« mal-penssrtis ■*»•' A la 
dénonciation forcenée des sociétés 
occidentales, accusées de ne respec- 
ter pratiquement aucun des droits da 
l'hoitfme, et & l'exaltation da la 
aoclèté'-sovfétiqua et de ta nouvelle 
Constitution dont ta pays sam daté 
au moment du soixantième anniver- 
saire de la révolution d'Octobra. 

JACQUES AMALRIC. 
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■yienne. — On aurait tort Aî 
penser que la p ol é miq ue Bsfc- 
Ouest sur la réafisation de l &cte 
final d'Helsinki a commencé au 
dflïut de cette année, en Liaison 

avec le développement des mouve- 
ments de contestation dans les 
pays communistes. Elte n'a enrea- 
Uté Jamais cessé : trois sema i ne s 
à peine après la signature de 
l’acté final un Journal polonais 
lançait contre « certains cercles 
tmti-HelsinM ouait -européens et 
américains » l'accusation de «reof- 
sionmsme a . territorial. A la Im 
du méirv» mois d'août 1975, Rade 
Praoo. l’organe du parti commu- 
niste tchécoslovaque, estimait 
déjà que les adversaires de la 
détente étalent en train d' « inter- 
préter unüatèmtement» les prin- 
cipes adoptés dans la capitale 
finlandaise. 

La bataille Idéologique qui se 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

tique ne peut pas s'appliquer à la 
lutte des Idées. 

Ces considérations expliquent 

en partie que les pays de lEst 
ne paraissent pas donnez ans. 
prochains débats de Belg rad e 
l’Importance qu’ils avalent 
i*hê« au « sommet » (rH elEin fa^' 
Mais d’autres facteur* 



rence. mais 

dans racte .final 

« rencontre * I^ ntve«d>à£r^a^ 
«>n t«tion des- 
est, en autift 

Finlande- sera 

ri«ïc .moins, craçd . P 00 * 

±ja •” — “-«.rr . n i f- , - '.yt nif .me aussi crue le delai 

développa py Hel- 

porter surtout —J pi^t^ . s ^ ^ très eourt. La rencontre 
QuemBZit "■ sur les nnTm-iiiip ~ tm* rmrfecntc gu*uik 6 

cfoits ^ vote^^^œuvre de 

.lialelne. L'acte Hna^re- 
Principes ^nxafdr^^ nrarquert-Qn par exemple A Buda- 

mutuelles, des comprend quelque trois cents 

place en tète l'Est ont ~ recomm arulatlons, akus que çœ 


[fira OU — — - - — - _ J • — 

flamant de 71 * 1 iB .®. code _ 

de non-intervention .da ns les 
affaires tntétiBc rea. Ag lztetota 
limitée -aux forces ai-mées, 1: : 

pUcation de ce principe^ a ete 
Élargie ces dernières années^ aux 
domaine» politique et éc»nomlmie, 
principaleme nt so us llmpnlâon 
des pays communistes. 

Même si Ton fait abstraction, 
du mauvais exemple d onn e par 
Moscou avec 1 Intervention de 
1968 en Tchécoslovaquie, l’argu- 
mentation des pays- communistes 
sur la non -ingérence n'est pas, 
sur le plan juridique, d’une soli- 
dité A toute épreuve. En pre mier , 
lieu, le principe de la non-inter- 
vention, tel qu'il est formulé dans 
l’acte final, s'applique aux Etats 
et non aux personnes, n est donc 
particulièrement mai venu d’y 
faire appel pour critiquer l'acti- 
vité de la pressa Cette constata- 
tion, entre autres, a amené l’Est, 
à développer la thèse de la respon- 
sabilité des Etats mur le contenu 
des informations. Thèse éminem- 
ment dangereuse qui aboutirait* - 
si elle était acceptée dans ses 
implications ultimes, A instaurer, 
comme c’est le cas en Europe de 
l’Est, là censure d’Etat sur l’en- 
semble de la presse. 

SSn cwvmrt lion ta. nnMnn dfl 


inique s’est concentrée sur quatre 
ou cinq points. 

D*une façon générale, l'appré- 
rtatinn globale portée sur les ré- 
sultats d'Helsinki est moins néga- 
tive qu'on ne pourrait le croire en 
première analyse. ' Mises 4 part 
les ambiguïtés Bées aux principes 
de souveraineté, de non-interven- 
tion et de respect ' des droits de 
l'homme, la réalisation des dix 
principes est Jugée de façon 
encourageante. La mfcg en œuvre 
de l’acte final, estime-t-on, est à 
Tordre du Jour dans chaque pays, 
et c'est un fait positif. 

Pessimisme 
de la Roamaiife 

Souhaitant que la rencontre de 
Belgrade se déroulé dans up esprit 
constructif, les pays de TEst 
seront enclins à présenter princi- 
palement les éléments positifs du 
bilan.' fis affirment qu’ils ne 
seront pas lés premiers & se ^ lance: 
fknB rm affrontement, mais qu*Us 
ne te refuseront pas sL d'autres 
le cherchent, fis estiment que 
' dans le domaine de la détente 
juJOitaïre en particulier les Occi- 
dentaux; surtout les pays de 
l'OTAN, n’ont guère montré de 
bonne volonté. Cette insatisfac- 


certata nombre 
coopération indust „ 
déplorent le malnttea ■ _ -r-? . . 
discriminatoires an coofuner ee, ta 
décision de la Oo njanxnnigtnm- 
péenne .c o n rêgif i Pt igB E™ltefcions 
impo^ea à. 'lar yè é fa b et l e peu 
d’emréeBattnent de Bruxelles 1 
y.j êiytgalpgne avec ta 

corbeille, TEst 

jnèf'surfaut l’accent sur le dés- 
équilibre' quantitatif dans la dif- 
fusion des livres, des .films, .des 
nièces , de théâtre. Les pratiques 
restrictives de certains Etats. oed- 
. dentaux; comme les Etats-Unis en 
matière de délivrancé de visas, 
sont également critiquées. 

La Roumanie se distingue (ta 
ses partenaires par un jugement 
sensiblement plus -pessimiste sur 
l’évolution de la détente. Cest une 
façon comme une autre d’inciter 
tes Etats européens &. redonner 
d’efforts pour approfondi r oe pro- 
cessos. Les Roumains lnststent, en 
particulier, sur la néce ssité, (ta 
réaliser des mesures, effectives ® 
désarmement ftniim'fSBl*? 11 ■ des 
basS étrangères, ^réduction da 
effectifs nationaux, eto). fi? pro- 
posent; la conclusion ÉTon pacte 
européen de nob -recours . J* 

force, dranalne dans tequàL g 
avaient déjà déployé une grande 
activité tors de la canférenj» * 
sécurité. Us suggèrent, enfin; ta 
création de groupes de. 
ayant des mandats préctar». 
ouverts A tous les pays qd la .pé»' 
reront. Selon le point <fe vue rou- 
main; ces groupes pennettraieuE 
d’examiner concrètement les dif- 
férents- aspects de la coopération 
Est-Ouest. 

MANUEL UICBERT. 
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domaine Idéologique. Les pays 


communistes se trouvent en l'oc- 
currence devant une contradic- 
tion, puisqu'ils ont de tout temps 
proclamé que la coexistence pad- 


depuis l'arrivée à la Maison 
Blanche de M. Carter. 

Four ce qui est de la deuxième 
corbeille, les paya de l'Est se 
réjouissent de la signature d’un 
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Les 
pour une 

H n’a guère été de rencontres 
axe cours des derniers mois entre 
les Etats-Unis et les pays de 
TEurope de l'Ouest qui n’aient 
donné Heu à des échanges de vues 
sur . l’application des accords 
d'Helsinki et sur l’attitude que les 
pays occidentaux devront observer 
à Belgrade. En particulier la ren- 
contre au «sommet » des pays in- 
dustrialisés, qui a réuni, les. 7 et 
8 mal dernier à Londres, six 
signataires de l’acte final d’Hel- 
sinki (Etats-Unis, Canada, ge ance, 
Grande-Bretagne, Allemagne de 
l’Ouest, Italie) et le Japon, a 
donné lieu à une explication du 
président américain sur ses prises 
de position en faveur des contes- 
tataires des pays de l’Est. Les par- 
ticipants sont tombés d’accord, 
le premier ministre britan- 
nique, M. Callagfaan, < pour faire 
ce que (M. Carter ) a fait, cha- 
cun à notre façon, afin que lu 
droits de nomme soient respectés 
et pour qu'fis progressent le plus 
possible », mais aussi pour adop- 
ter à Belgrade une attitude 
« constructive » et ne pas faire 
du problème des droits de l'hom- 
me robjet de polémiques entre 
l'Est et rOuest. 

. Cependant, l’attitude qu’obser- 
veront les Etats-Unis à Belgrade 
reste encore largement une in- 
connue. B sembla peu probable 
quaM. Carter, très soucieux d'agir 
ki étroit accord avec ses alliés 
Cor ceux-ci ont saisi toutes les 
occasions de lui communiquer, à 
lui et à son secrétaire d’Etat 
M. Vance, leur désir que rien ne 
vienne compromettre le climat 
relativement satisfaisant de leurs 
relations avec l'UJLSUB. et les 
autres pays de l’Est), fasse exercer, 
& Belgrade, une pression si vive 
sur les Soviétiques qu’elle pro- 
voque un drame : son objectif 
n’est fiartalnement pas de com- 
nnxnettre la détente, même s! 
beaucoup de ses compatriotes 
nourrissent depuis toujours un 
grand scepticisme et parfois même 


pays occidentaux : 
attitude « constructive » 


une vive irritation contre l'esprit 
«t les accords d'Helsinki. • Plus 
vraisemblablement,, il sera amené 
& allier & dès convictions miorales 
et religieuses sincères des habi- 
letés tant de politique Intérieure 
Que de politique extérieure. 
Comme l’a dit M. Vance le 6 Juin 
devant une commission du 
Congrès s Nous verrons sur 
place quelle est la meilleure ma- 
nière (Pitre efficace et convain- 
cant dans la poursuite de nos 
objectifs. Entre la diplomatie pu- 
blique et la diplomatie tranquille, 
nous rechercherons Vtmpact pra- 
tique maximal. » Les représen- 
tants américains c éviteront les 
nouvelles et grandioses proposi- 
tions qui ont peu de chances d’être 
acceptées » ; Os affirmeront leurs 
buts et leurs Jugements a Claire- 
ment, sans polémique d’une 
manière sérieuse et directe ». 


les Neuf i pas d'initiatives 
intempestives 

• T iPff membres de la Commu- 
nauté européenne, pour leur part, 
sont bien décidés & éviter toute 
dramatisation. Le 1 er février der- 
nier, à Londres, les Neuf sont 
tombés d’accord pour estimer 
que la signature de l’acte final 
avait déjà eu des résultats appré- 
ciables, que la dynamique d’Hel- 
sinki jouait d’eUe-mëme et qu’il 
serait maladroit, par des initia- 
tives intempestives, de dnnnpr 
des .prétextes aux Soviétiques 
pour raidir leur position. Les 
Allemands de l'Ouest eux-mêmes, 
du moins .les sociaux-démocrates, 
ne sont pas les Tnnina fermes en 
faveur d’une telle attitude. «Les 
accords . d'Helsinki, te 

16 avril, à Amsterdam, le chan- 
celier Schmidt, représentent un 
progrès gigantesque par rapport 
a la -situation dru y a trente ans. 
Si leur mise en œuvre n’a pas 
encore donné de résultats satts- 
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Les neutres et non-alîgnés : maintenir 
[ «esprit d'Helsinki» 
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Vienne. —Le groupe des « neu- 
tres et non- alignés » <l) ne 
mérme pais un bloc au sens où 
pmi- l’entend habituellement. Néan- 
moins, les points de vue conver- 
gent suffisamment pour que le 
groupe soit un facteur non négll- 
geablq dfmü la concertation entre 
Tes « trente-cinq ». Déjà actifs dans 
la préparation de la conférence 
d'HelsmK, ces pays se sont réunis 
à Bdgrsite à la fin du mois de 

S fer dernier, les neutres pour 
part se rencontrant de nou- 
veau à Berne les 9 et 10 maL 
iffttntAwti» y a esprit d’Helsinki » 
et. garantir la continuité du pro- 


. De notre correspondante 

cessas entamé fl y a deux ans, 
tel est le but essentiel que se 
sont fixé les neutres et les non- 
alignés pour la réunion de Bel- 
grade. 

Le processus, selon eux, ne 
contribue pas seulement à renfor- 
cer la sécurité de tous. Il a aussi 
pour résultat de; démocratiser les 
relations lnterenropéennes, en 
donnant aux puissances les- moins 
grandes la p ossibi l ité de s’expri- 
mer et de participer à un nombre 
croissant d'affaires européennes. 
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DIPLOMATIE 

SÉCURITÉ ET LA COOPÉRATION EN EUROPE 



faisants, elle à déjà eu des oon-l 
séquences positives sur l’Europe 
dans les domaines de la coopéra- 
tion économique et de la réuni- 
fication des JMBOL 2 l est in- 
dispensable de maintenir le dfo- 
logue de la détente, de l'appro- 
fondir et de TÜargtr sur le plan 
géographique. » . 

Pour sa part, M. Giscard d*Es- 
talng a expliqué, le 12 avril, à la 
télémion, pourquoi la France, 
tout en chère hant à pra m ouyoir 
les libertés, n’interviendra pas à 
l'intérieur des; autres Etats pour 
des cas particulière- s Je ne suis 
pas sûr, a-t-il dit, que ce soit la 
manière la plus efficace dé faire 
progresser effectivement, le res- 
pect des droits et de la. liberté 
des personnes (—). Ceux qui con- 
naissent r Union soviétique sa- 
vent que ce n’est pas par de tels 
procédés, qui • . représenteraient 
pour ce pays un recul ou une 
humiliation, que Von résoudra 
des problèmes qui se posent » 

■. . Des. Hmrr conférences de Bel- 
grade. les Neuf attendent d’abord 
un Miwn précis des accords d’Hel- 
sinki Celui-ci devra, selon . eux, 
être établi s«rm aucune acrimonie 
d’aucune part. Ils réclameront 
ensui te un plus grand respect des 
engagements pris à Helsinki et 
une meilleure application des 

w wmwwttwrtatinnt Hp Pacte final 

Us ne demanderont ni le renfor- 
cement ni l’extension de ces 
recommandations dans la crainte 
de provoquer une remise en cause 
de certaines d’entres elles. Tou- 
jours hostiles à 1 Institutionnalisa- 
tion de la conférence, aussi long- 
temps du Twfiins que les Soviéti- 
ques n’ a ur on t pas renoncé- à leur 
propagande subversive, ils ne 
refuseront pas, en revanche, 
d’envisager de nouvelles confé- 
rences périodiques chargées, 
on va s’y efforcer à Bel- 
grade. d’apprécier et de perfec- 
tionner l’application des accords 
d'Helsinki. 

JEAN SCHWŒBEL. 
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venh toute polémique md. cher- 
cherait à faire perdre la lace A un 
groupe quelconque d’Etats et crée- 
rait de la sorte un climat de ten- 
sion. Us- sont, en revanche, bien 
décidés, indique- t-on du côté 
autrichien, c à dire les choses et 
à les appeler par leur nom ». Ils 
ne se contenteront pas en parti- 
culier de l’examen de « listes posi- 
tives » de réalisation, car s’ils 
reconnaissent que des progrès ont 
été. accomplis par certains oavs. 
il leur parait évident que beau- 
coup. de dispositions contenues 
dans l’acte final sont restés sur 
le papier. 

.C’est un bilan détaillé de l’en- 
semble de la situation que veu- 
lent pouvoir dresser ces pays. A 
cette fin ils souhaitent obtenir 
que des structures soient mises 
en place pour permettre des dis- 
cussions approfondies et estiment 
qu’il serait regrettable de fixer un 
butoir A la durée des conférences 
de Belgrade : L- tentation serait 
trop grande, en cas de désaccord, 
de rentrer chacun chez sol sans 
qu’aucune décision soit prise pour 
l’avenir. Us souhaitent d’antre part 
que les conclusions de cette réu- 
nion soient Inscrites dans un 
document final relativement pré- 
cis reflétant les- points de vue et 
les objectifs des -différentes par- 
ties et fixant la date de la pro- 
chaine réunion. 

-semble - que Malte veuille 
soumettre une nouvelle fois le 
problème de la sécurité en Médi- 
terranée & la discussion. La Suisse, 
soutenue par les autres pays 
neutres, proposera de tenir une 
réunion d’experts chargés d’étu- 
dier son « projet- de convention 
instituant un système européen de 
règlement pacifique ' des diffé- 
rends». Le. groupe tout entier, et 
particulièrement la Yougoslavie, 
estime, d’autre part, urgent de 
parvenir à des résultats concrets 

rfnng le Nnrnalro» de la Umttattfm 

des armements et en tout cas 
d’améliorer l'ap p lication des mer 
sures, destinées A accroître la 
confiance Cà propos surtout des 
manœuvres militaires) et recom- 
mandées par l’Acte fihiil.. 

Pour sa part', l’Autriche sou- 
tient la. proposition soviétique 
d’organiser des conférences euro- 
péennes dans les domaines de 
r énergie, dés .transports et de 
l'environnement. Enfin, tout en 
respectant le caractère nécessai- 
rement discret des prochaines 
ré unions, les neutres et les nan- 
âlighés souhaiteraient donner au 

débat de Belgrade une publicité 
plus large que oelle qui avait 
accompagné - les discussions de 
Genève pendant la prépa r ation 
' de la conférence d’HclsirtkL lié 
font valoir que l'opinion publique 
est en droit de savoir ou en est 
l’application de l'Acte final. 

ANITÀ R1ND. 

•<1) Ce groupe comprend .des paya 
. oestres, des pays non. alignée et -de 
petits .Etats: Autriche, Finlande, 
Suède. Suisse; Yougoslavie, Chypre, 
Malte, le Saint-Siège, San-Marino et 
le Liechtenstein. • 


W k 



. * -n 

Canon ...Minolta ... OlŸ MPÜS «. N/ten ... Sankyoi . .. Kodak .... 
... P0LAR0D... NOfiCA.M FLUICA... PENTAX... PRAKTICA 


Caméra CANON 514XLS 
sonore - Zoom électrique 
5 fois 




Film SUPER 8 
KODAK K 40 


PF1AKTICA LTL3 
Objectif 1,8/50 mm 


CANON 

OMectif 

aufomat 

électron 

225t 

6 ' 



NIKKORMAT ELW 
Objectif 2/50 mm 
automatique 

3050,00 F 


âtYMPÙS OM2 - Objectif Caméra BOLEX 551 XL sonore 

1,4/50 mm Zoom électrique, a ma fine 

automatique Q jjn (in C 6 * • fc fclVgUU ■ 

nMart » caméra SANKYO 40 LX sonore 
NIKON F2 PnOtomtC DPI — ODjSCtlt mfM -SAC — 7nnm æ 0 ^w m M fiA 

2650.00 F électrique 4 fois 1951^00 


2650,00 F 


électrique 4 fois 


1951,00 F 


POLAROID 2000 -développement 

instantané ^gQf 


KODAK HK 6 développement 

instantané 3884)0 F 


Coffrés Uriittéas Jasqira- épuisement des. stocks. ut sous réserve d’erreurs typographiques). 


JUIN LE MOIS 



ENUEDUMUl 
FONTH iAY/fl 
TH: 876 4795 


V 






Page 8 — LE MONDE — 15 juin 1977 


DIPLOMATIE 


SELON LE « NEW YORK TIMES 


Washington aurait proposé de réduire de 10 % 
le plafond d'armes stratégiques fixé à Vladivostok 


Un article du b New York ïUnes », 
reproduit dans I* « International 
BcoU Tribnue » dn M Jtrfn, dorme 
des précisions sur les propositions 
que ÎVL Tance, secrétaire d'Etat amé- 
ricain. a faites & RL Gromyfco, lors 
de sa rencontre avec le ministre 
enUtl(u le mois dernier A Genève, 
sur la rédaction des 'armements 
stratégiques. Selon. le Journal, les 
Etats-Unis ont suggéré de réduire 
de U %, soit de 2400 à 2 ICO, le 
nombre total des recteurs stratégi- 
ques Ctnsées Intercontinentales 
basées à terre, missiles sons-marins 
et bombardiers lourds) autorisés 
pour chaque partie par l’accord de 
Vladivostok en 1974. Dans sa pre- 
mière proposition, présentée en 
mars à Moscou, M. Tance avait 
suggéré des conpes pins profondes; 
allant Jusqu’à £5 % dn même a pla- 
fond a. Les Soviétiques avalent' 
rejeté cette suggestion, mais Os 
avalent, parlé, en Janvier 1070, à 
IL Kissinger; d’une réduction possi- 


ble de a cent vecteurs on pins s des 
limites de Vladivostok. 

. Toujours selon le « New York 
- Times s, les Etats-Unis auraient 
dernièrement proposé aux Sovféti- 
ques les limitations suivantes an 
■ système des missiles de croisière 
(Croise missiles) actuellement déve- 
loppé par les Américains 1 
«mit de missiles lancés dn sol on 
d'on bateau ne devraient pas dépas- 
ser nue portée de ■ 600 kilomètres, 
m»i« les «« g t nv d’avion pour- 

raient atteindre 2500 kilomètres. En 
échange, rU-RA-S. devrait arrêter 
le remplacement de ses fusées SS 9 
pu le SS U, pins puissant, et 
acceptes des limitations sur le 
bombardier Backflre, auquel lee 
Etats-Unis attribuent une portée 
Intercontinentale. Tontes ces restric- 
tions devraient figurer dans an 
protocole de trois ans, anneré an 
traité S ALT g sur les armements 
offensifs, valable Jusqu'en 1985. 


LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT DE LA MER 


Les Etats-Unis précisent leur position 
snr l’exploitation des grands fonds marins 


Nations unies (AS JP.). — A la 
conférence des Nations unies sur 
le droit de la mer. réuni A New- 
York depuis le 28 mai pour sa 
niviéma session, les Etats-Unis ont 
rejeté un projet de texte sur les 
grands fonds marins mis au point 
par Je groupe de travail dirigé 
par M. jens Evensen, ministre 
norvégien dn droit de la mer. 
Toutefois, en annonçant ce refus 
au cours d’une conférence de 
presse; le 13 juin, M. Billot "Ri- 
chardson, chef de la délégation 
américaine, a Indiqué que le 
groupe de M. Evensen présente- 
rait prochainement un nouveau 
projet et que, « sur cette hase, 
les discussions allaient reprendre 
à bref délai s. 

lie projet, non encore publié, 
porte sur l'exploitation des grands 
fonds TnariTMi, en particulier sur 
le régime permettant l’accès aux 
ressources minérales. M. Richard- 
son a précisé quelques points sur 
lesquels portent les objections, 
américaines : 

— Les garanties d'accès seraient 

IngnfftsnwfeK ; 


LE MARECHAL TITO pour- 
rait être Je premier chef 
d’Etat à visiter le Cambodge k 
l’occasion du voyage qu’il ef- 
fectuera en août prochain à 
Pékin et à Pyongyang, indi- 
que-t-on de source dlplomatl- 
çrue & Bangkok. 

De son côté la radio cam- 
bodgienne a annoncé récem- 
ment que l’ambassadeur de 
Yougoslavie à Phnom-Penh 
avait été reçu « longuement » 
le 8 juin par M. leng Sary. 
vice-premier ministre chargé 
des affaires étrangères. — 
(AJFJP.) 

[La Yougoslavie a été l'on, des 
premiers paya à apporter son sou- 
tien anx révolutionnaires khmers 
après le coup d’Etat contre le 
prince Slhanonk, en mars 1974. 
Elle est auJouzdDuJ, avec la 
Chine populaire, le seul pays 
dont les nouveaux ai Hgean t e 
cambodgiens acceptent une aide 
limitée. D'autre part, le prince 
Slhanonk, qui a disparu de la 
scène politique cambodgienne, est 
uu ami personnel de longue date 
du maréchal Tito.] 


AMÉRIQUES 


Argentine 

if TRIBUNAL 
ORDONNE LA LIBÉRATION 
DE L’ANCIEN PRÉSIDENT IANUSSE 

Buenos- Aires (A.FJK* AS.). — 
La Chambre fédérale argentine de 

i ostice a ordonné lundi 13 juin 
. Buenos-Aires la remise en li- 
berté de trois anciens officiers 
supérieurs des forces armées ar- 
gentines. 

H s'agit de l'ancien comman- 
dant en chef de i 'année et ex-pré- 
sident de l'Argentine, le général 
Alejandro Lanusse, de l'ancien 
ministre de l’armée de l'air, le 
général de brigade Carlos Alberto 
Rey, et de J 'ancien commandant 
en chef de la marine, l’amiral 
Pedro GnavL 

Les trois officiers, de même 
que l'ancien ministre de la dé- 
fense, m. José Rafael Cacceres 
Monde, avalent été incarcérés le 
4 mal. Us étalent soupçonnés de 
corruption lors de l’exercice de 
leur mandat, et notamment de 
collusion avec l’entreprise ALUAR 
( Aluminium argentin). Toutefois, 
la Chambre fédérale de justice 
ne suspend pas l’enquête sur les 
agissements des trois officiels. 

DCA général Luxasse, qui était 
devenu président en 2971, aralt cédé 

le pouvoir aux civils deux ans pins 

tard. Décemment, U s’est déclaré 

favorable au retour à un régime 

constitutionnel-} . . 


— Les charges financières im- 
posées aux exploitants seraient 
excessives, et cela pourrait en- 
traver ou décourager la prospec- 
tion de l'exploitation des fonds 

maH-ns ; 

— Les limita Hons imposées à 
l’extraction des minéraux sous- 
marlns iraient au-delà de ce qui 
est nécessaire pour protéger les 
producteurs terr est res de ces mi- 
néraux ; 

— L'a autorité » qui régirait les 
fonds marins aurait des pouvoirs 
tels qu’elle pourrait attmraer les 
concessions selon des critères po- 
litiques plutôt qu’économiques. 

M. Richardson a distribué 
journalistes le texte des propo- 
sitions américaines soumises le 
3 juin dernier au groupe Even- 
sen : l’accès à l'exploitation doit 
être fadllté pour les parties par- 
rainées par les Etats, et 11 faut 
éviter toute stipulation qui res- 
treindrait l'attrait des fonds ma- 
rins pour les Investisseurs. De- 
système dé financement doit faire 
de 1* entreprise » (l'organe opé- 
rationnel de T « autorité ») -un 
organisme minier viable et sti- 
muler le transfert de T « entre- 
prise » des connaissances techno- 
logiques. 


M. CARTER ESPÈRE ÉTABLIR 
MS RflATBNS DIPLOMATIQUES 
AVEC TOUS 1£S PAYS BU MONDE 

Air cours de sa conférence de 
presse du 13 juin, la président 
Carter a encore abordé les points 
suivants : 

— Le ^Ew»f de l*Eta± estime qu’il 
n’y a pas de * per s pe ctive immé- 
diate : » de reconnaissance diplo- 
matique de Cuba par .les Etats- 
Unis ni d'un échange d’am- 
bassadeurs entre les deux pays. 
Evoquant les étapes déjà fran- 
chies sur la vole de la normali- 
sation. bilatérale, le président a 
indiqué qu’une reprise complète 
«Iph - relations diplomatiques ne 
pourrait intervenir que lorsque 
le régime cubain aura libéré ses 
détenus politiques et xetdréé ses 
contingents militaires d’Afrique ; 

— M. Carter a d’autre part dé- 
claré qu’il espérait qu’à la fin 
de son mandat . les Etats-Unis 
entretiendraient des- relations di- 
plomatiques avec tous les. pays du 
mnnrift . e a souligné qu’il exi ste 
des difficultés pour y parvenir 
avec certains d'entre eux (1). 
rente n a affirmé sa volonté de 
faire de son mieux pour atteindre 
cet objectif; 

— -Enfin, le président a fait 
l'éloge de son ambassadeur aux 
Nations unies, M. Andrew Young, 
qui, a-t-il dit, est «un représen- 
tant superbe de notre pays et a 
réalisé de grandes choses pour les 
relations entre les Etats-Unis et 
les pays du tiers-monde». M. Car- 
ter a cependant jugé * malheu- 
reuse» une remarque sur la 
Suède, quallfée de «racistes par 
M. Young. 

« Son utüisation du mot ra- 
cisme a masqué le sujet et a 
peut-être suscité des critiques 
imméritées », a poursuivi M. Car- 
ter. Le président et son ambas- 
sadeur ont convenu qu’ü était 
temps pour M. Young de porter 
son intérêt sur d'autres pays en 
voie de développement que ceux 
d’Afrique. 


(1) Les Etats-Unis n’ont pu, on 
n’ont plus, de relations diplomati- 
ques normales avec le Vietnam, la 
Somalie, l’Ethiopie, l’Irak, ainsi 
qu’avec neuf autres paya. 

• M. Averojf, ministre grec de 
la défense, reçu lundi 13 juin par 
M. Giscard d’Estaing, s’est déclaré 
convaincu, en quittant l'Elysée, 
que la Grèce entrerait prochaine- 
ment rimya ]e Marché commun. 

• M. Hans-Dietrich Genscher, 

ministre des affaires étrangères 
de la 1 RFA, est arrivé lundi 
13 juin à Moscou, où il a en an 
premier entretien avec son col- 
lègue soviétique. M. Gromyko. La 
conversation a notamment porté 
sur la conférence de Belgrade et 
le statut de Berlin. — (AS J»„ 
AJPJ .. . 


ASIE 


Chine 


Staline est pins qne jamais donné en exemple par les dirigeants 


Pékin. — De surprenants 
éloges de Joseph Staline ap- 
paraissent depuis quelques 
jours dans la presse chinoise, 
auxquels font écho les pro- 
pos dithyrambiques tenus 
sur le même personnage, 
dans des conversations pri- 
vées, par de hauts respon- 
sables du régime. 

Certes. Staline n’a jamais été 
condamné en Chine ; son portrait 
figure toujours, place Tlen-As- 
Men, aux côtés de ceux de Marx, 
Engels et Lénine, et la qualité 
de «grand marxiste » ne loi a 
jamais été déniée. Toutefois, 
parallèlement , à cette attitude de 
principe — maintenue avec d’au- 
tant plus de fermeté qu’elle était 
en opposition avec celle des 
« révisionnistes » soviétiques. — on 
ne se privait pas d’évoquer, à 
Pékin, les «erreurs» de Staline, 
ou plus simp l ement on passait 
son œuvré sous silence. . 

Au début de 1975. par exemple, 
lorsque fut lancée la campagne 
pour l’étude de la théorie de la 
dictature du prolétariat, plusieurs 
dlsaine» de . etfettinng de Marx, 
Engels et Lénine furent propo sé es 
à la réflexion des masses chi- 
noises. Aucun texte de Staline, en 
revanche, ne figurait dans cette 
anthologie. . 


« Digne élève» de Lénine 

Plus récemment, en décembre 
1978, les journaux pékinois ont 
publié pour la première fois un 
texte de Mao Tse-toung — « Sur 
les dixgrands rapports » — datant 
de 1956 et qui. bien qu’édulcoré, 
semble-t-il, sur ce ' chapitre, 
contient divers Jugements criti 
ques sur Staline. Non seulement 
certain es critiques de l’expérler 
menée en UJRjSJS. — ou l’an 
« mis Vac cent unüatéralement sur 
V industrie lourde », oh l’on « pres- 
sure les paysans à. r excès » — 
étalent en fait -des critiques du 
stalinisme; mais encore on y lisait 
que les « dogmatiques. s chinois 
s’étalent perdus parce qu’ils 
avalent adopté c ce qu’ü V avait 
de mauvais dans les pratiques de 
Staline ». 

Toutes ces réserves tendent 
disparaître aujourd'hui. Commen- 
tant 2e projet de nouvelle Consti- 
tution. soviétique (le Monde du 
14 juin), l'agence Chine nouvelle 
cite à r appui de ses critiques le 
rapport de Staline sur la Consti- 
tution de 1936, sur le sujet parti 
entièrement délicat des adroits et 
libertés démocratiques ». • 

Surtout, le Quotidien, du peuple 
a publié lundi 13 juin un long 
article de première page: émanant- 
des services du comité central 


De notre correspondant 

chargés de la traduction et de la 
rédaction des œuvres roandstes- 
lénixiistes étrangères, et dans 
lequel le personnage de " Staline 
est présenté sans • la moindre 
nuance comme le fidèle succes- 
seur de Lénine. Lu crise de la 
collectivisation agricole à la fin 
des années 20 est évoquée en des 
termes d’autant plus surprenants 
qu'elle avait été présentée . jus- 
qu'alors comme le type d’erreur à 
éviter dans la construction du 
socialisme. Le Quotidien du peuple 
affirme maintenant que Staline 
a dû lutter contre « un courant 
antt - léniniste ». . animé notam- 
ment par Boukharlne, et vante la 
manière dont H a < dirigé les pay- 
sans de rUnion soviétique pour 
qu’fis prennent la voie socialiste s. 

Le fait quH ne s’agit pas là de 
jugements Isolés est confirmé par 
des conversations oû L’on prétend 
ignorer les internes 

qui marquèrent la période stali- 
nienne en U.R&S. pour affirmer 
tranquillement que, à la diffé- 
rence d’aujourd'hui, l'harmonie 
était totale entre les masses sovié- 
tiques et leurs dirigeants du 
temps de Rtaifr»*» , 

Pourquoi tous ces hommages et 
pourquoi maintenant ? Une pre- 


mière explication serait qœ 
Pékin, comme de règle, s'applique 
à prendre le contre-pied de Mos- 
cou. Au moment où va être abro- 
gée en UJLSJS. mie Constitution 
adoptée du temps de Staline, où 
les paroles de l’hymne national 
soviétique sont modifiées pour que 
le nom de Staline n'y figure pins 
Ue Monde du 14 juin), le même 
Staline est au contraire systé- 
matiquement honoré en Chine. 
U est cependant possi b le que 
l’opération corresponde également 
à des préoccupations intérieures. 

Le Quotidien du peuple, à la 
fin de son article de lundi, en 
suggère l'idée lorsqu’il établit 
explicitement un parallèle entre 
Staline. « digne élève » de Lénine. 
(Tune part, et le président Sua 
Kuo-feng, fidèle successeur de 
Man Tse-toung, d'autre part On 
verra jusqu’où peut se développer 
cette comparaison lourde de sous- 
entendus eh ce qui concerne la 
manière de traiter les oppositions 
qualifiées de « révisionnistes » ou 
< anti-parti » au sein du régime. 
Mais elle explique déjà assez bien 
l’insistance à soutenir que le pre- 
mier successeur du fondateur de 
la révolution bolchevique dispo- 
sait dans son propre pays du 
plus entier soutien populaire. 

ALAIN JACOB, 


A travers /e mande 


Cuba 


UNE DIZAINE D AMERI- 
CAINS, qui étalent détenus à 
Cuba pour infraction aux lois 
sur les stupéfiants, ont été 
libérés et sont arrivés lundi 
13 Juin au Mexique. Us de- 
vaient ensuite être rapatriés 
aux Etats-Uab. — (AJ 1 .) 


Ethiopie 


• UNE QU ARANT AINE DETU- 
DIA NTS ETHIOPIENS ONT 
MANIFESTE le 13 juin près 
de l'université Patrice-Lu - 
mumba à Moscou pour pro- 
tester contre les a massacres 
d'étudiants » à Addls-Abeba. 

Les m a nife s t a n ts qui se ré- 
clamaient, pour la plupart, du 
parti révolutionnaire du peu- 
ple (RRJPJ3 clandestin) ont 
affirmé, d’autre part, que les 
autorités soviétiques avalent 
été priées par Je gouverne- 
ment éthiopien de renvoyer 
à Addls-Abeba une étudiante 
de vingt ans qui a refusé de 
partir et se cache dans Mos- 
cou. Dans une déclaration 
remise à des journalistes 
occidentaux, les étudiants af- 
firment que cette Jeune fille 
« irait à une mort certaine 
si elle retournait dans son 
pays ». — MJA). . . 

TPliulauxs dizaines d'étudiant» 
'éthiopiens avaient déjà mani- 
festé leur hostilité au régime 
mil ita ir e le 6 mal dernier en 
envahissant brièvement leur 
ambassade A Moscou, - lois de la 
visite officielle- en U AA A. du 
lieutenant - colonel fifengalgtu 
Halle Mariais, chef de l’Etat.] 

Inde 

• Le premier ministre 
INDIEN, M. MORARJIDESAL 
QUI a assisté k Londres à la 
conférence du Commonwealth. 
est attendu à Paris mercredi- 
15 juin pour une visite privée 
m deux jours. H aura un en- 
tretien mercredi avec M. Gls- 
card d’Estaing, dont il sera 

îhOte a dîner, puis rencon- 
. treia jeudi M. Barre, B tien- 
dra ensuite une conférence de 
presse. 

lues 

■ M. KAYSONE PHOMVTH&NE. 

en visite en Corée du Nord, a 

déclaré que son gouvernement 
devait faire face, à -. des 


« complots réactionnaires », 
a Indiqué, mardi lit juin, la 
radio de Pyongyang en ren- 
dant compte d’un banquet 
offert par M. K tm 13 Sung en 
l’honneur du premier znlnis- 

• tare laotien. — 

Rhod ésie 

• LA POLICE a arrêté le 13 juin 
un missionnaire américain, le 
docteur Selwyn Spray, admi- 

• nistrateur de l’hôpital . • de 
l'Eglise unie du Christ, de 
Mount Setinda, près de la 
ftrontlère avec le Mozambique. 
Sept Noirs de la mission, dont 
un directeur d’école et des 
infirmières, ont également été 
arrêtés. Le missionnaire serait 
accusé d’ètre en contact avec 
les guérilleros nationalistes 
noirs; — (AS JP.) 

Seychelles 

• LA GRANDE-BRETAGNE . a 
of fi ci e ll e ment reconnu le nou- 
veau régime seychellois, dirigé 
par M. Albert René, a annoncé 
lundi 13 juin le Foreign Office. 
D’autre part, l'ex-président, 
M. James Mancham. a déclaré, 
lundi. . qu’il comptait deman- 
der l’asile politique à la Gran- 
de-Bretagne. — ■ (ASS.) . ' 

Suisse 

• PRES 'D’UNE CENTAINE 

d’universitaires, de chercheurs 
et d’écrivains ont signé une 
demande de réintégration à 
son poste à l’université de 
Genève, d'où U a été récem- 
ment exclu, d’un Iranien 
exilé . en Suisse, M. R’agprr* 
Radj&vi, spécialiste du 
marxisme, et dont le frère, 
Massoude Radjavi, prisonnier 
politique en Iran, a été 
condamné à la réclusion, à 
perpétuité en 1972. . > 

[Ont notamm ent .aigu 6 ce 
..texte : Mm- Marie-Josée Chotn- 
bort te Luire; MM. Paul-Henri 
Chombazt de Lanwe, François 
Châtelet, Gilles • Delarue, jean- 
Mario . Oomènsch, •• Jean - plane 
raye, Victor Mac, Henri Ldeb- 
vre, -Jean-François Lyotard; 

Thaïlande 

• TROIS COMMERÇANTS ont 
été fusillés sans procès pour, 

contrebande et complicité avec J 

les Khmers rouges dans le 


massa c r e . de trente villageois 
thaïlandais en janvier dernier, 
a annoncé mardi 14 juin le 
premier ministre. M. Thanln 
Kraivlchlen. — (AS JP.) 

Vietnam 

• TRENTE-TROIS PERSONNES 
qui avalent fui leur paya à 
- bord d'une embarcation de 
pêche ont fait naufrage dans 
la nuit du samedi U juin au 
large des côtes orientales de 
la Malaisie., a annoncé lundi 
la police raalalslmnn. Quatre 
réfugiés ont été sauvés par des 
pêcheurs, les autres sont por- 
tés disparos. — (AS J 3 -. AS.) 


NATIONS UNIES 


A propos 

des H ouvertes -Hébrides 

LA FRANCE INTERVIENT 
POUR LA PRMÊRE FOIS 
AU COMITE DE DÉCOLONISATION 

New- York (Nations unies) (A.PJ. ) . 
— Four la première ■ fols, lundi 
13 Juin, uu représentant fronçais a 
pris part' aux tra v aux du comité de 
décolonisation de rONU. La position 
française avait consisté jusquo-lâ à 
foire valoir que ce comité -était une 
émanation de râssemûée générale 
des Nations unies, qui, selon la 
thèse française, n.’ avait pas de com- 
pétence en matière dé décolonisa- 
tion, celle-ci relevant de la seule 
puissance administrante. 

Ce changement d'attitude, au 
moins en apparence, i'«t manifesté 
sous la tonne d’an exposé, sur la 
situation politique dans les Nou- 
velles-Hébrides par un ambre de le 
dSégatton française aux Nations 
unies, KL. Richard Duque, au nom 
des puissances coadxufülftzxxries de 
ces lies, le Franco et le Royaume- 
Uni. fig. Duoue a Indigné, qu'une 
réunion se tiendrait en Juillet en 

Europe, à laquelle participeront les 

représentante de tou» les partis de 

l'Assemblée représentative des Non- 

veUea-Bébrlda. EUe mua pour objet 

do définir les étapes devant conduire 

les NOuyenesrHébrides à Tîu dépen- 

dance. 


L’accord entre Séonl et Tokyo 
sur -'exploitation dn plateau continental 
est condamné avec « véhémence » 


De notre correspondant 


•P ékin . — Le ministère chinois 
des. Affaires étrangères a rendu 
public lundi 13 juin le texte d'une 
déclaration protestant contre la 
ratification de Ve accord nippo- 
sud-coréen sur l’exploitation con- 
jointe du plateau continental » 
en mer de Chine orientale (le 
Monde du 10 juin). 

« Le go uvern e me nt chinois, dit 
ce texte, élève une protestation 
véhémente contre cette violation 


« tout à fait üligal, nul et non 
avenu » l’accord en question. Le 
ministère chinois déclare que «le 
plateau continental de là mer de 
Chine orientale est le prolonge- 
ment naturel du territoire conti- 
nental de la Chine » et rejette 
sur le gouvernement japonais 
« ren tière responsabilité de toutes 
les conséquences' » pouvant dé- 
couler de ses actes. 

Cette protestation était atten- 
due, Pékin ayant déjà exprimé 
ses vues sur la questlpn avant la 
ratification de l’accord par Je 
Parlement Japonais. 

La nouvelle démarche chinoise 
vise surtout à rappeler que la 
République populaire — qui, à la 
différence de certains de ses voi- 
sins, n’a pas encore procédé à une 
revendication formelle de souve- 
raineté sur la zone des 200 milles 
an large de ses côtes -et lé plateau 
continental adjacent — entend 
réserver ses droits en la matière. 
L'avertissement ne s'adresse pas 
seulement au Japon et à la Corée 
du Sud — qui n’a pas de relations 
diplomatiques avec Pékin — mais 
aussi A d’autres pays, par exem- 
ple le Vietnam, qui a Justement 
d éfini , le 12 mai dernier, une 
« zone économique exclusive a 
prêtant d’autant plus à contesta- 
tion qu’elle s'étend autour d’ar- 
chipels revendiqués à la fols par 
Pékin et par BanoL 
La protestation chinoise s’ins- 
crit, d’autre part, dans le contexte 
très fluct u a n t, ces derniers temps, 
des relations sim-japonaises. Au 
début du mois d’avril, ces rela- 
tions paraissaient au beau fixe, et 


des perspectives nouvelles, sur la 
base de propositions chinoises, 
s’ouvraient à la coopération éco- 
nomique entre les deux pays (Je 
Monde du 7 avril). Fin mal en- 
core. le premier ministre japonais, 
M. Fukuda, faisait savoir que le3 
négociations pour la conclusion 
du traité de paix et d'amitié 
sino- japonais allaient enfin pou- 
voir entrer dans une phase active 
et l’on annonçait même à Tokyo 
que la signature du traité pour- 
rait avoir lieu le 29 septembre 
prochain, date du cinq uième an- 
niversaire du rétablissement des 
relations diplomatiques entre les 
deux pays. Le premier pas sur 
cette vole devait être le voyage à 
Pékin d’une des principales per- 
sonnalités du parti gouverne- 
mental japonais, M. Hori, speaker 
de la Chambre basse. Huit jouis 
plus tard. M. Hori annonçait 
qu’une telle visite lui paraissait 
difficile en raison de l'opposition 
qu’elle rencontrait au sein de son 
propre parti, et M. Fukuda Iul- 
méme revenait sur ses projets. 

Erreur de calcul, fausse ma- 
nœuvre à Tokyo ? A Pékin, on ne 
semble avoir été qu’à moitié sur- 
pris. A l’heure où les jeux étalent 
en train de se faire du côté japo- 
nais, un haut responsable chinois 
constatait devant nous qu’il 
n’existait pas encore d’accord sur 
le fUttzr traité sino- japonais et en 
. rendait responsable à Tokyo « une 
petite poignée de gens, un lobby 
pro-taiwanais ». 

- Cette absence apparente d'illu- 
sions n’exclut pas qu’il y ait eu 
tout de même déception du côté 
chinois, où la manière brutale 
dont ITT. R. S. S. a conduit ses 
négociations sur les droits de 
pêche avec le Japon avait pu 
faire espérer que celui-ci allait 
enfin se tourner pour de bon vers 
Pékin. On retombe dans un jeu 
de relations triangulaires qui se 
prolonge depuis des années. La 
protestation marque la 

mauvaise humeur' du gouverne- 
ment de Pékin devant les chan- 
gements successifs d'intention et 
les hésitations des dirigeants 
japonais. — A. J. 



Collection « Les grands sujets » 
dirigée par Claude Glayman, 


• I 
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C’est sans la moindre inquiétude, mais au contraire 
avec une véritable joie que je quittai la maison, un matin 
d’octobre, pour la rentrée au lycée, où j’étais admis en cin- 
quième A2. Personne ne m’accompagnait : le cartable au 
dos, les mains dans les poches, je n’avais pas besoin de lever 
la tête pour regarder lé nom des rues. Je n’allais pas. vers 
une prison inconnue, pleine d’une foule d’étrangers : je mar- 
chais au contraire vers mille rendez-vous, vers d’autres 
garçons de mon âge, des couloirs familiers, une horloge 
amicale, des platanes et des secrets. J’enfermai dans mon 
casier la blouse neuve que ma mère avait préparée, et je 
revêtis la loque de l’année précédente, que j’avais rapportée 
«en cachette» : ses accrocs, et la silencieuse mollesse du 
tissu devenu pelucheux marquaient mon grade. Mon entrée 
dans la cour fut triomphale : je n’étais plus le «nouveau» 
dépaysé, immobile et solitaire, qui tourne la tête de tous 
côtés, à la recherche d’un sourire, et peut-être d’une amitié : 
je m’avançai dans ma blouse en loques et, aussitôt, Lagneau, 
Nelps et Vigilanti s’élancèrent vers moi en poussant des 
cris : je leur répondis par des éclats de rire, et Lagneau se 
mit à danser de joie ; puis nous courûmes tous ensemble 
à la rencontre de Berlaudier; il rapportait de la montagne 
des joues énormes sous des yeux à peine fendus ; et les 
manches de sa blouse n’arrivaient plus qu’au milieu de ses 
avant-bras. Pour commencer l’année scolaire, il tira de sa 
poche une bombe japonaise et la lança adroitement entre 
les pieds d’un «nouveau» qui lui tournait le dos : celui-ci 
fit un bond dé cabri, comme soulevé par l’explosion, et prit 
la fuite, sans oser regarder en arrière avant d’avoir atteint 
le fond de la cour... Alors-, nous allâmes nous asseoir sur le 
banc du préau, et nous commençâmes nos 
bavardages. 
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POLITIQUE 


L’ÉLECTION DU PARLEMENT 


Dans la presse hebdomadaire . Les lézardes européennes 


Une fols encore. l’Europe divise 
les coalitions politiques, a l’occa- 
sion du projet d’élection an suf- 
frage universel de l'Assemblée 
européenne. Si un consensus 
existe sur le choix du suffrage 
universel, le désaccord règne sur 

le rôle de ce futur Parlement. La 
décision du RJPJEL de demander 
l'ajournement du texte est moti- 
vée par la crainte de voir cette 
Assemblée européenne accroître 
ses compétences et porter ainsi 
atteinte à l'indépendance natio- 
nale. 

Christian Fauve n constate daw* 
L’EXPRESS que le débat sur ce 
thème «a provoqué une nouvelle 
épreuve de force entre le gouver- 
nement et le R J* JL ». H poursuit : 
« Comment interpréter le revire- 
ment soudain du RJ* JL 7 Beau- 
coup ont vu, dans la décision des 
amis de M. Chirac, un nouveau 
défi lancé au gouvernement, une 
nouvelle attaque directe contre le 
chef de l’Etat. Pour une fois, les 
apparences sont trompeuses : le 
président du RJ* JL se serait bien 
passé de ce cactus européen. S'ü 
a choisi de contrarier les desseins 
du gouvernement, créât parce qu’ü 
veut à fout prix éviter la cassure 
de son groupe, s 

Soulignant que M. Chirac 
«mesure le danger qui menace le 
RJ* JL récartèlenîent », Claude 
Jacquemart constate, à propos de 
l’an rien ministre, dans VALEURS 
ACTUELLES : « Toute sa stra- 
tégie politique n'a de sens qu'ap- 
puyée sur un mouvement puis- 
sant et uni. A neuf mois des 
élections législatives, une faSOe 
au sein du RJ* JL, sur un sujet 
aussi peu « public » que P Europe, 
serait taie absurdité. D’autant que 
cette faille est guettée par les 
adversaires de M. Chirac.» 

En tout état de cause, LE 
NOUVEL ECONOMISTE cons- 


tate que la .«volte-face du groupe 
R J» JL» montre que «la guérilla 
au sein de là majorité est moins 
apaisée qu’on ne le croyait ». 

Cette volte-face, que 1 ' Gérard 
StreifF relève que. entre les inten- 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire du parti communiste, « mas- 
que difficilement la démission de 
ce paru devant la lutte indis- 
pensable pour défendre V indé- 
pendance française ». Gérard 
StreifF relève qu'entre les inten- 
tions proclamées de M. Giscard 
d'Estalng et le projet de loi lui- 
même, le pouvoir a reculé : c La 
lutte des communistes y est pour 
beaucoup. » 

Evoquant la position de la gau- 
che, Georges Mamy écrit dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
qu’elle «n’est pas en très bonne 
situation pour livrer bataille sur 
un tel sujet». H ajoute : « Le 
parti socialiste est plutôt favo- 
rable à ce projet, mais des réti- 
cences subsistent en son sein. Le 
parti communiste, au contraire, a 
longtemps combattu cette Europe, 
mais Marchais a récemment envi- 
sagé de ratifier le trotté, sous 
certaines réserves cependant, pro- 
ches de celles que fait le RJ* JL 
Les deux formations ont d’ailleurs 
eu pour premier et légitime ré- 
flexe de se refuser à jouer les 
a roues de secours » pour pataer 
la défaillance chiraquienne : que 
la majorité, après tout, prenne 
d'abord ses responsabilités / (-). 
Aucune chance, de toute façon, 
pour la droite de pouvoir faire 
diversion et masquer la seule 
vérité de cette affaire : son 
extravagant désordre et son im- 
puissance à conduire une peu ti- 
que cohérente _ » 

Jacques Mallet revient dans 
DEMOCRATIE MODERNE, 
hebdomadaire du CJDJS^ sur 


l'enjeu du débat, qu’il définit 

riniH ; 

a L'avenir de la Communauté 

européenne , que l'intérêt natio- 
nal et rattachement à nos valeurs 
communes de civilisation nous 
commandent de renforcer et de 
développer. » -R poursuit : -c Au 
regard de ces raisons très fortes, 
les craintes expr imé e s ici ou là 
nous paraissent <f un faible poids. 
Mies expriment une sorte de peur 


codeurs. L’impérkiUstue ÜE-, aidé, 
en cela par la SJ TjL, ne pourra 
qufy trouver des appuis supplé- 
mentaires pour rétablir son ordre 
dans une Europe du Sud qui c O- 
cü le ». c C’est cela que . nous 
re/usons, explique cet hebdoma- 
daire, et c'est le sens de la bette 
des révolutionnaires contre le pro- 
jet de r élection au suffrage uni- 
versel du Parlement européen. » 
iWfetTj-nt l'accent sur la néces- 


Plusieuis personnalités dénoncent 
nu texte gai « aboutirait 
à une Europe supranationale » 


Les orateurs qui ont participé, 
lundi soir 13 Juin & Paris, & la 
réunion organisée par le Centre 
d’études pour ' F in dépendance 
nationale, ont affirmé que la rati- 
fication du projet d’élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel aboutirait à une 
« Europe . supranationale sta- 



de Taventr. un défaitisme que rien 
ne justifie. Elles sont stériles, car 
le repli sur l’Hexagone, le retour 
au protectionnisme ne constituent 
pas une alternative. La stratégie 
- de la ligne Maginot conduit tou- 
jours à la défaite. » 

De son côté. L’ETINCELLE, heb- 
domadaire communiste révolu- 
tionnaire, estime qu’ « ü est ab- 
surde de dire aujourd'hui que la 
mise en place de l’Europe bour- 
geoise ne concerne pas les tra- 


sité de garantir la souveraineté 
de la France, Pierre Pujo Indique 
dans ASPECTS DE LA FRANCE, 
royaliste : « Si M. Giscard d’Es- 
■tamg et son gouvernement avaient 
tant soit peu le souci de revenir 
de la nation française, üs susci- 
teraient une nouvelle négociation 
sur les conditions de fonctionne- 
ment de 7 Assemblée européenne. 
Il est fort probable que les Anglais, 
pour ne citer qufeux, n’en seraient 
pas fâchés. » — A. CH. 


(Dessin 'de BONPAFFSJ 


laquelle s’exercerait Uhégémortie 
américaine ». 

Tour à tour, mm, Bernard Four- 
nier, présidait deiTJ-JJ*. (Jeunes 
Gaullistes), Claude Bcrurde t, mem- 
bre du secrétariat national du 
P-S.U-, Bertrand Renoovin, mem- 
bre du comité directeur de la NAF 
(royaliste), Claude Dabezies, vice- 
président de la Fédération, des 
républicains de progrès ont souli- 
gné que le gouvernement c se sert 



du nom du général de Gaul le pour 
faire aboutir un projet que jamais 
le général n’aurait en l’idée 
d’accepter ». Ds ont reproché aux 
parl ementair es gaullistes de « gfn- 
cliner devant l'astuce de v arti- 
cle 49, alinéa 3. de la Constitution 
qui permet l’adoption d’un texte 
sans qu’ü soif procédé à un vote g. 
De plus M. Claude Bourdet a fait 
observer que « ce projet corres- 
pond à l’intérêt des dirigeants 
allemands qui. par cc biais, ren- 
dront politiquement efficace leur 
écrasante supériorité économique ». 

Enfin, à l’Issue de cette réu- 
nion, diverses personnalités, 
parmi lesquelles MM. Claude 
Bourdet. Bernard Fournier, Paul 
Noirot (rédacteur en chef de 
Politique Hebdo) et le vice-ami- 
ral Antoine Sangulnetti, ont de- 
mandé que « des garanties de 
caractère absolument clair et 
contraignant soient inscrites 
dans la loi sur le Parlement eu- 
ropéen ». De son côté. l’Organisa- 
tion communiste des travailleur 
ar condamné l’initiative du Cen- 
tre d’études pour l’indépendance 
nationale car elle estime que 
« la lutte contre l’Europe du ca- 
pital ne peut en aucun cas être 
menée aux côtés d’éléments et 
de forces qui ont toujours com- 
battu les travailleurs ». 

La Ligne communiste révolu- 
tionnaire « souscrit aux prin- 
cipe énoncés par I’OjC.T. » et re- 
lève que « le P. S. U., par 
M. Claude Bourdet interposé, cal 
partie prenante de la réunion dé- 
noncé par l'O.C.T. ». M. Bourdet 
avait fait savoir, au cours du 
débat, lundi soir, qu’il parlait 
en son nom personnel 


M. MONOD (R.P.R.) : une évo- 
lution dangereuse. 

M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du fLPJL, a déclaré 
lundi 13 juin A France-Inter : 

« A la suite d’une évolution, 
.qui ne correspond pas à ce g id 
avait été décidé en décembre 1915 
. à la réunion des chefs d’Etat et 
de gouvernement, ü y a eu me 
évolution dangereuse dans les 
esprits vers la supranationalité. 
Ce sont les déclarations de Wütg 
Brandt à l’internationale socia- 
liste, ce sont les conversations, les 
déclarations dé M. Colombo, qui 
est le président de l’Assemblée eu- 
' ropéenne, et d’un, certain nombre 
de premiers ministres ou leaders, 
tel que M. Thom, par exemple. Je 
pense qu’ü y a là un fait nouveau 
qui est grave. (-J 

» La procédure de Tarttcle 49 
n’a jamais été utilisée par un gou- 
vernement pour des affaires qui 
concernent la souveraineté ou 
Ttndépendance nationales. R est 
extrêmement délicat de faire 
prendre des engagements par un 
Parlement sans que ce Parlement 
puisse voter. Et l’application de 
l’article 49, c'est-à-dire ce rote 
de confiance indirect, aboutit à 
faire qu’un traité international 
sera ratifié par la France 'et par 
les représentants de la France 
sans que les représentants de la 
France aient pu voter. » 

M. DEBRÉ : un méli-mélo. 

M. Michel Debré, dans sa lettre 
mensuelle de mal 1977, écrit socs 
le titre : « La nation, idée mo- 
derne » : 

« Une association d’Etats, en 
fonction d’objectifs correspondant 
à des intérêts communs, est la 
route de la réalité et de l’effica- 
cité. Mais, au nom d'un «peuple 
européen » qui n’existe pas, nous 

£ ler dans un « méli-mélo » où 
France p!erd la maîtrise de son 
destin, c’est renoncer à notre 
identité nationale au profit d’un 
ensemble menacé par deux ten- 
dances profondes : la domination 
de V Allemagne et l'obéissance aux 
directives américaines-, » 

% M. Jacques' Bouchacourt, 
ancien député U JD JL de la Nièvre, 
membre de l’amicale Présence et 
Action du gaullisme, écrit 
des « réflexions » adressées aux 
députés RJ* JL : 

a Dans le pays, une nette majo- 
rité est déridée à voter « contre 
Giscard ». Pour autant, aucune 
majorité n’existe réellement en 
faveur du programme coHecti- 
viste. Dès lors, tout dépendra de 
1 existence d’une force gaulliste 
opposée à la fois au collectivisme 
et au giscardisme. Cette force 
pourrait être le R J* JL & la condi- 
tion que ses députés écartent le 
projet supranational giscardien. 
Sinon, le RJ JL cessant d’être 
gaulliste cessera du même coup 
de compter dans la vie politique 
française. » 


• M. André Morice j sénateur 
de la Loire- Atlantique, membre 
du bureau du. parti radical, a 
publié lundi 13 Juin une déclara- 
tion dans laquelle on lit : c Com- 
ment ne pas ressentir qu’un texte 
qu’on laisse passer avec une 
indulgence hautaine et glacée ne 
peut servir [a cause européenne, 
alors qu’on lui porte après tant de 
retard un coup funeste ? Com- 
ment ne pas comprendre qu'un 
tel comportement porte une grave 
of.'f > p 'c î une najoritê qu’on dit 
'valider ? » 


J 
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POLITIQUE 


DES «NEUF» 


Libres opinions 


LÉGALITÉ ET LÉGITIMITÉ 

- par PIERRE DABEZ1ES (*) ' 

L A misa en causa de la responsabilité du gouvernement intervient 
aelon l'article 49 de notre Constitution, de trois façons : 

“ Engagement de la responsabilité du gouvernement (art 48. 
alinéa premier) sur son programme ou éventuellement sur une décla- 
ration de politique générale. Dans ce cas, faute d'indication contraire 
■dans le texte, c’est la majorité simple qui joue pour le résultat cette 
procédure n'étant guère favorable, on le volt au pouvoir en place : 

— Motion de censure spontanée déposée par les députés pour 
manifester, en une occasion quelconque, leur hostilité. Seuls sont 
recensés, dans cette circonstance, les votes défavorables dûment 
exprimés : pour que la motion -de censura passe. Il faut donc que 
se prononcent pour elle la majorité, non pas des votants, mais des 
membres composant l’Assemblée ; 

— Motion de censura provoquée, procédure ■ que le gouverne- 
ment envisage précisément d'utiliser pour faire aboutir, son projet de 
loi sur l'élection de l'Assemblée .européenne -au suffrage universel, il 
est tilt dans ce cas (art 49, aHnéa 3) que le premier ministre engageant 
la responsabilité du gouvernement sur le vote d'un texte, celui-d est 
considéré comme accepté, sauf si une motion de censure, déposée 
dans les vingt-quatre heures qui suivent est- adoptée. Fait exception- 
nel : el personne, ne prend l'Initiative de la censure, voilé un texte 
considéré comme adopté alors que nul ne l'a voté. ; . 

Inutile de dire que cette procédure n'a pas manqué de soulever 
des critiques. Citons Paul Reyriaud au Comité consultatif constitution- 
nel en 1958 : « // n'esf pas un parlement au monde qui soit — comme 
1g Parlement français la a ara — privé du droit de voter ta loi /.„ 
L’acte qui sera publié pourra bien être appelé loi, quelle' sera, dans 
un tel contexte, son autorité- ?- Ce & quoi le . professeur François 
Luchaire devait répondre : * A partir du moment où le gouvernement 
engage sa responsabilité sur un texte, c’est Je point de savoir s’il 
va rester ou partir qui compte I » 

Voilé bien (é problème 1 II faut savoir que cette procédure de 
rationalisation du parlementarisme, si elle a été mise en œuvre dans 
la Constitution de la cinquième 1 République, a été imaginée sous la 
quatrième pour limiter le nombre des crises ministérielles. Plus préci- 
sément encore, elle correspond à -l'époque où les présidente, du 
conseil posaient, pour faire passer leurs textes, ce que l'on appelait 
• des questions de confiance en rafales -, lesquelles ont pHr al Heure, 
conduit eu « vote bloqué ». Qui ne dit moi consent : forcer les 
parlementaires, en nombre suffisant, à prendre l'initiative d’une cen- 
sure, c’est accroîtra la difficulté et tirer parti de tous les abstention- 
nistes qui, pour une raison quelconque, hésitent é se marquer. 

C'est dire si. cette procédure, dont l'objectif Initial était de pure 
politique Interne) est ma] adaptée au vote d’£m projet autorisant 
l'approbation d'on accord International. Surtout lorsqu'il s'agit d'un 
accord tort discuté. I D'autant que, pour, faire pression sur les députés, ' 
c'est abusivement que le président de la République met en avant > la 
parole de. ta France *. Qu'on se souvienne de la CED I Le président 
négocie les traités; mais jusqu'à nouvel ordre II ne peut les ratifier, 
dans un cas pareil, qu'en vertu d'une loi votée par les assemblées.* 


Ne revenons pas sur les nombreux arguments Invoqués contre 
l’accord do 20 septembre dernier. Tout au plus, soulignon&cn un, au 
passage, qui a généralement ôté oublié. Cat'accord, dans «Sri article 4, 
note que « les représentants votent Individuellement et personnelle- 
ment et nB peuvent être liés par des instructions ni recevoir de 
mandat impératif Or, tout accord régulièrement approuvé a, dès 
sa publication, une autorité supérieure à celle des lois. On voit donc, 
à r avance, ce que. vafent les clauses de sauvegarde que certains 
ont pu Imaginer I . 

Quoi qu'il en soit, si le premier ministre utilise la vols de 
l’article 49, alinéa 3 pour l'emporter, force est dé constater qu'un 
tel accord risque d’être approuvé sans vota si .aucune motion de 
censure n'est déposée. Or, non seulement n'importe- qui ne peut, 
è cet égard. Intervenir puisqu'une motion de cet * ordre, pour être 
recevable, doit être signée par un dixième au moins des membres 
de l'Assemblée, mais fl est clair que, pour des raisons Internes, un 
certain nombre de partis sont poussés é s’abstenir. Tel est, semble-t-il, 
le cas du R.P.R.; tel pourrait être celui des socialistes. Encore 
n’ast-U même pas évident que les communistes prennent l'Initiative 
.contre le gouvernement 1 . 

Ainsi l'avenir de là France peut être scellé par u ne procédure 
de vota implicite contra le vœu profond de la majorité des députés. 
H peut être mis en .cause sans que eaux-ci se soient réellement 
prononcé. La légalité sans douta aura ôté respectée.- Mais qu’on 
n'attende pas que l’adoption dans ces conditions d’un projet d'une 
telle Importance soit considérée comme légitime par un certain 
nombre de Français. 

(•) Professeur é l'nalWEreité do Barls-X. conseiller de Parla, vice- 
président d« la fédération des rôpubJlcaJna do procréa. 


• Les locaux parisiens du 
bureau cT information du Parle- 
ment européen, 63, boulevard Ma- 
lesherbes (8®), ont été occupés, 
lundi 13 -juin, par une quinzaine 
de manifestants appartenant au 
comité royaliste pour l'indépén- 
dance nationale. liés manifestants 
entendent protester contre ce la 
prétention à élire une Assemblée - 
européenne sans en modifier les 
pouvoirs s. 


• M. Thèves, président de J& 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris : a B serait regret- 
table que le débat sur Télection 
du Pa rl e ment , européen an " suf- 
frage universel n'aJOe pas & son 
fermé et ne débouche pas sur ün 
accord qtd permette la poursuite 
_ de la construction de l’Europe qui 
est l'un des grands desseins de 
notre tempe. » 





M. LECANUET : éviter une divi- 
sion dont les conséquences 
seraient graves. 

- M. Jean Lecan.net, président du 
CJ3.8., a lancé lundi 13 ' Juin 
«un appel é tous les partis de la 
majorité pour qufüs rétablissent 
leur union autour du gouverne y 
ment » au sujet de l’élection au 
universel de l'Assemblée 


Dans une' déclaration remise é 
la presse. M. s Lecanuet estime, au 
nom du C-DJ3- qu’fl est essentiel 
pour les partis de la majorité 
.dVéuïter vue division dont les 
conséquences seraient graves ». 

Selon lé président du Centre 
des démocrates sociaux, les rai- 
sons qui commandent l'adoption 
du projet sont: la « continuité » 
dans laquelle celui-ci s’inscrit, les 
précautions effectivement prises 
pour limiter les compétences de 
l’Assemblée européenne, le devoir 
qu’a la France d’« honorer sa 
signature » et les ce conséquences 
désastreuses * que la non -ratifi- 
cation aurait 'pour la Commu- 
nauté tout 


M. DILIGENT : gouverner ce 
n’est pas ajourner. 

M- André Diligent, vice-prési- 
dent du CJD.&, écrit dans le 
numéro du 16 Juin de l’organe 
interne de oe parti : 

»On ne sauve pas la cohésion 
d’un parti en évitant une discus- 
sion sur" le fond. Le RJ* JL, qui 
■voulait se donner l'image de 
marque du parti de Faction!— J 
risque de ne pas sortir à son 
avantage de cet épisode. Gou- 
verner c’est choisir et non pas 
ajourner, s 


• U. Jacques Barrot, secrétaire 
général du Centra des démo- 
crates sociaux : « Nous n’avons 
fait aucune surenchère, cela nous 
donne d'autant plus de force pour 
regretter que les responsables dû 
parti socialiste et une minorité 
du RJ* JL fassent prévaloir des 
considérations électorales sur l'in- 
térêt supérieur que représente la 
démocratisation des institutions 
de la Communauté. 


Prendre du champ, 
c’est s’informer 
et approfondir. 


La responsabilité dû gouvernement 


• (Suite de la première page J ' 

■ « L’élection au suffrage direct ne 
change pas la nature de là- Commu- 
nauté; elle en - consacra f achève- 
ment Elle ne modifie pas les plans 
de l’édifice ; elle signifie, au 
contraire, que chacune de ses par- 
ties es tdésormais en place. L'Assam- 
. blé e élue faillirait A sa: vocation et 
sortirait de ees devoirs si aile pré- 
tendait boule verser r équilibre, qu’elle 
a pour fonction de parfaire. Comme 
aa devancière, aile restera rassem- 
blée de la Communauté, tenant des 
traitée, son existence, ses préroga- 
tives, sa légitimité. 

» Mais elle trouvera dans son 
mode de désignation renouvelé à la 
fols ' la consécration de la p/ace 
qu’elle dent dans la Communauté et 
les moyens . d’y remplir plus effi- 
cacement aa . mission ; comme elle 
se distinguera désormais sans ambi- 
guïté des parlements nationaux, la 
clarté y. gagnera; comme ses mem- 
bres ne cumuleront ■ plue automa- 
tiquement leur fonction avec celle 
de député ou sénateur national, .'Ils 
auront la possibilité do consacrer 
plus de temps à leur mission euro- 
péenne, comme' leé citoyens concour- 
ront è leur choix. Ils s'intéresseront 
de plus prés .aux débats européens 
et contribueront é garder la Commu- 
nauté contre le risque de la dévia- 
tion technocratique: - 
Après avoir observé : que ce 
projet * a le mérite d'avoir contribué 
à dissiper le contusion Intellectuelle 
entretenue autour de la nature et 
des finalités de la construction euro- 
péenne, en montrant ■ que l’Europe 
sera confédérale ou ne sera pas ». 
le rapporteur . conclut 1 1 ■ On peut 
donner un fondement démocratique 
A la construction européenne longue 
de vingt années sans engager une 
transtormetion de J édifice juridique 
originel. Cet acte nous engage autant 
à l’égard de nos . partenaires qu’t 
régard ■ de nous-mêmes. ’ Il pose 
cartes des Interrogations : seules 
la volonté de nos gouvernants et la 
conviction de nos représentants déci- 
deront de notre devenir européen. 

m Les parlementaires que nous 
sommes ont donc" rimmense respotf- 
ssbllfté d’expliquer A tours compa- 
triotes que le débat d’aujourd’hui 
porte sur la mise en place du fon- 
dement démocratique de 1 Europe. 
Nécessaire è E achèvement de la 


Commuhauté dont elle est le sym- 
bole et l'instrument, réfection directe \ 
est en même temps d’une des condi- 
tions de son progrès politique . f_.j 
Le moment est venu de voir que la 
prudence des uns et le rêve des au- 
tres peuvent aujourd’hui sa rancoe- 
ur A condition que la prudence ne se 
transforme pas en timidité excessive 
et le rêve en chimère Inaccessible. • I 
Souns le bénéfice de ces observa- 1 
lions, M. Felt avait conclu en faveur 
de l’adoption du texte, mais la corn- : 
mission des affaires étrangères s’était 
néanmoins prononcés, é l'initiative du 
groupa du RJLR. pour l’ajournement 
du projet de loi, par 13 voix contre i 
5, : les commissaires de roppoaition 
ne participant pas au vote. 



L’HUMANITE s dérisoire et in- 
décent. 

« Dore: journée aujourd'hui pour 
tes leaders de la . droite. La dis- 
cussion sur F élection du. Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel S'engage en effet devant 
.FAssemblëe nationale dans, des 
conditions politiques fort diffé- 
rentes de cèdes qu’ils avaient pré- 
vues. (--) Le gouvernement pré- 
tend empêcher la discussion des 
garanties et l'amendement de son 
■projet, avec des arguties de pro- 
cédure. Chirac en tire argument 
pour jiemander FajcumemenL Le 
gouvernement prétexterait cette 

menace » pour poser une qv.es- 
taon, de confiance qui assurerait, 
.sans vote, l’adoption du projeta, 
•donnant ainsi champ libre à la 
démagogie du JRjPJL 

» Tout cela est dérisoire, indé- 
cent. D 

(KRANCETTE LAZARD.) 

L’AURORE : de l’angoisse^. 

« L'utüxsatton de l’article 49 de 
la ' Constitution : (procédure de 
confiance) arrachera au süence 
de t Assemblée nationale la ,ratz- 
jicaüou de l'accord de Rome. 

, a Nous disons l dm e au sübnce p, 
car cette exorbitante procédure, 
conçue en 1958 pour écraser les 
pêQéifés de retour au « régime 
t£ Assemblée», est la négation de 
aç -qu’on appelle usuellement un 
«encore. f-J a est •peu concevable 
‘qidtme tel le décision soit imposée 
par le gouvernement, qui a la 
France en charge, à un Parlement 
requis seulement de se taire. Sn 
. ptus datr : tf abdlmier sa mfs- 
skffL. (-.) Au. sens Z de dette jour- 
née, ceux que hante le souvenir 
des pérüs auxquels la France fut' 
tant de fois exposée ne peuvent, 
éprouver que de Fangoisse. s 

.(A VAIT DPN fiscs} 
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Evaluer le coût de la 
maladie 

Émile LÉVY 

L'explosion des dépenses de 
santé... Un débat central où il 
est difficile de se situer. Com- 
ment l'aborder et au-delà du 
seul coût médical quels autres 
facteurs socio-économiques 
prendre en considération ? 
Une étude qui permet d'aller 
plus loin. 

132 F . 

Le coût social du tabac 

Émile LÉVY 

Les conséquences néfastes du 
tabagisme sont connues. Pour 
apprécier la dimension de ce 
phénomène, l'évaluation des 
risques et des coûts n'est pas 
suffisante. Comme le montre 
E.'Lévy et son équipe, il est 
nécessaire d'analyser la con- 
sommation du tabac en tant 
que fart social pour aboutir 
à des conclusions pertinentes. 






..nutrition 

: - r 

: : ■- 


■Ma *. v**r. 


La nutrition 

Jean TRÉMOLIÈRES 

Dans nos civilisations de 
l'abondance on se nourrit trop 
et mai dît-on... Qu'est-ce au 
j'uste qu'une bonne nutrition ? 
Celui qui a été le maître in- 
contesté de la science nutri- 
tionnelle donne les réponses 
physiologiques, mais aussi psy- 
chologiques... une approche 
du k bien manger » mais aussi 
du « bien vivre ». 

92 F 

Etre psychanalyste 

Collection INCONSCIENT et CULTURE 

Un coin du voile est levé sur la 
façon dont le psychanalyste 
perçoit sa fonction. Six d'en- 
tre eux Georges Favez, 
Didier Anzieu, Anne Anzieu/ 
Nicole Berry, Jean-Bertrand 
.Pontalis et Victor Smimoff — 
ont décidé de parler d'eux- 
mêmes en tant qu'intervenant 
dans l'exploration de l'angois- 
se. Pour mieux comprendre 
l'évolution de cette science et 
sa fonction. 


Précis d’écologie 

Roger DÂJOZ 

Un mot qui actuellement fait 
fortune dans bien des domai- 
nes, une dimension qui à côté 
d& . « l'économique » prend 
une importance croissante... 
maïs aussi une science que là 
civilisation du XXème siècle 
et ses outils a trop laissée dans 
l'ombre et dont on est en train 
de redécouvrir l'importance. 




98 F 



L’énergie nucléaire 

Quelles politiques, 
pour quel avenir? 

Lucien THIRIET 

Lie dossier scientifique, tech- 
nique et économique du « nu- 
cléaire» qui fait depuis deux 
ans l'objet de controverses 
passionnées. Que l'on soit 
« pour » ou « contre » une 
pièce essentielle à un débat 
qui est loin d'être clos. 


49F 
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La visite du premier ministre en Poitou-Charentes 
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M. Barre a rencontré une population 
et des élus sceptiques 


De notre envoyé spécial 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
Seule adresse de vente : 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI* ■ .Métro Rarmentrer 
TèL 357.46.35 ^ 


La Rochelle. M. Raymond 

Barre était venu, lundi 13 juin, 
en Poitou-Charentes pour s'in- 
former et pour dialoguer. 

Informé, le premier ministre 
l'a été. Qu'il s’agisse des diffi- 
cultés de la pêcha, des équipe- 
ments régionaux ou des a ff a ir es 
agricoles, les parlementaires, les 
représentants des organisations 
professionnelles et les fonction- 
naires participant aux différen- 
tes séances de travail A La Ro- 
chelle. à Niort et à CeUes-sur- 
Belle. n'ont pas laissé passer 
l'occasion de présenter leurs do- 
léances au chef du gouverne- 
ment. M. Raymond Barre en a 
pris note en déclarant qu’il en 


tiendrait « le plus large compte ». 
da n s son projet de budget pour 
l’année prochaine. 

Outre la mise à l’étude d’un plan 
national . de restructuration des 
chantiers navals, M. Barre a an- 
noncé plusieurs décisions inté- 
ressant directement la région : 
le tronçon de' l’autoroute A 10 
Poitiers- Bordeaux sera achevé 
fin 1981 — deux ans plus tôt 
qu’il était prévu — et l’Etat ac- 
cordera une subvention de 10 % 
aux chantiers navals de La Ro- 
chelle, pour les aider à enlever 
une commande algérienne que 
se disputent actuellement plu- 
sieurs pays. ■ 


DE LHUSHNNE 


Institution international a pri- 
vée, spécialisée depuis 1963 
dans la formation et le perfec- 
tionnement des cadres, accueil- 
lant chaque année, sans distinc- 
tion de sexe, de- race ou de 
nationalité, un nombre. limité 
de participants dans ses cours : 

)► formation en 

ADMINISTRATION 
D'ENTREPRISE 
(pour cadres débutants) 

►PREPARATION 
A LA DIRECTION 
DES ENTREPRISES 
{pour cadres en fonction) 

Deux programmes intensifs, de 
courte durée, résolument con- 
cret, mulfrdïsdpUnaîres, inter- 
nationaux et, avant tout, prati- 
ques. 

Les études durent 9 mois, â 
plein temps. L'enseignement sa 
fonde sur la réalité du monde 
des affaires : if est dispensé 
exclusivement par des prati- 
ciens, tous dirigeants , cadras ou 
conseils. Les méthodes pédago- 
giques sont actives, basées sur 
la participation et le travail en 
équipe. Les progrès sont mesu- 
rés par contrôle systématique 
et continu des connaissances. 
La prochaine session débute le 
15 octobre 1977. 
Documentation détaillée sur 
simple demande au Secrétariat 
ECL, ch. de Momex 38, CH- 
1003 Lausanne (Suisse), tél. 
(021) 23 29 92, an précisant la 
référence mon4 


Un dialogue difficile 


Dans l’ensemble cependant les 
réponses do premier ministre 
n’ont pas satisfait ses interlocu- 
teurs qui attendaient autre chose 
que des assurances données 
d’ailleurs sur ta ton fort pru- 
dent. Les plus déçus, semble-t-0, 
ont été les paysans. Le président 
de la chambre régionale d’agri- 
culture, M. André Boutteaud. dé- 
clarait notamment que cette 


In Alsace 


M. MARCHAIS 
1AHŒ UN NOUVEL APPEL 
AUX CHRÉTIENS 


aairé par la &AJLL. te Monde. 
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M. Georges Marchais, qui pour- 
suit son séjour en Alsace, a dé- 
claré dimanche 12 Juin : 

c H y a des différences de for- 
mation, de conditions, de culture, 
de .tempérament, ü y a ceux oui 
croient au ciel — (<fest Pis n- 
mense majorité d'entre vous, les 
travailleurs de cette région) — 
et ü y a ceux qui n’y croient 
pus. 

» Nous ne nions pas les diffé- 
rences qui existent entre eux. 
Mais que constatons-nous ? Qu’ils 
sont les fils (Tune même histoire, 
d'une même civilisation. Qu'ils 
subissent les mimes injustices. 
Qu’ils partagent les mimes 
espoirs : vivre dans une société 
plus juste, plus fraternelle, une 
société où r homme serait le frère 
de l’homme, où Ü serait enfin pos- 
sible de parler de solidarité, de 
respect d’autrui, de pudeur , de 
parler de bonté. C’est ensemble 
que chrétiens et communistes ont 
fait V Alsace. Comment ne pour- 
raient-ils pas ensemble bâtir son 
avenir? » 

Le secrétaire général du P.C.F.. 
qui souhaitait renoontrer 
Mgr Léon- Arthur Elchinger, évê- 
que de Strasbourg, ne sera pas 
reçu par le prélat. H dialoguera 
avec des chrétiens, vendredi soir, 
'dans un quartier populaire de 
Strasbourg. 

Lundi 13 juin, M Marchais s'est 
rendu à Merlebach. H a expliqué 
que * le recours à l’énergie nu- 
cléaire est une nécessité » et que 


retentirent pendant plus de deux 
heures jusque dans les salons de 
l'hôtel de ville. 8euls. le maire. 
M. René Gaillard (P.S.), et ses 
adjoints socialistes et commu- 
nistes. ont reçu ML Raymond 
Barre. La plupart des autres 
conseillers municipaux se trou- 
vaient avec les manifestants. 

Dans son allocution, se félici- 
tant néanmoins d’avoir eu, an 
cours de cette journée un dialogue 
« lovai si constructif » avec les 
élus de l’opposition, le premier 
minist re a appelé une fois encore 
les Français à l’union, à' la disci- 
pline et & \ ’ effort ** collectif. 
s Je ne suis pas à la recherche 
de suffrages électoraux. Je ne 
raconterai pas d’histoires aux 
Français. Je leur dirai toujours la 
vérité .» En conclusion. M. Ray- 
mond Barre a exprimé sa 
confiance s en tous les Français, 
quelles que soient leurs opinions 
politiques ». 

Ce voyage du premier ministre 
en province a montré que la ré- 
ciprocité n 'ôtait pas une évi- 
dence. 


a ce serait faire de la démagogie \ 
qUe de prétendre le contraire ». 


ALAIN - ROLLAT. 





LE MARS REL&NŒ SON ACTION 
DANS LE CADRE DU MR.6. 


rencontre avec le chef du gou- 
vernement s’é&it révélée -« tris 
décevante ». . 

1er seconde partie de la visite 
de M. Raymond Barre en Poi- 
tou-Charentes, le 11 juillet à An- 
goulême- et à Poitiers, permettra 
peut-être aux élus et aux profes- 
sionnels de la région d’obtenir 
davantage: 

Quant au dialogue du premier 
ministre avec la population U a 
été, lundi, encore plue difficile. 
Dans les rues piétonnes de La 
Rochelle où son programme pré- 
voyait un c bain de foule », 
ML Barre n’a rencontré presque 
personne. H est -vrai que c’était 
l’heure du déjeuner. Les 7 seuls 
spectateurs passionnés furent les 
quelques manifestants en colère 
qui. leur' défilé' terminé, atten- 
daient le chef du gouvernement 
devant l’hôtel de ville, pour le 
conspuer. 

Parmi ceux-ci figuraient, notam- 
ment, deux maires, venus de 
mmitinnea voisines pour démon- 
trer qu'au sein de l’union de la 
gauche chaxentatee l’attitude du 
maire de la Rochelle, M. Michel 
Crépeau (radical de gauche), qui 
. avait décidé de recevoir M. Barre, 
était diversement appréciée. Le 
conseil municipal rochelals au 
grand complet, élus communistes 
compris, a fait pour sa part très 
bon accueil au premier ministre. 
En son ■'nom , M Mic-hql Crépeau a 
insisté néanmoins sur le blen- 
îondé des revendications expri- 
mées par les manifestante dont le 
cortège — 7000 à 8000 personnes 
— avait auparavant traversé 
■ u ville sans chercher & rencontrer 
le chef du gouvernement. . 

A Mort au contraire: 2s mani- 
festation réunie devant l'hôtel de 
ville, à l’appel de la C.G.T.. de 
la CJLD.T, de la FEN. du 
MODEF.et des partis de gauche 
a recherché volontairement le 
contact avec le premier ministre. 
Quinze cents manifestants envi- 
ron. entourant un cercueil noir 
portan t l’inscription « Ci-git le 
plan Barre ». ont longuement crié 
leur mécontentement : c Barre I, 
Barre II. Barre toi I ». « Giscard- 
Barre, en a marre l », « Aug- 
mentez nos salaires I ». A plu- 
sieurs reprises, le cortège a de- 
mandé également la dissolution 
de la CLRT. 

Imperturbable, M. Raymond 
Barre a ignoré les mft tl if éstan ta 
et s'est dirigé pour serrer quelques 
- mains vers les badauds — deux 
cents personnes environ — qui se 
tenaient à l’écart de la manifes- 
tation. 

Les applaudissements d’une 
vingtaine d'admirateurs arborant 
le badge du parti républicain ne 
purent cependant couvrir les slo- 
gans et les invectives hostiles qui 


* M.A BS. 45. rua de Sèvres, 
75007 Parte. 


L'ÉLECTION MUNICIPALE 
DU CREUSOT 
m ANNULÉE 


(De notre correspondant) 


CHARLES - MARQUÉS. 


UNE ÉLECTION CANTONAL! 


SEINE-MARITIME t canton de 
Blangy-sur-B resïe (1" tour). 

Inscn, 7 435 : 7 votante. 5 274 ; 
suffr. expr- 5223. MM Claude 
Via] are t, P -S., 2 527 voix, ELU : 
Henri Desenclos, sans étiq~ 1 335 ; 
Moïse Sauteur, m&j. preo, 775 ; 
Daniel Noël, P.C.; 486. 

[H mbnJt de pourvoir sa rem- 
placement de Roger TbJebcalt, P. A, 
récemment décédé, qui- avait -été 
réélu an premier tour des Sections 
cantonales de septembre 1973 avec 

3 603 voix contre 414 A M. Jacques 
Levai alu, P. C. H y avait .ou 

4 017 suffrages exprimés et 4 266 vo- 
tants sur 6 810 Inscrits.] 


Le double manda! 
de M. Chirac 


Le Mouvement d’actian et de 
réflexion: pour les réformes socia- 
listes (MARS) a décidé de relan- 
cer son action' Hàns le cadre du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. Né en octobre 1873, ce Club 
en tendai t alors constituer une 
• tendan ce a de gauche a au sein 
du parti radical de la place de 
Valois et avait l’ambition de 
fournir dossiers et- idées au cen- 
tre gauche: En juin 2974, la- plu- 
part des dirigeants du MARS ont 
adhéré au MAG, d’autres rejoi- 
gnant le P.S. . 

Au du mo is. MM Miche l 

Porta, président du MARS. Serge 
Mathie u, vice-président, Thierry 
Jeantet. secrétaire général, ont, à 
l’occasion d’une assemblée géné- 
rale du club, décidé de relancer 
ses activités. Ds se défendent tou- 
tefois de vouloir constituer une 
tendance an sein du MLR. G-., même 
site se déclarent décidés à 
appuyer les efforts de « l’aile 
gauche-», du -parti de M. Fabre, 
dont se rédament, par exemple. 
MM. Bredin. Lande. Crépeau et 
Schwarteenberg. Le M A RS; qui 
réclame la création au sein du 
MLR G. d'un secrétariat national, 
estime d’autre part que cett e 
for mation a. vocatio n de r egrou- 
pef l’ensemble du courant réfor- 
miste au sein de l’union de ' la 
gauche. 


par seize voix sur trente, et -en 
Vabsencë des représentants de 


Dijon. — Le tribunal . adminis- 
tratif de Dijon a annulé, lundi 
13 juin, l'élection municipale du 
Creuset (Saône-et-Loire) ' £ la 
suite d’une protestation de 
M. Henri Lacagne, député RPJL, 
maire sortant. La liste d'union de 
la gauche l’avait emporté dis lé 
premier tour, mais elle comptait 
parmi. ses membres un prothésiste 


Après avoir regagné la salle des 
délibération, l’opposition a. déposé 
une motion demandant- au Conseil 
de constater l’incompatibilité en- 
tre la présidence de l'assemblée 
départementale et celle du Conseil 
de Paris et invitant M. Chirac & 
exercer son choix dans un délai 
qui ne saurait excéder huit jours. 


dentaire, M. Roger ChifGot, qui 
se trouvait en règlement judi- 
ciaire. Celui-ci a fait valoir de- 
vant le tribunal que le règlement 
judiciaire avait été prononcé le 
9 ocotbre 1975 et que la juridiction 
c onsulair e avait constaté l’extinc- 
tion du passif. 

En . revanche, le tribunal a 
estimé que la clôtura du règle- 
ment judiciaire avait été pronon- 
cée lé 12 mai 1977. donc après les 
élections. Les électeurs creusotlns 
devront . retourner aux urnes si 
M. ChifGot ne fait pas appel de- 
vant le Conseil. d'Etat 

Le 13 mars dernier, trois listes 
étalent en présence : celle d'union 
de la gauche, conduite par M. Du- 
four. PS,, composée de seize PA 
et de quinze P.C.. qui avait re- 
cueüli 8016 voix contre 4210 i 
celle de la majorité conduite par 
le maire sortant (M. Laeagne) et 
3 378 à. celle que conduisait 
M. Combler. racL adjoint au 
maire sortant et qui se récla- 
mait' également de la majorité. 


Après un exposé de M. Laroche, 
avocat briviste, qui, an nom de la: 
majorité; réfutait les argumente 


de la gauche eh Indiquant que le 
Conseil de Parte était un conseil 


En brèf.~ 


■ O M. Joseph Ortie, ancien lea- 
der du Front national français 
(FUS.) — qui fut l’une des 


opposés au programme commun 
de la gauche: l’Union pour la 


de la gauche: l’Union pour la 
défense des libertés et des tradi- 
tions (ÏÏD1.T.) et Unité ra- 
patriés. 


• ERRATUM. — Dans la mo- 
tion adaptée par la fédération du 
Nord ‘du PjS. et publiée dans le 
Monde du 14 juin, U .fallait lire 


que le PJ3. est le parti de e la \ 
diversité dans Fimué ». D’autre. 


diversité dans Funité ». D’autre 
part, c’est M. Pierre Mauroy qui 
se montra le pourfendeur intrai- 
table du fractionnisme, et non 
M. Pierre Bérégovoy comme une 
erreur de transmission nous l’a 
fait écrire. 


Au comité central lia R.P A 


LE MAIRE DE PARU PRÉSIDERA 
LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA 
CORRÈZE ffi ATTENDANT U 
DÉCISION DES JURIDICTIONS 
SAISIES. • 

(De nos correspondants^ ■ 


LES VEDETTE 
ONT HJ LA VfDEÏÏE 


Tuile. — Le conseil général de 
la Corrèze a estimé, lundi 13 juin; 


VfLbsencé des représentants de 
l'opposition, que M. Jacques 
Chirac, maire de Paris, pouvait 
continuer à siéger dans cette 
assemblée et As en présider les 
travaux, « en attendant a précisé 
l’intéressé lui-même, là décision 
des juridictions compétentes sai- 
sies ». 


Les membres du congrès extra- 
ordinaire du RJPJR» réunis di- 
manche 12 juin. & Paris, ont 
complété le comité central d* 
mouvement en élisant cent mem- 
bres présentés sur une « liste naé 
tionale » comportant cent qua>. 
rante-deux candidats. 

Les neuf cent trente et un vo- 
tants sur aille neuf membres 
qui é talen t porteurs de m a n date 
des fédérations ont dans leur 
f»hnHv donné la vedette a des 've- 
dettes déjà consacrées dans d’au- 
tres domaines que la politique. 
■Ain** le mieux élu avec. 12807 


voix a été l’ancien coureur cy- 
-cif.riM ivjuison Bobet. suivi du 


_ Auparavant, alors que l’anci en 
premier ministre ouvrait' à la 
préfecture les débats de la- ses- 
sion de l’assemblée départemen- 
tale. lés quatorze conseillers de 
l'opposition (neuf communistes. 


quatre socialistes et un républi- 
cain de progrès. ML Jean Char- 


rain de progrès. ML Jean Char- 
bonnel) tenaient une conférence 
de presse à l’hôtel dé ville, 
c AT. Jacques Chirac, devait 
notamment déclarer le maire de 
Brive, a fait ce que le général 
Boulanger n’axait pas osé faire : 
U avait cumulé les candidatures : 
M. Chirac est allé plus loin, ü 
cumule les ma n dats. » A l’issue de 
cette conférence, ML Chirac avait 
été invité à choisir entre les deux : 
présidences qu’i) occupe actuel- 
lement. . 


"cllste Lbuison Bobet, suivi du 
chanteur Philippe Clay, d’Alexan- 
dre Sanguinettl particulière- 
ment populaire auprès des pu- 
blics gaullistes, du pilote d’essai 
de Concorde André Turcat, de 
l'administrateur général de la 
Comédie-Française Pierre Dux, 
de fanci en champion Alain Ml- 
mnnw 

Deux ministres candidate ont 
eu f™ 1 *™ de succès : M. Alain 
Peyreffltte, garde des sceaux, 
membre de l’Académie française, 
arrive en quatre-vingt-septième 
position, et M. Christian Ponce- 
let, secrétaire d’Etat chargé des 
relations avec le Parlement, en 
quatre-vingt-trelxièxne. 

Le nouveau comité central, qui 
comprend aussi soixante parle- 
mentaires élus par les gr ou p es 
de l’Assemblée nationale et du 
Sénat, soixante-dix élus par les 
régions et, en tant que mem- 
bres de droit, vingt-sept mem- 
bres du conseil politique, compte 
au total deux cent cinquante- 
sept membres. . 


L'actualisation 
du programme commun 


Conseil de Parte était un conseil ! 
municipal et quH n’y avait donc 
pas incompatibilité, les membres 
de l’opposition devaient décider de 1 
ne pas participer au vote, tout en 
prenant acte de la déclaration du 

Ê réfet indiquant que la juridic- 
on competente — le Conseil 
d’Etat — avait été saisie de l’af- : 
faire. ■ - 


M. LÉO HÀMOH: toute baisse 
de la production amènerait 
te renversement de la majo- 
rité de gauche. 


• Mme Giscard d’Estatng 
fera, les 16 et 17 juin, en Corse, 
un voyage au cours duquel elle 
Inaugurera le Jardin d’enfants et 
l'école maternelle ‘ d’un centre 
pour enfants handicapés, et visi- 
tera un village pour personnes 
figées à Ajaccio, puis se rendra 
au paie régional et sur le site 
préhistorique de Fflltoja, dans le 
sud de me.. 


ML Léo Hamon, ancien ministre, 
président d'initiative républicaine 
et socialiste, & publié, dans le bul- 
letin Notre présence, une longue 
analyse du programme commun. 
Dans ce texte, U insiste sur le fait 
.que toute de la production 
entraînée par la gestion éven- 
tuelle de la gauche, provoquerait 
imi» Ha-tesp du niveau de vie x qui 
amènerait à son tour le renver- 
sement de la majorité éUe-même, 
pour autant que VoptnUm reste- 
rait libre de s’exprimer». « Tout 
comme Féconomie de demain 
demeurera une économie de mar- 
ché, elle restera liée aux. marchés, 
internationaux », ajoute-t-il-- 
. Au sujet des nationalisations, 
M. Léo Hamon note : «La fron- 
tière entre le secteur nationalisé 


et le secteur qui demeure privé 
doit être tracée et respectée et, 
u ne fois tracée . avoir la stabilité 
nécessaire. Dès lors, laisser 
entendre qtfeUe peut être dépla- 
cée à la volonté des travailleurs . 
d’une entreprise déterminée servit 
générateur d’inquiétude pour ceux 
qui demeurent à la tête de ces 
entreprises privées, et d’illusions 
pour leur. personnel.» 

. L’ancien ministre traite aussi, 
dans son texte, des rapporte de 
l'enseignement public et de ‘l’en- 
seignement privé. . H écrit : «fl 
faut certainement poursuivre la 
constitution d’un service qui 
inclue tous les enseignements, y 
compris ceux qui garderont leur 
spécificité — naturellement , — à 
la manière de ce qui est aujour- 
d’hui assuré par lé con t rat d’as- 
sociation ; mais ü est superflu 
et même inopportun de donner la 
priorité à une action unificatrice 
brutale qui substitue le combat 
religieux au combat social. » 


principales figures de «l’Algérie 
française » — a annoncé, lundi 
13 Juin. à Marseille, la création 
de deux mouvements politiques 


★ Notre présence, n» 8. 5 Ma, rue 
PéUx-ÿaure, 94300 Wncenar». 
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DE MONACO 
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Tout près du Country-CIub, du Beach et du Sportîng-Club. 
Deux Immeubles luxueux placés dans un parc de 
' 9.500 m2 avec piscine, vue panoramique sur Monaco 
! et sur la mer. 

ÇE N APPARTEMENTS GRANO-STANDING 
rv ■ X du studio au 6 pièces. Les plans des 

U ' \ appartements sont très variés (plus de 30 

Y typesX tous avec moquette de grande qualité, 
_• • . . " % marbre, céramiques décorées, air 

7Y"1 conditionné, placards et cuisines équipées. 
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POLITIQUE 

Le rassemblement royaliste 
des Baux-de-Provence 

De notre correspondant régional 
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Marseille. — Une partie cham- 
pêtre, une cérémonie un peu drui- 
dique — les pins du val d’Enfer 
remplaçant ici les sombres forêts 
du pays des Caznutcs, — une fête 
politique avec stands, discours et 
appel au peuple : le rassemble- 
ment royaliste des Baux-de-Ero- 
vence présente d’année en année 
les mêmes caractères : on y vient 
en ■ftwwme avec ses provisions ou 
par petits groupes de militante, 
jeunes et moins jeunes au coude 
à coude, y retremper sa foi mo- 
narchique et apporter sa contri- 
bution A l’effort de propagande 
de l’Action française: On flâne, 
on écoute on se documente, on 
applaudit et on repart après avoir 
entonné la Royale et assisté à la 
messe traditionnelle. 

Le soleil aidant, le rendez-vous 
des Baux — le quatrième après 
les rassemblements de Montma- 
jour de 1969 à 1971 et celui de 
Saint-Martln-^de-Czaa. en 1972 — 
avait attiré, le dimanche 12 juin, 
plus de mille cinq cents personnes 
venues de toute la Provence et du 
Languedoc-Roussfilan, auxq uelles 
s’était jointe une délégation de 
Catalogne. 

La nouveauté, cette année. , était 
la parution du mensuel Je suis 
Français (regroupant les édi- 
tions des unions royalistes de 
Provence, du Languedoc-Roussil- 
lon, de Midi - Pyrénées et du 
centre régional d'Action française 
Drôme- Ardèche), dont les deux 
premiers numéros ont été ti r és à 
huit wnflto wwmplalioe 

A la foire aux livres, on ne sau- 
rait dire qui remporta le plus de 
succès : Charles Manzras. dont 
le classique Mes idées poütioues, 
écrit en 1937. n’a jamais cessé 
d'être demandé; Michel -de Saint- 
Pierre, présent A Tétalage avec 
son Monsieur de Cltarette, Gus- 
tave Thibon, sollicité pour slgrn*r 
ngnoranee étoilée ou VEguHOrre 
et VBarmonie, ou encore Mgr Le- 
febvre et l’abbé Dncand-Bonrget, 
dont la campagne antî conciliaire 
a inspiré plusieurs biographes et 
édltenzs_ 

Les défections de Jacques Manr- 
ras, président d’honneur de la 


réunion d’Action française, et de 
l’écrivain Jacques Honcard-d’As- 
sac, le renoncement, par suite de 
l’opposition de la hiérarchie ecclé- 
siastique, de l’abbé Yves 
avaient quelque peu éclairci la 
tribune. Un avocat parisien, 
M* Georges-Paul Wagner, fustigea 

les « idées JoiUes » dé l’auteur du 
« Mal français s, l’actuel garde 
de3 sceaux, M. Alain Peyrefitte, 
puis l’un de ses collègues du bar- 
reau de Versailles, M* Renaud 
Werken, défendit le concept de la 
« famille-souche » en reprenant 
A son compte les idées des 
natalistes. 

- Après que M. Philippe r^» gmnri i 
un enseignant vendéen, eut exalté 
Je régionalisme et le nationalisme, 
41 revenait t»r»fl-n au- philosophe 
et érudit Gustave Thibon d’évo- 
quer. avec la fougue et la couleur 
qui lui ont acquis l’admiration de 
ses auditoires, « use société selon 
Véthkpie du génie français ». Ce 
que veulent les royalistes? eLe- 
retour à la grande tradition, la 
résurrection du sens du sacré gui 
lie le trône à la patrie, en un mot 
la vie ». Ce qu'ils récusent. : «Les 
deux sociétés, la libérale et la 
collectiviste entre lesquelles on 
leur offre le choix aujourd’hui » 
Pour Ml Gustave Thibon, s l’une 
répugne par sa décomposition et 
Vautre par sa rigidité cadavéri- 
que ». Ce qu’il faut, c'est c impro- 
viser dans Vordre » ; enwmw» on 
le chante danq la Royale : « Si 
tu veux la d&xonnuse, pense clair 
et marche droit » 

GUY PORTE. 
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S’INQUIÈTE DES DÉCLARATIONS 
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POLÉMIQlff 

.-r: APRÈS LtS ÉVÉN&BiïS 
S Df REIMS 

'• La manifestation organisée, 

■ ‘ mercredi 8 juin, par la Ligue 
■-.'communiste révolutionnaire 

(tmtad s te), rOrganisation com- 
' muxdste des travaiDenis, le parti 
/ socialiste unifié et les comités 
. comnmnlstes pour l’autogestion 

* pour protester contre les événe- 
mante de mwib suscite une polé- 
nüque entre la LCR. et le mou- 1 
veinent latte ouvrièr e. Mlle Hu- 
gnette Chaviséau (L.O.) estime 
en effet : «vr est dérisoire de 

. .. penser qu'une manifestation aura 
Plus d'impact gufune grève. Certes, 
la pr otestation des sndicyats était 
. insuffisante, mais pas dans le 
choix qvWs avaient fait d'une 
grève symbolique, mais dans les 
objectifs gtVüB définissaient à 

cette grève. » Bile ajoute : « La 
manifestation de l’extrême gau- 
' che juxtaposait la surenchère 
dans la protestation par rapport 
/aux reoendicathms réformistes 
les plus plates; et cela ne repré- 

- sente pas la politique la pas 
responsable de la part cVorgani - 

' «trions qui ce disent rénohitio7i- 
.--.Tiafrea» 

• La LCJL répond à ces accu- 
sations en affirman t .que C le TU- 

- ' dicalisme verbal de L.O. masque 

- mal V opportunisme le plus plat 

■ sur les problèmes de la violence 
ouvrière ». Enfin, la L-CJEt tfin- 

. -'terroge : « Si Lutte ouvrière est 
aussi assurée de la pureté de 
classes de sa position, pourquoi 
cherehe-t-e Ue moins, à convaincre 
qu’à insulter les autres organisa- 
■ fions révolutionnaires et à traves- 
" «r leurs positions ? Ne s'agit-il 
vas en fait pour Lutte; ouvrière 
■" te « sectoriser » ses militants 
_ dans la perspective des prochaines 
\ campagnes législatives où eüe ne 
1 souhaite pas renouveler Vexpé- 
I r ience unitaire des municipales 7 » 


L’Humanité du mardi 14 juin 
comm ente les dernières décla- 
rations du général Méry, chef 
d’état-major des armées, publiées 
dAns la revue Défense (le Monde 
■ du U juin). Apres avoir affirmé 
que a la bataille de rouant», est 
surtout destinée A « placer sur le 
sol de la RRJL des armes 
nucléaires menaçant directement 
la sécurité des pays socialistes » 
le quotidien communiste ajoute : 
« Plus inquiétant encore est Te 
passage consacré par le général 
Méry à Vutüiaatkm des armes 
nucléaires tactiques en dehors du 
thidtre d’opération européen. Il 
évoque Vhypothèse c d’un théâtre 
» maritime éloigné , par exemple 
» Vocéati Indien » où efl pourrait 
» s’agir dfutütser des armes tac- 
» tiques-.» 

» C’est là une menace à peine 
voUie brandie contre les peuples 
de l’océan Indien. Est-ce un 
hasard si nombre d’entre eux ont 
choisi la voie de Vindèpendance 
économique et politique? Qui 
vise-t-on exactement? Quel rôle 
veut-on faire jouer à Cannée? 
Va-t-on croiser dans Focian 
Indien avec des armes atomiques 
à bord?» 

D’autre part, répondant A la 
question d’un lecteur sur la nou- 
velle position du parti commu- 
niste a l’égard de l’arme nucléaire, 
M. Laurent SauexweLu écrit no- 
tamment : € La France a un rôle 
à jouer et, dans le cadre de la 
mise en oeuvre du -programme 
commun par un gouvernement 
démocratique, des possibilités 
nouvelles s’offrent à Ole.' Avec 
une politique de défense nationale 
réaliste et responsable, elle te 
donne les moyens de peser dàns 
la balance. Elle ne restera pas 
e sur là touche », mais devra 
contrairement au pouvoir giscar- 
dien, explorer sérieusement les 
. possibilités de parvenir à raccord, 
proposé par les pays du traité de 
Varsovie à tous, les pays ayant 
participé • à la conférence cTHel- 
BfnJÜ, visant au non-emploi les 
premiers des armes midéatres. 
Rotre pays pourra, entre autres 
tn tU at&es, demander également 
à être associé aux négociations 
sur les SALT. » 


[ RELIGION 

l'assemblée plénière de la Fédération luthérienne mondiale 

La force et la faiblesse de la cohésion interne 

De notre envoyé spécial 

Dar-Es-Salaam. — La ?*»**"»■ assemblée plénière de la Fédé- 
ration luthérienne mondiale (FJJWU vient de s’ouvrir à Dar- 
Es-Salaam (Port de la Paix), en Tanzanie. Les deux cent soixante- 
dix "délégués présents ou A venir appartiennent A la même 
confession, encore qu’ils soient originaires de' soixante-six pays. 
Les tensions internes ne revêtent donc pas- la même acuité qu’au 
sein d’une réunion œcuménique. Mais cette cohésion est en nn 
sens une faiblesse, car rassemblée est fatalement quelque peu 
refermée sur e Ile-mëme. À telle enseigne que certains se 
demandent s’il ne serait pas plus opportun de trouver une formule 
de réunion interconfessionnelle ou, A la limite, de renoncer A de 
telles assises — fort onéreuses, — ainsi que l’a fait pour sa part 
r Alliance réformée mondiale. i 


RIDEAUX 
VOILAGES 

Marcel SELCER 

Maitre Artisan Tapissier. 

1, Impasse Druinot 

. Paris -12 628.35.30 
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V votre rêve 1 

BILLARD S 

anciens, ms iHptss, modernes 

GSLSOM 

37123-54 

hait d’exposition 
l 61, Av. ; Phnippe-Augusie A 
k. 75011 Paris Æ 


Avant d’entrer dans le vif du 
sujet, en procédant pendant une 
petite semaine A des travaux de 
groupe, rassemblée a entériné 
l'entrée dans la Fédération mon- 
diale de dix-sept nouvelles Eglises 
luthériennes : Cameroun, Ma- 
laisie, Corée du Sud. République 
fî omfntrfrfi-ainA , Nigeria, Hong- 
kong, TnrfnnArfp, Japon, p&poua- 
ratkm comporte à ce jour 
quatre-vingt-quinze Eglises, soit 
l’immense, majorité du luthéria- 

nlan p 

Une ombre au tableau. Elle a 
provoqué la protestation du co- 
mité. exécutif : la Tanzanie a 
refusé d’accorder des visas aux 
délégués des Eglises de Taiwan 
et de Corée du Sud. Aucune expli- 
cation officielle n’a été donnée 
à cette attitude. Après l’assemblée 
de Tanzanie, les représentants de 
ces pays seront invités au siège, 
A Genève. Entre-temps, ils auront 
pu prendre connaissance des tra- 
vaux par télex. ' 

Autre sujet de préoccupation : 
le gouvernement militaire provi- 
soire d’Ethiopie a confisqué pure- 
ment et «rim plBTngnt, le 12 mais 
dernier (le Monde daté du 13- 
14 mais), la station de radiodif- 
fusion c Voix de l’Evongüe », 
créée voici quatorze ans par la 
Fédération luthérienne wm/He!» 
Ce poste, qui assurait des émis- 
sions en treize langues, dont 70 % 
ne revêtaient pas de caractère 
religieux, employait cent quatre- 
vingts collaborateurs, en majorité 
éthiopiens. Aujourd’hui, l’émet- 
teur ne fonctionne plus qu'au 
ralenti (quatre heures par jour 
contre trente). Les 16 et 17 juin, 
le comité des mass media étu- 
diera cette situation et proposera 
des solutions de remplacement. 

lin socialisme à l'africaine 

L’Assemblée n'éprouvera aucune 
difficulté A se montrer unanime . 
rinng la réprobation devant cette 
atteinte A la liberté d'expression > 
que l'on qualifie ici de « radicali- 
sation marxiste ». En revanche, 
die pourrait être secouée par les 
conséquences de l’apartheid. En 
principe, tontes les Eglises mem- 
bres se prononcent contre le ra- 
cisme et centre le régime sud- 
africain de M. Vorster. Mais, en 
fait, certaines Eglises noires de 
l’Afrique australe refusent caté- 
goriquement l’attitude, pour le 
moins ambtgnfi. de la plupart des 
Eglises blanches luthé rien n es qui 
refusait la présence des Noirs. 
Elles envisageraient, dit-on, de 
demander l'e x c l u sio n de la Fédé- 
ration de ces Eglises blanches. 

Pour l’Instant, les contestations 
sont encore feutrées. A la séance 
d’ouverture, l’évêque Sebastien 
Kolowa, chef de l’Eglise luthé- 
rienne de Tanzanie, a fait men- 
tion de la communauté musulmane 
pour signaler que les chré- 
tiens vivaient en bonne intelli- 
gence avec elle. Les musulmans 
représentent un tiers des habi- 
tants. les chrétiens un quart. 
Parmi eux, les catholiques sont 
les plus nombreux, les luthériens 
n'étant que huit cent mille en- 
viron, les anglicans moins encore. 

Parmi les hôtes de marque 
figuraient le cardinal Lanrean 
Rugambwa, archevêque de Dar- 
E-Saiaam- Sacré évêque en 1952 
et élevé A la pourpre en 1960, 
fi était alors le premier cardinal 


noir Catholique «wil . 

et considéré comme fervent, le 
Dr Jüllus Nyerere, chef de l’Etat 
■t ansanten , a participé A la séance 
Couverture. Strictement habillé 
à la chinoise, son bâton de chef 
A la ma i n, le président n’a pro- 
noncé aucune allocution malgré 
l’attente de certains délégués. 
Toutefois, il a organisé une ré- 
ception au palais présidentiel A 
r Intention dès membres de ras- 
semblée. 

. La position du président Nye- 
rere est loin d’être neutre & 
l’égard des fthrêMgrmiK: 

Certes, les chrétiens n’ont pas 
boudé son socialisme A l’africaine 
ni' son expérience des villages 
<r «mmnTïRirtâ.fr fl« (ujamaa), qui 
tiennent A la fols de la «« n wwnp 
chinoise, du kibboutz et du kol- 
koze. Plusieurs centaines de mé- 
decins ou d'ingénieurs s aux 
nus» sont A la disposition des 
ruraux. Les évêques catholiques 
ont évoqué A ce propos, dès les 
débuts, 1’ « enthousiasme des pre- 
mier» chrétiens » et les Actes 
des Apôtres. Mais fi y a loin de 
la théorie A la pratique et des 
paroles aux actes. Des réserves 
d’ordre divers se sont manifestées 
depuis, devant certains échecs et 
certaines distorsions que le pré- 
sident est le premier A reconnaî- 
tre et A déplorer, ainsi qu’il vient 
de le faire un bilan très 
récent. 

H se peut aussi que plusieurs 
prêtres ou paetems aient renâclé 
devant des formules communau- 
taires qu'fis considéraient comme 
rmiicfhTKn A leur prestige de no- 
tables. Toujours est-il que le pré- 
sident Nyerere — légèrement 
agacé ? — a pu déclarer un jour : 
«Je redonne aux Eglises chré- 
tiennes la chance de pouvoir 
tf identifier au peuple de Dieu» 
HENRI FESQUET. 


à vendre 

AVENUE 

FOCH 

hôtel particulier 

de classe 
exceptionnelle 



s’adresser 

GÉNÉRALE IMMOBILIÈRE ET FONCIÈRE 

9. ROND-POINT DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
75008 PARIS TÉL 359.14.70 









Bogart. 
Un nom riche 
T de sa légende. 

Aujourd'hui, le nom 
d'un couturier et 
d'une Ligne complète 
pour Homme. 
. Avec une Eau de toilette 
qui donne le ton. 
Racée. Virile. 
Un brin d'arrogance. 
Une pointe de tendresse. 
Un vrai parfum d’Homme. 

Eau de toilette, 
after-shave, déodorant, 
savon, mousse à raser, 
foulards, trousses. 
Chez les parfumeurs agréés. 
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SPORTS 


Après 

les Vingt-Ctii&tre Heures 
du Mans 

LES FROMTiÈRES 
DU SUCCÈS 

Où commence l'échec aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans ? 
Où sont les frontières du suc- 
cès ? Pour Porsche, aucun point 
d'interrogation. La marque alle- 
mande a remporté- une nou- 
velle victoire, qui a été d’autant 
mieux accueillie qu'elle a mis 
longtemps à se dessiner et qu'elle 
n’a tenu, en définitive, qu’à un 
fil, après bien des péripéties. 
L’ovation reçus par les vain- 
queurs — une voiture allemande, 
trois pilotes, un Beige, un Alle- 
mand et un Américain — montre 
qu'aucun chauvinisme ne résiste 
lorsque le mérite, le courage, te 
talent et la chance sont à ce point 
réunis. Il en va tout autrement 
pour la régie Renault, et c’est 
au 8ulet du constructeur français, 
battu avec les honneurs de la 
course, que l’on peut se poser 
ces deux questions : Où com- 
mence ('échec ? Où sont (es fron- 
tières du succès ? 

La réponse' est affaire de cha- 
cun. Mais II semble que, pour 
beaucoup, Renault a remporté, à 
début d’une victoire, un bon suc- 
cès d'estime. D’abord, parce que 
r adversaire & battra, Porsche, 
bénéficie d’un prestige dont peu 
de constructeurs peuvent se pré- 
valoir. Ensuite, parce que Renault 
a tenu tâte, avec panache, pres- 
que Jusqu'au terme des vingt- 
quatre heures. De ce point de, 
vue, la Régie a touché les front 
tières du succès, et. si échec il y 
a, il se tient dans le seul résultat 
brutal de la course et dans rîm- 
posslbliité, plus importants, d 'ex- 
ploiter commercialement Iss re- 
tombées d'une victoire. En fin 
de compte, la Régie a démon- 
tré qu'elle avait su constituer 
rapidement une équipe, compé- 
tente, ambitieuse, 6 qui il ne 
manque pour l’Instant que 
J’expérienca. 

Pour l’heure, la direction géné- 
rale de Renault n’a rien dévoilé 
de ses projets pour l'avenir à 
propos des Vingt-Quatre Heures 
du Mans. Passé la réflexion. 1] 
ne fait guère de doute que Re- 
nault reviendra au Mans en 1978. 
Tous les -grands constructeurs 
qui ont. dans te .passé. Inscrit 
les Vingt-Quatre Heures dans leur 
programme n’ont renoncé que 
victoire acquise, et la plupart du 
temps à plusieurs reprises. Re- 
nault ne peut échapper k cette 
contrainte morale, et c’est d’ail- 
leurs dans le cas contraire qu'ap- 
paraîtrait la reconnaissance d’un 
échec. . 

Dana les mole & venir, le cons- 
tructeur français aura d'autres 
préoccupations sportives. A la 
gageure de gagner Le Mans va 
succéder celle de faire bonne 
figure en formule 1 dans le cham- 
pionnat du monde des conduc- 
teurs. C’est un autre défi, plus 
hardi encore que oalui du Mans, 
que Renault va essayer de rele- 
ver, et II est peut-être dommage 
que l'aventure n’ait pu reposer, 
au départ, sur (a bonne base 
psychologique qu'aurait été une 
victoire aux Vingt-Quatre Heures. 

FRANÇOIS JANIN. 


EXCLUSIF 

Les machines 
à écrire 
à mémoire 


Actuellement une cinquantaine de 
matériels de traitement de texte 
existe sur le marché. Leur prix varie 
entre 30.000 F' et 100.000 F. 
Comment choisir le matériel le plus 
adapté? Comment préparer l'inser- 
tion de ce matériel dans rentre 
prise? 

Un grand cabinet de Conseil vous 
dôme une réponse objective. 

JOURNÉE D'INFORMATION 
le 28 juin . 

Coût par participant 850 F TTC 
Remisa d'un dossier complet à 
choque participant 

Ime ripIt M s AVA 
233» faub. Saint-Honoré 75008 
TbL : 227-80*61 



D’UNE REGION Â L’AUTRE 


Ile-de-France 


2 MILLIARDS DE FRANCS EN 1978 


Le prochain budget sera un < budget de stabilisation » 


Le conseil régional dne-de- 
Franc8 va, au cours de sa séance 
du 21 juin, débattre des orienta- 
tions budgétaires pour 1978; sa 
réunion du lundi 13 juin était 
également consacrée & ce même 
sujet. 

Le budget régional pour l’an- 
née en cours s’élève A 1 milliard 
800 millions de francs. K concerne 


• Péniche « anti^poUuiion ». — 
Le parti communiste a fait na- 
viguer sur la 6eme, lundi 13 juin, 
entre Rouen et Paris, une péni- 
che « anti-poHntkm », qui est 
partie de Grand -Couronne, près 
de Rouen, devant l’usine consi- 
dérée par les marins-pécheurs 
confune l’une des principales 
casses de la potiuticm de la baie 
de la Seine. Selon M. Roland 
Leroy, directeur de l'BvmantU, 
la Seine peut être débarrassée 
de la pollution et « redevenir un 
lieu de promenade et de bai- 
gnade %. 

• Contre le péage. — Des 
élus et militants communistes 
des Hauts-de-Seine et du V&l- 
d’OIse ont barré le lundi 18 juin, 
en fin d’après-midi avec des 
voitures, l’autoroute A 15 (Gen- 
nevüliers - Pontoise) dans les 
deux sens, & hauteur du pont 
d’ArgenteuH Ils voulaient pro- 
tester contre le projet de per- 
ception d’un péage sur cette 
autoroute, bien que le gouverne- 
ment n'ait pas encore pris de 
décision sur cette question. 


pour l’essentiel (1400 millions) 
l’exécution d'opérations antérieu- 
rement décidées. Les crédits se 
répartissent sur trois principaux 
chapitres : les transports col- 
lectifs (50 %), lea- routes (.25 %), 
et un programma dlnitiativBS ré- 
gionales (en faveur des espaces 
verts, des hôpitaux, des loisirs), 
25%. Les élus souhaitent Pour 
1978 conserver cette répartition. 
mots re£fort qulls ont chnïri de 
poursuivre en faveur des trans- 
ports en commun risque de peser 
très lourd sur le budget et de 
restreindre les possibilités d’ac- 
tion dans d’autres domaines : 
d’autre part, la capacité d’em- 
prunt n'est pas illnuitée. et les 
recettes ont atteint , un. plafond. 

Une h»»"*» part h<w - recettes 
de la région subissent en effet 
le contre-coup de la crise, car les 
redevances de bureaux et la taxe 
sur les constructions- neuves sont 
des Impôts dont le produit ré- 
gresse avec le ralentissement 
économique. D'autre part, fl est 
diffirfTe d’augmenter systémati- 
quement chaque les autres 

taxes (sur les cartes grises ou les 
permis de conduire). 

Rn 1978, le montant de l’em- 
prunt pourra être maintenu k 

600 de fran*« qui per- 

mettra à la région de ne pas 
subir trop fortement le contre- 
coup de La crise. 

L’année prochaine, l’ensemble 
des ressources fiscales de la ré- 
gion atteindra 1 milliard 400 mil- 
lions, auxquels il faut ajouter le 
montant, de l'emprunt. Le budget 


dépassera Isa 2 milliards, 

'mais 250' Tntt Unhs seront consa- 
crés aux annuités de la dette ; 
1 milliard 500 minions seront 
affectés à la poursuite des 
rations an 
dont 200 Tnüijnn» seulement pour- 
ront servir A financer des actions 
nouvelles. 

Cette masse de 200 moiioas de 
francs se répartira en fonction 
des choix des é tos. Ceux-ci peu- 
vent en effet décider de confirmer 
la priorité aux transports collec- 
tifs, qulls ont définie lois du 
débat ou 7 juin, en triant d’en- 
treprendre le financement d’un 
nouveau prolongement de ligne 
du métro ou de la S-N.CLF. Dans 
ces conditions, la part du budget 
qui pourrait être accordée à un 
programme d’initiative région a l e 
serait Hîmtnn**» d’autant. Les élus 
peuvent, au contraire, décider de 
développer diverses actions régio- 
nales et ngrousser d’une année de 
nouvelles autorisations de pro- 
gramme en faveur des transports 
collectifs. Or l’application, dès 
1978, du ‘ plan pluriannuel des 
transports collectifs devrait 
conduire les élus k consacrer 
960 millians de leur prochain bud- 
get aux transports en commun. 

a Ce budget, estime M. Lucien 
Lanier, préfet de la région dUe- 
de-France, est un budget de sta- 
bilisation qtd répond aux néces- 
sités du pian Barre. » M. Jean- 
Maurice Bsnanlt, au nom de la 
*».nnrm»f«Ednw des finances du 
Comité économique et social, a 
remarqué, pour sa part, que «les 


19 juin : fête des pères. 



par cristaux liquides? 

éclairage 

pour lecture de nuit. 



par 


Montré quartz homme. 

5 fonctions: heures, minutes, secondes, mois, jour, ayec éclairage 
- Affichage par cristaux liquides. 

I59f 

* Les cristaux. liquides assurent un affichage permanent 
réflexion de la lumière extérieure, ils économisent ainsi l’énergie de la pile. 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


crédits de paiement consacrés aux 
investissements s’élèveront en 1978 
d 2 736 minions de francs contre 
1677 raSHons en 1977, soit une 
augmentation de 3 fi % inférieure 
à la dérive monétaire, il s’agit 
donc plutôt (Tutus régression ». 

1978 ne sera donc pas Tannée 
faste des grandes initiatives. « R 
y a quelques années, reconnaît 
M. Griotteray (P.R.), rap- 
porteur général du budget, tout 
était à faire. Nous avons financé 
le R-BJs^ le périphérique. Au- 
jonrûrhui, les anciennes autori- 
sations du progr am me pèsent 
lourd sur notre budget ; nous ■ ne 
po u vo n s pas décider de nouvelles 
opérations sans nous soutier des 
conséquences financières de ces 
choix. » 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Après le scandée financier 
de Sant'Quentm-en-Yvelines 

LES ÉLUS DE LA GAUCHE 
ÜEMAIfflENî L'ABROGATION 
DE IA LOI B 0 SCHER 

Le conseil général des Yvelines 
a étudié, lundi 13 Juin, les conclu- 
sions du rapport de sa commission 
d’enquête constituée à. la suite du 
scandale financier de la ville 
nouvelle de Saint- Qu entin-en- 
Yvelines de Monde du 14 juin). 

Ce scandale, qui a éclaté en 
Janvier 1977, portait sur le dé- 
tournement. . par la Compagnie 
générale du bâtiment (C.G.B.). de 
5 mintnns de francs. Dix-huit 
sociétés, qui avalent choisi 
cette société comme mandataire 
commun pour les constructions 
scolaires de la ville nouvelle, 
avaient été ainsi spoliées. 

Les fins de gauche ont mis en 
cause la loi Boscher sur les villes 
nouvelles, qui a permis ces irré- 
gularités de procédure. Us ont 
demandé l’abrogation de ce texte. 


Les poubelles des imfaislrteb 

12 mm DE TONNES 
DE DECHETS PAR AN 

Les industriels’, de la région 
Ile-de-France ont fait l’inven- 
taire de leurs poubelles : douze 
millions de tonnes de déchets sont 
«produits» chaque année, selon 
une' étude des chambres de 
c ommer ce et d’industrie de Paris 
et de lHe-de-Pranoe, présentée, 
lundi 13 juin. & M. Mfchal d’Or- 
nano. ministre de la culture et de 
l'environnement. 

L’industrie des matériaux de 
construction et des minerais est 
en tête avec 3,6 minions de tonnes 
de- déchets, devant l’industrie 
agro-alimentaire ( 2 £ minions de 
tonnes) et l’industrie automobile 
(L2 million de tonnes). 

Le quart de ces déchets est jeté 
sur lea décharges, tandis que 
2 J& mnilnns de tonnes vont direc- 
tement A l'égout. Environ 4 JS infl- 
uons de tonnes- de déchets sont 
revendues ou utilisées pour 
l'épandage ou les remblais. 

Après avoir noté que «Zù capa- 
cité des stations d’épuration 
industrielle des eaux avait plus 
que doublé entre 1970 et 1976 », 
M. d’Omano a précisé que aV ef- 
fort ne serait pas ralenti». «Le 
combat pour VaméUàration dé 
l’environnement doit être pour- 
suivi avec énergie. <—) Malgré son 
coût, cette politique est économi- 
quement supportable par les 
entreprises. (~J Une industrie 
prop re est nécessairement bien 
organisée et fonctionne bien.» 


Basse- . 
Normandie 

Le budget 
des êfabtôsemeiris 


L'ÉTAT fêPREHD DUNE MABL, 

(De notre e o rra s po n dmtj 

Caen. — Les. assemblées région 
nales vont-elles perdre ITnitiato» 
de l'utilisation des crédits fa 
établissements publics régionaux ? 
C'est la question que se. sont 
posée lea 19 et il juin," lois de 
leur dernière session, les conseil- 
lers économiques et sociaux de 
Basse-Normandie. 

Déjà, on début de cette amt*» 
les responsables régionaux avalent 
dû- accepter que 2a Basse- 
Normandie participe financière- 
ment k l’amélioration de cer- 
taines routes c lass é es nationales 
pour obtenir du ministre «ta 
l’équipement l’engagement que 
l’Etat assurerait la mise k quatre 
voles de la RJt 13 entre Bayeux 
et Cherbourg. Cette fols, c'est le 
ministre de l'éducation qui tente 
la. même opération. Aux respon- 
sables régionaux venus se plain- 
dre du retard dans l'équipement 
de leur région en collèges ruraux, 
fl propose un crédit exceptionnel 
de a m»Hon« en 1977 si la Basse* 
Normandie -apporte une somme 
équivalente. Les conseillers éco- 
nomiques et sociaux ae sont mon- 
trés hésitants. 

Pour une région qui manqua dé 
crédits, 6 militons supplémentai- 
res, ce n'est pas .rien ; seulement, 
en contrepartie, ils dofvent dé- 
penser 6 millions dans un secteur 
où jusqu’alors- Us n'intervenaient 
pas, et 8 millions, c’est 10 % de 
leur budget annuel Or ils . veu- 
lent avant tout conserver le libre 
choix de leurs, dépenses et non 
pas se les faire, imposer par 

Paris. Ds préféreraient conserver 
cette «rânnu» pour intervenir di- 
rectement en faveur de l’emploi 

.. ; .THIERRY BRÉHIER. 
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PRESSE 


• M. Giscard cCEstatng devait! 
recevoir k déjeuner, mardi 14 juin, 
k l'Elysée, dix responsables de 
quotidiens régionaux ou départe-, 
mentaux : mtut André Poitevin, 
directeur général du Provençal; 
Roger Boozinac, - ad minis t r ateur 
de Nice-Malin ; Jean- Jacques 
Kiehlholz. président-diïectear gé- 
néral, des Dernières Nouvelles 
cP Alsace ; Jean Bletner. directeur 
de la Baute-Mame libérée ; René 
Pretet, directeur du Courrier de 
Saône-et-Loire Gaston Ganay, 
directeur des Cahiers de la presse 
française ; Raymond J&tteau. di- 
recteur du Journal de Gien ; Jean 
Brûle t, directeur de l'Est-Eclair ; 
Robert Guillier. prérident dn 
Courrier de VOuest et Pierre- 
Bernard Wolf, directeur général 
de Paris-Normandie. 

. '• Le Syndicat des journalistes 
CJJ).T- flâna un communiqué 
le 13 juin évoquant l’ai- 
da Quotidien de la Réunion, 
wite en liquidation par un tri- 
bunal (le Monde daté 12-13 juin), 
« estime que la décision est polir 
tique, <p éü s’agit d’étouffer vn 
journal, indépendant au proftt 
de son concurrent, le Journal da 
rfle, qui soutient la politique de 
AL Michel Debré. Les journalistes 
CPStJT. du Quotidien de la 
Réunion alertent l’opinion publi- 
que -et proposent de poursuivre ta 
ponction du journal ». 
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Franchissez la barrière 
des langues avec PHILIPS 


Le nouveau magnétophone ‘double piste" 

AAC 4000 vous permettra d’étudier la langue - ' 
de votre choix* en tout lieu; à tout moment et à 
-votre propre rythme suivant la méthode Audio . _ 

Active Comparative: vous pourrez enregistrer votre 
voix sur une piste différente de celle réservée au 
texte professeur et- ainsi en faire la comparaison 
à tout instant et recommencer si nécessaire. 

Le AAC 4000 permettant les enregistrements 
deux pistes vous pourrez également 
appliquer cette méthode â d'autres 
disciplines (musique, chant, art 
dramatique..). 

AAC 4000 PHILIPS: 
le magnétophone à 2 voix. 

* Cours Philips cfisponibtes en 9 langues. 

PHILIPS 

Ensaignament 

- - — ’y-P 

Coupon ùadresseràPHlÜPS Ens-BP.131 92154 Suesnes Cedex 
Sans engagement dé ma part. veulBezirfadresserûrie 
documentation sur le AAC 4000 qui m'intéresse pour les 
appNcaucjns cachées d-dessous. 

□Elude des largues □ Musique et chant . 

O Rééducation du langage ‘ DM dramatique - 

□Montages sonores DSynchrode Project. cBapoa. 

Nom Fh _ 

Adresse ... __ 

. Code postai vite : — 
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LE PELLERIN : les scientifiques lancent un appel 
en faveur des agriculteurs condamnés . 

Après ta condamnattim, par le tribunal correctionnel de Nantis, 
de cinq agriculteurs accusés d’avoir détruit le registre d’enquête d'uti- 
litê publique concernant le projet -de centrale nucléaire du PeUertn 
en Loire-Atlantique, une manifestation est organisée, ce mardi I4jutn. 
à Nantes , par les principaux syndicats et plusieurs organisations 
agricoles. Une autre manifestation est prévue pour le 15 juin, à 
Rennes, au moment où sera examiné en' appel le recours contre là 
décision de Nantes. 

Plus de deux cents scientifiques (1) ont déjà signé l’appel lancé 
par le Groupement des scientifiques pour l'information nucléaire.' dont 
on lira le texte ci-dessous. 


GRAVELINES : une antenne de l'Institut Pasteur 
pour surveiller le^ milieu marin 


« Cinq paysans viennent d’être 
condamnés à deux mois de prison 
ferme. Us ont été arrêtes le len- 
demain d’une manifestation 
contre l’enquête d'utilité publique 
sur l’éventuelle centrale nucléaire 
du Pellexzn près de Nantes. Us 
auraient participé à-Za destruction 
du registe et du dossier d’enquête 
(Tutnité publique. Ce demier. bLeu 
que composé de 80 pages touffues, 
est vide : n’y figurent ni le risque 
couru par les 450000 habitants de 
Nantes ni les résultats des enquê- 
tas obligatoires : géologique, 
sismologique et climatologique. 
:>■ Cette politique d'« informa- 
tion » unilatérale et biaisée n'a 
pas oonvalncu la population, et 
cela a contraint les pouvoirs 
publics A engager l’épreuve de 
force. Non contents d’ignorer la 
loi sur la protection de la nature 
et de laisser KD JP. engager des 
travaux sur les sites avant d’avoir 
obtenu l’autorisation de création, 
les pouvoirs publics méprisent 
l’opinion publique comme à 
Brauri -Saint-Louis et s'engagent 
dans l’escalade de la répression. 

« Depuis deux ans, de nombreux 
scientifiques (« Appel des 400 ». 
etc.) appellent la population à 
refuser l’extension du nucléaire 
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Les routiers veulent être traites 
comme des exportateurs à part 
entière. « Nous avons conscience 
de contribuer largement à l’équi- 
libre de la balance commerciale. 
Les devises que notre activité 
-rapporte ont été chiffrées ces 
dernières années par le CJV-P-F. 
à' environ 1 milliard de francs», 
a Indiqué M- ApoUon Lofisky, prér 
sidentt- de l'Assodatton française 
des teansporteura routiers inter- 
. nationaux (AJP.TJfti), qui «tait. 
Je lundi 13 Juin, à Paris, son 
trentième anniversaire en pré- 
sence de M. André Rossi, minis- 
tre du commerce extérieur. 

En 1976, les routiers ont ache- 
miné’ pour 15 % le commerce 
extérieur'total de la France expri- 
més 'en tonnage (50 mflHons de 
tonnes)' èt'fiour 36 % exprimés en 
valmur, jn^mUliards de francs). 
Us contrôlent anjounThni pour 
47 % le fret national transporte 
par à rim portât! on et a 

l’expOTtaüon, au lien de 10 % 
seulement El y a vint ans. 

Pour améliorer la part du pa- 
villon français, les routiers vou- 
draient voir atténuer les rigueurs 
de la politique allemande, résolu- 
ment pro-feiTOviaïre, qui, depuis 
plusieurs années» interdit tout 
accroissement des autorisations 
de transport. Es «mhalteraient 
également voir s*aî^antr les diffi- 


cultés qu'ils rencontmit sur la 
route du Proche-Orient» notam- 
ment en Yougoslavie et en Tur- 
quie, pays dtmi lesquels ils doi- 
vent acquitter . une « taxe - de 
transit ». Ils désireraient enfin 
voir -levées les entraves que met- 
tent au développement des 
échanges les pays de l’Est, où le 
commerce extérieur est monopo- 
lisé par des centrales d’Etat. . 

Afin , d’améliorer leur compttM- 
vîté, les routiers , ont notamment 
demandé aux pouvoirs publics . de 
les exonérer, de la T.TA sur les 
carburants -jccmsommés. sur les 
tronçons français des parcours in- 
ternationaux. Ils ont aussi sug- 
géré l'élaboration d’une fiscalité 
de rétorsion & l’égard de leurs 
concurrents étrangers . qui ■ leur 
appliquent un traitement diseur 
minatoire ou dissuasif. 

M. Rossi a promis d’examiner 
avec le . ministère dé l’économie 
et des finances la possibilité 
d'étendre aux routiers les avan- 
tages fiscaux dont bénéficient tes 
entreprises installées A l’étranger. 
H s'est engagé à rappeler aux 
pays étrangers - concernés . les 
règles de réciprocité et d’équité 
en matière de transport II a an- 
noncé. enfin., qu’un . prochain 
comité interministériel étudierait 
les problèmes de l'exportation. 

J. B. 
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Une mitiative britannique approuvée par le président Carter 

Londres-New- York à 507 francs' 

De notre correspondant 

New -York. — Le .président tannlque empêchait d es com pa- 
Carter vient d’approuver Je projet gnles amgdeai p g d’assurer la 
dT navette iSîenne Londres- bâton entee les deux -mot dans 
New- York en DC-lft proposé par des . conditions semblables,. - Le 
la compagnie britannique Laker gouvernement américain extge 
AirwaysTl^ passagers pourront que. Pan Am et T.WA, et non 
rri_rr_ i__ uiw «n r»Tnt Mt «ts pas un seul transporteur; soient 

autorisées, à- concurrencer Laker 
Airways entre New- York et Lon- 
dres. — L. W. 
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acheter leur billet en plus tôt ! tix 
heures avant l’heure du départ et 
ne paieront que 135 dollars (envi- 
ron 675 francs .firançaisî pour un 
aller simple dans le sens New- 
York -Londres et 101,48 dollars 
(environ 507 fr^ra) dans le sHis 
Londres-New-York. Le coût ndnl- 
mïïm d’un billet aller et retour 
sur ceti® ligne est actuellement 
de 380 dollars. Ce nouveau service 
appelé « train du ’cieZ » (Sky- 
train) pourrait débuter -à la ml- 
aoûL ’ 

Il n’y aura aucune condition de 
durée de séjour. Le nombre des 
vols sera limité à on» .par 
semaine dans chaque sens en eÆé. 
En hiver, un vol quotidien seule- 
ment pot*na être a^ré dans 
chaque sens. Des boiss o ns rarrai- 
^toantes et des sandwiches 
seront servis à bord contre paie- 
ment. 

Les responsables de Lak e r 
Airways estiment quJIs trans- 
porteront, la prermtoe ann^ 
111337 passagers vers lTEurgpe et 
113169 passagers vers les Etats- 
Unis et que leurs DC-JO, équipés 
de 345 sièges, seront mnplis a 
87J %. DS prévoient donc . ttes 
b fln éfleeg nets de 4 mill io ns de 
dollars. Les compagnie améri- 
caines contestent ces cbiffr»r.A 
leur avis, le transporteur britan- 
nique ne pourra rentra 1 dans ses 
frais qu'en faisant te plein de 

p£ rSiSri qui vient d'être conclu 
pourrait -être auto ma tiq ueme nt 
suspendu si le gouvemement lui- 


ANNIVERSAIRE 


• A Oradow-sur-Glcrne , . ,Où 
six cent, quarante-deux habâants 
furent fusillés ou brûlés vjfs^ le 
10 Juin 1944 par une division sa 
■ la 'trentertrolsième 
tion du massacre a en lieu ^ven- 
dredi en présence de nombreusœ 
personnalités. Des gerbes ont ‘été 
déposées aux différents.. monu- 
ments aux morts et une uesse a 
été dite sur le parvis de l’ancienne 
église où périrent brûlés -.tes 
femmes. èt les enfante- — fCarfj 

m Les amis ■. de Jean Mo» Mo. 
qui fut. le premier présldciit- dn 
conseil de la ■ Râtetspée^-^e 
recnëlnqmziG au panthéon, lé y*i- 
drédi iCjtdn ft 10 h, 30, « smt^ 
venir tdes tortures subies ~ par 
Jean-Moulin te J 7 juin IMS -alors 
que. préfet à Chartres. ü résistait 
aux Allemands 'qui voulaient cb* 
tenir sa signature au bas ffibs 
nmtocote infam ant pour fermée 
fmnçaxse .• " .i 

Tette cérémonie, organisée: -a 
ilntoatlve d’Antoinette Bax, otd 
fut la secrétaire de Jean Moulin, 
sera présidée pàr M. Gaston Mbn- 
nervûle, -ancien prés i de nt . m. 4U 
Sénats . 


De notre correspondant 


aussi longtemps qu’elle ne dispo- 
sera pas dîme information 
complète et qu’un débat démocra- 
tique à l'échelle n ationale n'aura 
lias eu - lieu. Dans cette ligne, la 
populatitm locale, maires en tête, 
s’pppos non seulement à la cen- 
trale mais aussi & cette parodie 
d'enquête dlrtiUté publique: 

» .Ces cinq condamnés sont des 
condamnés pour l'exemple. ■ indi- 
gnés, nous demandons leur relaxe> 
sis-s/l’o 

(1) Parmi les premiers ticnatalres 
de cet appel, on relève notamment 
les noms de MM. Alain Bombard. 
Jacques- Yves Cousteau, Baronan 
TszlelZ, Paul-Emile Victor ; des pro- 
fesseurs au Collège de Fruce, 
MM. Marcel Frotssart. Alfred Jost, 
Yves Laporte, Jeannciaade Pecker : 
des professeurs MM. Jaas-MAda Che- 
vallier (Parls-XUD, Pierre Samuel 
-(Parls-XÎ), J. Percepotat (Grenoble), 
Jean Vuinsmln (Parla-X3) ; dès 
directeurs de recherches, MM. Patrick 
Fleury.' Jean- Marie Martin. Bvzy 
Schatsman. Alain Touraine; • de 
MM. Serge Julllan. Jean-Paul Sha- 
plrra (maîtres de recherches) ; - de 
M. Théo Le ray. Mme Monique Séné 
(membres du Groupement des scien- 
tifiques pour itnformatkm nucléaire) 
et M. Michel. Rlou, directeur de 
l’Institut de physique nucléaire 
d’Orsay. 


Lille. — A la sortie est du 
chantier de la centrale nucléaire 
de Gzavelines. on achève l’amé- ■ 
nagement d’un nouveau bâtiment 
de ’demc étages qui • abritera très ■ 
.prochainement, le laboratoire de. 
microbiologie du littoral nord. - 
antenne de l'Institut Pasteur de . 
Lille. Lès travaux de la centrale 
continuent normalement mais ce 
n’est pas avant 1979 qn'elle pourra 
fonctionner, avec une puissance 
de 900 mégawatts. 

Pour une fols les scientifiques 
seront .donc sur les lieux avant 
même que le milieu marin ne soit 
soumis à de nouvelles agressions 
dont lis pourront mesurer la por- 
tée, encore quU faille, en la ma- 
tière. -innover faute- de références 
précises. 

Installé sur un terrain mis & la 
dftqwaftipn de l'institut Pasteur 
pour une durée de vingt ans par 
le port autonome de Dunkerque, 
le laboratoire de microbiologie 
sera doté d’une station de pom- 
PSge d’eau de mer et .d’un mo- 
:dèfe expérimental reproduisant un 
canal de refroidissement des eaux 
et. les .contraintes .engendrées sur 
le milieu par les groupes d’unités 
KDF. de la centrale nucléaire. 

■Les craintes qu'a soulevées 
l’arrivée, du nucléaire sur la mer 
-du.Nbxtt, partagées par les élus, 
oqt incité lé conseil régional -et 
1 * assemblée départementale & 
appuyer fortement . cette réalisa- 
tion. Le professeur Henri Leclerc, 

- der 1 Institut Pasteur;- définit ainsi 
les objectifs' du laboratoire : 

« Les rejets des centrales nu- 
cléaires sont susceptibles de mo- 
difier rééquilibre, marin et de 
créer . un choc thermique sur 
toute là chaîne biologique, depuis 
les micro-organismes qui repré- 
sentent la production première 
jusqu'aux poissons. Des -recher- 
ches fondamentales doivent être 
entreprises polir mieux connaître 
les- incidences de ta pollution 
thermique et chlorée sur tes orga- 
nismes marins en général et sur 


les bactéries en particulier. » 
D’autres missions pourraient être 
accomplies, notamment la sur- 
veillance périodique de la salu- 
brité des plages. 

Le laboratoire de Gravelines 
travaillera en étroite liaison avec 
l’Institut de . biologie maritime de 
l’université des sciences et tech- 
niques de Lille, qui se trouve & 
Wimereux. & quelques dizaines de 
kilomètres au sua. Ainsi, sur le 
Pas-de-Calais, se renforcent peu' 
à peu les moyens de contrôle et 
de recherches Jusqu'alors très 

GEORGES SUEUR. 


Pendant 2 semaines, vous dialoguez è. 4 ou 5, selon la méthode Beriite, 7 h BQ 
par Jour avec des étrangers qui vous enseignent leur langue. Ou à mi-temps 
pendant 4 semaines. C'est simple et efficace. Demandez le calendrier des 
stages i; Opéra: 742.13.39 - Nation : 3*1 6.1 Z6 5 - Panthéon: 633.98.77 - 
Puteaux: 772.1 8,1 6 - Boulogne: 609.15.10 -St-Germaln-en-Laye: 973.75.00 
Versailles: 950.03.70.. 
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LA COPROPRIETE MENACEE 

Une nécessaire réforme 


Pour la première. fois en ses trente années d'existence, la Confédération 
Nationale des Administrateurs de. Biens; Syndics de Copropriété, a porté, 
le 25 mai dernier, devant l'opinhw publique f expression d'une ioqufélude 
et d'une volonté de réforme qui M s'étaient jusqtfid manifestées que sur 
le mode .feutré, qui convient aux travaux des commissions do Ministère 
de la Justice concernées par les problèmes de hr copropriété en France 
et de sa réglementation. 

Le fait est ifaâtaat pins significatif que, -S'adressant' ce même jour à 
Nice' aux mille deux cents congressistes du 74* Congriât des Notaires de 
.France, .eux. aura . préoccupés par la défense de tà liberté d'action 
professionnelle en matière de gestion de biens, le Minfttre de la Justice, 
M. Alain Peyrefitte, dénonçait aa même œornen t « Je‘‘ césarisme bareao- 
cratiqae et -CB qu'on a appelé le mal français >.• 

■ C'était précâénient le tfaème qu'avaient choisi, w- Paris et dans dix 
capitales régionales, les porte-parole de "la Conférence Nationale des 
Administrateiirs de Biens, Syndics de Copropriété, bu CNAB, la plus 
importante organisation professionnelle de ce Type en'.France, pônf' donner 
le coup... d'envoi d'une campagne natioaa/e d'aefîo^ de défense et de 
préservation du patrimoine immobilier des çopropaâtaires, * gravement 
menacé par ans législation inadaptée aux besoins actuels, ainsi que par 
/'écart qui ve cesse de grandir entre- des intentions politiques - favorables 


à r accession à la propriété et la réglementation an vigueur, technacrati- 
qnemeat tatillonne au point de mettre obstacle à une saine gestion ». 

L'idée dominante étant, comme au Congrès des . Notaires, que lorsque 
le droit civil est contraire aux intérêts économiques, il doit leur être adapté. 

C'est cette réforme qne la Confédération, forte de ses vingt-sept 
chambres syndicales régionales, se propose de réclamer : ■ Non plus 
seulement auprès des pouvoirs publics, mais aussi des élus de la nation », au 
terme d'une campagne intensive d'information des copropriétaires qui 
débouchera, en octobre prochain, lors do Congrès National de la CNAB, 
sur an dossier de propositions concrètes. 

Ces propositions porteront notamment sur la refonte du statut juridique 
de la -copropriété, tel qu'dctuellement défini par ia loi do 10 juillet 1965 
-et son décret d'application; en second iieu r sur l'érosion graduelle des 
aides financières et des indtn+ians fiscales; enfin, sur les G mita lions 
apportées par la réglementation en vigueur à -l'exercice de la mission da 
Syndic qui se traduisent, an plan pratique, par an mécontentement 
grandissant des usagers à l'endroit de ce mandataire dont on ignore 
généralement qu'il n'a pas la possibilité de se doter des moyens nécessaires 
à l'accomplissement de sa tâche, notamment en matière de maîtrise des 
charges, non pins qo'à la préservation, par la gestion prévisionnelle, du 
patrimoine immobilier qui lui est confié 


Sporadique jusqu'à la fin de U 
gtuUTB winnrtfaM », n.pAnayn 
Juaque-lh des beaux quartiers et 
d’une catégorie sociale aisée, la 
copropriété en Tranoa est aujour- 
d’hui. un phénomène socio-écono- 
mique de poids Sncouxa&ée. dés 
1S58, tant par l’explosion démogra- 
phique que par ls crise du loge- 
aient; elle a. en trente ans, connu 
un essor qui a porté i plus de 
IjBOO milliards de francs actuel» la 
valeur de ce patrimoine Immobilier 
dont. 1 m frais de réparations et 
de chargée courantes s’aérent 
annuellement à : 32 mnuante, soit 
- plus de la moitié du budget natio- 
nal des importations' d’énergie 
prévu pour 1977 

, - C’est n-inid que -sur lu 17. 123.700 
logements affectés è la résidence 
pMhcipàle. . on dénombrait en 
France, en 1973, 8578.000 coproprié- 
tés. son Al %. ce qui, selon les 
.-Statitletiqnu de lTNSXE (•), repré- 
sente plus de -34 millions de Fran- 
çais^ pour la plupart de condition 
modastp. vivant aujourd'hui sous 
C8 régime 1 

La copropriété revêt donc une 
importance économique et, partant, 
politique, dé plus en plus grande. 

. I*. nouveau texte de la réforme du 
logement a. par exemple, créé un 
ConaeU.de l’Acctwalcm i, la Copro- 
priété. Le président Giscard dlBa- 
talng, dans son Svre a Démocratie 

■ Française ». exprimait récemment 
encore le souhait de voir réserver 
la préférence k. raoœaslon A la 
propriété sur la location. Le souci 
de développer Jg copropriété sms- 

1 odtt darm tous les programmes de 
tous les partis politique* quels 
qpfns soient. ~ 

- «- Or, en fatt r socfllgnalfi Boger 
. Baratte, président de la OMAB (*), 
le» de m^Jaùmée dünformatlnn 
du. as mal,- O semble bien, ans 
r écart ns cesse dq spaarostre entre 

■ les Intentions .politiques 'ainsi 
exprimée» et ut réglementation 
administrative en Vlpiumr l » 

'Car - la concrétisation de cette 
politique . encouragé* par tous les 
go u ver n ements qui te sont succédé 
depuis 1048 passa par une condition , 
e— » t v ei»u» : celle da l'adaptation , 
du tom Juridique de la copro- 
prlété aux' etrcanâtanwg de notre 
teaSps. ' 

». OLA.B. 


LE^ CÉSARISME 


; BUREAUCRATIQUE 

Xn ce domaine, tout reste encore 


à faire. Déjà -dépassée- lots da sa 
parution, ]p loi du- 10 Jtdnet 1965, 
confortée par son décret d'appli- 
cation etf tme tards importante 
jurisprudenoB. est si mal adaptée 
aux besoins et é la diversité des 
conditions^, de la copropriété qu’sUs 
multiplie Jl» contraintes abusives, 
tant ponf lea usagers que pour les 
syndics qui sont lettre mandatai- 
res per nntennédlaire du syndicat 
des copro p r iétaires • . . • 

Tong:ïcàs opéetalisces an sont du 
reste ooïmaiente : te'ONAB dUbard. 

Î ai la-prenilàré lore de son Oangrês 
□ Tpn q net. en- saptaabrs 1973, 
avait élaboré une série de propo- 
sitions nées de -son , expérience: 
le " Ministère de la. Justice qui, 
depuis lais «pendant .quatre ans, 
a fait travalOër sur Ce prob]£ma 
mw fwmmWadmn . opédaUMe' & la- 
qqgUa La CMAB.' .nxdntivement 
composée de syndics prof— lonnels 
qül gèrent la part la plus Impor- 
tants de la ' prapritte privée en 
Ptnnce, a été Invitée à siéger; les 
notaires eux-mêmes qui. -en 1076. 
l 'AV nient pris pour thème de lenr 
Congrus de .'Ettzssbourg ; les ,unl- 
vspàtêa enfin oui, petit a petit, 
en sont venues à rrniselgnemant 


en sont venues à renseignement 
dé cette br anche particulière du 
droit immobilier. 

• Malheureusement, fl. ne semble 
pas que l’expérienc»' pratique et 
quotidienne des syndics de copro- 
priété, ait été retenues par ■l'odml- 
. nisbatian, et les études de. réforme 
.é&trçprlses en haut lieu depuis 
1973 se sont enlisées dans- -cm JurL- 
put préjudiciable é - l'Intérêt du 


Osr si le statut Juridique de la 
* Copropriété revêt uhé" Importance 
- %tlne saurait «a» négligée, n n’est 
tes seul, --loin . de Jk, a concourir 
, ïj.i’éqttflîbre et au bon fonction- 
nement de ce secteur. Xas aides 
tet travaux, les todtfftiana flu- 
‘ cales à la préservation du patri- 
moine des copropriétaires, notor- 
-nretton de “tous le* participants 
-pour fine meilleure comptâiention 
^dee problèmes de là vie en copro- 


priété, la réglementation techno- 
exatiquemant tatillonne, sont 
autant de facteurs dont 1 e sous- 
développement ou la dégradation 
appelle sans tarder des réformes ; 
au même titre que ce « césarisme 
bureaucratique » récemment évo- 
qué par le ministre de la Justice 
et qui entrave l’action du syndic 
- en -lui déniant les moyens d’appli- 
quer les méthodes de gestion et 
de maîtrise des charges que des 
années d’expérience et d’études 
ont permis de mettre au point. 

L'IRREALISME ECONOMIQUE 

Alors qu’en 1965. par exemple, 
la total de la déduction fiscale 
autorisée aux titres de certains 
gros travaux l’était Jusqu’à con- 
currence de 5.000 P + 500 F par 
personne à charge, U -est en 1977 
plafonné à 7-000 F + 1.000 F par 
p erso nne à charge. 

Cane le même temps cependant, 
entre 1965 et 1977, l’indice des 
coûts de la construction et, par- 
tant, do cas mêmes gros travaux, 
augmentait, lui, de 317 %. 

■ La disparition entre-temps de 
la plupart des subventions aux 
travaux d’entretien, accordées au 
compte- gouttes par l’ANAH (*) aux 
seuls copropriétaires bailleurs, font 
que Iss copropriétaires occupante 
éprouvent aujourd’hui les plus 
grandes difficultés a obtenir des 
emprunts collectifs pour faire face 
aux - plus grosses réparations, ou 
ne les obtiennent qu'à des taux 
prohibitifs de l’ordre de 14.50 % 
en moyenne nationale. 

Ced -alors que l'on ne cesse de 
-parier de la réhabUltation de 17a- 
bïtat ancien. 

Parallèlement, la position juridi- 
que du Syndic de copropriété, 
paralysé dans son exercice proies-, 
slonnel par d'aberrantes et désuè- 
tes contraintes administratives, ne 
lui permet plue de Jouer efficace- 
ment son rôle de cohaeü, d’arbitre 
et de gestionnaire dans c® système, 
à 'juste titre qualifié de « vérita- 
ble . démocratie immobilière s, 
qu'est dans son principe la copro- 
priété. 

Que penser en effet d’un sys- 
tème démocratique où le collège 


cat des Copropriétaires, obligé da 
par la loi d’élire un mandataire : le 
Syndic de copropriété n 'aurait pu 
le droit de lui donner ses instruc- 
tions ? De lui préciser son man- 
dat ? De passer avec lui le contrat 
Juridique qui permettrait à -tout 
syndicat de copropriété de déter- 
miner le service à la carte corres- 
pondant aux besoins de l’Immeu- 
ble et assorti d'une rémunéra tien 
conforme a aes exigences 7 

C'est pourtant cette étrange- dé- 
marche administrative qui gou- 
verna aujourd'hui en France l’exer- 
cice du Syndic de copropri été, le 
fonctionnement d’une institution 
d'autant plus lourde à gérer en 
cette période inflationniste que la 
volonté, des g o uvernements suc- 
cessifs 1% rendue accessible à des 
couches de population plus modes- 
tes et donc plus sensibles à l'es- 
calade des chargea et des coûts 
d'entretien 

Comme le soulignait le président 
Baratte, fl importe que cette régle- 
mentation qui fait abstraction 
tant des réalités économiques con- 
joncturelles que de la diversité des 
problèmes de la copropriété, soit 
rapidement adaptée à la nécessité 
de préserver un patrimoine natio- 
nal si durement acquis, et de sau- 
vegarder les intérêts des huit mil- 
lions et demi de Français qui sont 
soumis à ce régime. Désireuse de 
recueillir à ces fins les suggestions 
des copropriétaire!» eux-memes, la 

CNAB les prie de bien vouloir les 
transmettre directement à son 
siège social à Farte. 

{•) INSSE : lès statistiques de 
J ‘INSEE pour 1376 lent apparaître 
que la moyenne nationale de la 
tatne des ménages est de 2JH per- 
sonnes. 

(•) CHAR Confédération Natio- 
nale des Administrateurs de Sien*. 
Syndics de Copropriété, 63» nie du 
Rocher-» 75008 Paris. .. ' 

{•) ANAH : Agence Nationale 
pour l’Amélioration de VHabttat. 

Demain : 


3 jdae problèmes de. la vie «a oopro- électoral, en Voecairenea le Syndi- * 

r ÎCbnrfédérarion - Nationale des Administrateurs de Biens, syndics de- eopropriétu. 

. 53» rue du Rocher - 75008 Paris 


DES GESTIONNAIRES 
AUX MAINS LIÉES 
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JUSTICE 


Le secrétaire général du « Parisien libéré » 
condamné pour des licenciements abusifs 


La onzième chambre- correc ti onnelle- de 
Paris, présidée par M. Thérèse Gui Fhem , a 
infligé, le 13 Juin, denx amendes confon- 
dues de S 000 F à M. Jean Porèche, secré- 
taire général du conseil d’administration 
du « Parisien libéré », pour avoir licencié 
abusivement, le 5 mai 1974, quatre 
employées documentalistes de son ser- 
vice d'archives sans accord ni du comité 
d'entreprise ni de l'inspection du travail 
Deux d'entre elles, Mmes Danièle Mîqaet 
et Danielle Simon, étaient candidates aux 
élections de déléguées du personnel. Une 


autre, Mme Geneviève^ Kœlœfer, bri- 
guaît un poste au comité d'entreprise et 
Mme Michèle Marc était ca nd idate aux 
deux fonctions (toutes quatre furent 
élues). Les trois premières ont obtenu 
chacune 1 500 F de dommages et intérêts. 
Mme Marc 3000 F. Le Syndicat national 
des employés de preæo et du lèvre, dont 
elles faisaient partie et qui s'était égale- 
ment constitué partie civile, a obtenu 
deux fois 3 500 F. 

L'action publique a été déclarée natu- 
rellement éteinte à l'égard de M. Emflien 


POINT DE VUE 


Amanr y. directeur décédé. M. Claude 
Bellanger, le directeur général, était mis 

hors de cause. 

Le tribunal a ordonné l'affichage, pen- 
dant quinze Jours, des deux logements 
(concernant, l’un, les candidates délé- 
guées. l’antre, les candidates au comité 
d’entreprise! , au siège de la société du 
«' Parisien libéré . » et a condamné 
M Porèche à payer les frais de leur 
Insertion dans trois journaux au choix 
des parties civiles. 

- . M. Porèche va certainement faire appel. 


Le pouvoir de l’employeur et la responsabilité de l’État 


L ES Français ne doivent pas 
méconnaître l’importance du 
Jugement rendu, le 7 Juin 1977. 
par le tribunal administratif de Parte 
eu profit des travailleurs du Parisien 
libéré. Importance pour l'avenir de 
la presse, mais aussi pour la pro- 
tection de l'ensemble des travail- • 
leurs, si on 6 ttue ce Jugement dans 
«on cadre, celui du régime des 
licenciements économiques. Impor- 
tance également pour r avenir du ' 
système français de relations du 
travail. 

L - Le conflit 

le Jugement (1) ne met pas fin 
eu conflit; II rend le règlement de 
celui-ci possible et mémo vraisem- 
blable. 

1 ) L'inspecteur du travail compé- 
tent avait, par une décision du 
15 avril 1975, refusé d'autoriser le 
licenciement collectif du personnel 
des Imprimeries exploitées par la 
société du Petit Parisien. Cette 
société avait objecté que fa société 
éditrice du Parisien libéré — en |ul 
retirant sa clientèle, en se faisant 
Imprimer autrement et ailleurs — 
ravait contrainte à la suppression 
de ["ensemble des postes de travail. 

Dès lors, un motif économique exis- 
tait de procéder au licenciement col- . comprendre à un homme de bon 
lectlf. Le ministre du travail, saisi sens que l’employeur qui a sollicité, 
sur recours hiérarchique, s’étalt comme on l'a vu, une autorisation 
rendu à cette argumentation et. par de licencier, peut se séparer de son 
décision du 2 Juin 1975» réformant personnel sans Je licencier 7 Le 
la décision de l'Inspecteur du travail, ^"mlnfimrm qu*oh poisse "tnâger d*urf" 
avait autorisé le licenciement - système Juridique est de co nst i t u er 
Que pouvait faire le trlbuâaVjëflinl--; . ùn> ensemble cohérent 
nlstratlf? Se contenter ’tiq diïa'qUç 


par GÉRARD LYON-CAEN (*) 


convention collective et la renégocier. 

Si bien que, après ce Jugement, Il 
n'est plus absurde d'escompter un 
prochain règlement du conflit du 
Parisien libéré. 

2) D'autant que devant, les tribunaux 
Judiciaires, la thèse aventureuse ee- 
lon laquelle les travailleurs des 
Imprimeries seraient les employés' 
non de l'entreprise de presse, mais 
.de leur syndicat, semble avoir fait 
long feu. Le président du. tribunal 
de grande Instance de Paris lui a 
refusé son approbation (ordonnance 
du 18 mal 1977). 

- On a prétendu aussi que le contrat 
de travail de ces salariés serait nul, 
qu’il n’existerait entre eux et la 
société exploitante qu’une relation 
de travail de fait et que l'employeur 
n’aurait donc pas & les licencier ni 
à verser les Indemnités de rupture. 
Ce n'est pourtant pas parce qu'un 
article de la convention collective 
contrevient à Ta loi, et doit donc dire 
considéré comme caduc, que la 
contrat de travail lui-même est- nuL 
Le serait-il que la jurisprudence im- 
pose cependant à l'employeur qui y 
met fin de respecter le préavis et de 
verser l'indemnité de licenciement. 
Au demeurant, comment faire 


la mission de l'autorité .a&trihlstip-; 
üve était» edulemdttt. da. ‘ j^dfiér 
l’exactitude rnitérlBÏlê ..dÿ'mo^Uf lrivQ- 
qué ; le retrait ^Brta^bflênîôle du 
Parisien -libéré ? ' èvttfèramént non ; 
môme le comité' d'en&dprls» a droit- 
d’en savoir un- plâa; "y. - -. 

Le triâoriaf ' rifim&stratff estime 


fli - U^ rfe'me 
V Hcençftaçtats . 
jHÎirr motif «timomiqué 

'ta ‘ loi du 5 Janvier .1975 a . enlevé 


. à jTewptoyepr . une part Importante 
'_é& ado. pouvoir économique. .au 
qu’il aurait dfcièëa-tené , compta-de. ? moWsa; tant que calid-cî.se «éparr 
deux circonstances-, cap iiaiesî .encore- «te sur' l'emploL La suppréssion 
qu’il le dise à. mots cpuvei^Dlioe «d'emploi*: -est subordonnée à une ■ 
part, U*- a ‘Wtfmé - Que* lèti môHfcA worisaoon ide l'tofminlstratlpn ;du . 
Invoqués- B fapprrl 'd'dô flcemîisnA^''' I Comment -les. tribunaux ,aJ- 

éconorrilqub/.çfByàlent;. être. 'w*wprètqr œ.taxtotonda-y 

« A r&iréffèor*(ftr. groupe ». ' Autre- .’ «•oW ? • ^ 

ment dIL fl nW-p&e possible pô*. ' L'échec du cdntrûla de .Tempibi. 
un groupe- d» procéder * uwé mis eh placfe en 19*5 tadlaJt au 
compression ' Uteftectlte. rdaps ta /éd&ptfçisme. Les tribunaux • Judi- 
flliale -A, s'il- ebibaeçhp. slrauite- «plies, depuis de célèbres, arrêts-de 


du travail le moyen d'éviter la réfor- 
mation de aa décision. U lui appar- 
tient de rechercher « si la situation 
de /'entreprise /nsttf/e Je licencie- 
ment », et II -doit s’assurer de la 
» nécessité » des rédactions cfeftec- 
’ tHs. 

• D'autre part, fl doit contrôler si 
l'entreprise « s'est efforcée de re- 
classer les salariée dans d’antres 
emplois ». En outra,. • Il a la faculté 
de retenir dea motifs d’intérêt géné- 
ral relevant de son pouvoir d’appré- 
ciation . de l’opportunité » pour 
refuser — et seulement pour refuser — 
l'autorisation sollicitée. « sous ré- 
serve qtf une atteinte excessive ne 
aoH pas portée à l’un ou T autre dea 
Intérêts en présence ». 

Le Juge administratif exerce- donc 
dorénavant un contrôle normal, et 
non plus un contré le minimum, et le 
ministre, qui ne peut réformer un refus 
d'autorisation que pour Illégalité, 
est placé dans la même position vis- 
à-vis de /Inspecteur que le luge vte- 
è-vls du ministre. 

* 

• • 

Cependant, deux difficultés ma- 
jeures subsistent liées l'une à l'autre : 

1) Jusqu'ici la Jurisprudence de la 
Cour de cassation Jchambte société, 
1* juillet 1964) estimait qu’autorisé à 
licencier (par la ministre par exem- 
ple), l'employeur n’était pas tenu de 
remettre les choses en l'état si cette 
autorisation était ensuite annulée par 
"V tribunal àdh-rfriléflîr&Uf. Le USS-' 
clament^ valablement pronpjicéen 
son téfnpsjrie xàuJSiÇtas ô^r&ils 
art question, J» jJaaperrt d'ânhula- 
tfon ntf-fa/l-pad’reyjvrala contrat de 
travail Cett^;jcriapdJderM» ipeiA-eIle 
être maintenu^? i_. 

: SJ la toncOqri do$gpr a. incote un 
sens, elle né pourra Daqs le 
cas du PadsJg| flpèré pp exemple, 
lesi salariés, jte ^nprînjeSlqs da ta 
rue d'EngMénfet *dé fevus des 


Petit ea-Ec 
salariés, 
que êont-Hst.. 


s, à ce jour, les 
to» Âmapry 7 ginon 


soit outragée. On ressent un malaise. 

2 ) La loi du 5 Janvier 1975 n'étant 
sanctionnée que par des- dommages- 
intérêts (art t_ 321.1$, la réintégra- 
tion, dorénavant profitable & 
l'employeur, et conduisant à leur 
reclassemeng ne saurait être (sauf 
erreur) ordonnée par décision de jus- 
tice. Mais tour licenciement ayant été 
Illégalement prononcé, sur qui va pe- 
ser la charge de Tlndemnfté ? (et non 
seulement la charge , des dommages- 
intérêts dus.aux salariés du Parisien 
libéré, mate celle du remboursement 
des sommas qui leur ont été versées 
par leurs camarades depuis deux ans 
pour leur p er m e ttra de .vivra si 
l'on est logique). 

L'autorisation ministérielle irrégu- 
lière du 2 Juin 1975 paraît bien enga- 
ger la responsabilité de l'Etat .11 a 
été admis que TBet devait. Indemni- 
ser un employeur acculé i- la faHUte 
par un refus d’autorisation de licen- 
cier (C.E. 28 octobre 1940). Symétri- 
quement cette responsabilité devrait 
Jouer envers les salariés qu’une auto- 
risation Irrégulièrement donnée a pri- 
vés de leur gagne-pain. 

Mais qui ne. voit que ced n'est 
rendu possible que par la, Juris- 
prudence de la chambre sociale qui 
permet à l'employeur de licencier 
définitivement, alors même qu'un 
recoure hiérarchique ou contentieux 
est exercé? Seul un renversement 
catégorique et Immédiat de la Juris- 
prudence' de la Cour de cassation 
pourrait éviter au Trésor public 
.<f avoir -â. .payer de . faites sommes 
dont l'origine réside dans une cer- 
-ta! ne .Kdbiesae du ministre envers, 
un groupe privé: 

, Si le Parisien libéré avait. licencié 
malgré. l'opposition de .l'administra- 
tion, c'est; sur Ari ^ùs pèserait l’obD- 
gation 'd'indemniser. Mais c‘est,auto- 
risé par; - l'administration, ensuite 
désavoué par la Justice, que le licen- 
ciement est lnfervenu— L'Intérêt de*; 
pouvoirs publics est bien aujourd’hui 
de changer raSi orientent 'd’orienta- 
tion, d’exercer tins prèisSIon vTgoq-- 
rêuae sur l'employeur -pour qu'il dls- 


sauralt 


ëont^.^wbqenia Wlétévlllé- sur rempioyeur-pour q y-n m s- 

iqieat /Idancfée T^ünÆn ëaf ne {arta avec ' BOn vle-ô-vis; einon- le 
' ^^u^ja.choqa^uôée contribuable pâÿéra.’ ‘ 


fttÇâaeur aÿJ’aQlVBÛAté^Sle 
E> '«Œitbéoa-aorbccBXM ; «JLrtc- 
rec&e^ches de 

* 


ai Le Monde des 13 mal «t fl juln. 
. (Z)-I« mtnl atre de l'époque est 
candidat A pemn t . dea rela- 

tion* du travail. 


Aadep -jwjHwatBif de l lnvcstors Overseas Services 

M. Bernard Corafeld est visé par une demande 
de reBYd en cour d'assises 

.Dé notre correspondant 

Genève. — La cfunnbrç draccusation de Genève a examiné , Uuuii 
U juin, ropportmtüi du renvoi devant la cour d’assises de M. B enurt t 
Çomfcld, qui dirigeait Vlmestors Overseas Services u-Q -SJ «>n gae 
ta déconfiture de cette société de gestion de fonds d'tnvesassement, , 
en 1370, permit de découvrir de graves malversations. ... . 

Pour le parquet genevois,. le cas de U. Comteld reiéue «an* 
conteste , de la cour d’assiæs. Du réquisitoire du substitut, A 1 . Jean- 
Pierre. Tremblas, a ressort que l’ancien, président-directeur générait 
de n.OJS. aurait personnellement encaissé 33 müHons de francs suisses 
(66 mOUons de francs français) grâce à ses escroqueries. 

La cour estime en outre que, grâce à la confusion que lui per- 
mettait d’entretenir la structure extrêmement complexe de r/. 0 ^„ 
r inculpé a trompé les clients — près de deux cent cinquante mute 
personnes avrakint investi dans cette entreprise, — le s emp loyés et 
les représentants de l'affaire sur les garanties offertes ainsi que sur 
la destination de l'argent. ■ 

Les défenseur s de M. Comfeld, Dominique Poucet et Marc 
Bonnet, f opposent â ce que l'affaire soit transmise aux assises. 
Jugeant, de plus, ne pas être en possession de la totalité du dossier 
— Il g manquerait une page importante ■ — et ne pas avoir disposé 
du temps nécessaire pour se préparer, fis ont demandé le r envoi de 
F audience. Les parties, dvües, représentant trois cent quatre-vingt-un. 
Investisseurs malchanceux^ virent dans cette démarche une manoeuvre 
dilatoire. Quant à la chambre d’accusation, statuant sur cet incident, 
üle a déclaré la requête de la défense irrecevable et a par conséquent 
■ma in te nu l’audience. Elle refusa également de donner satisfaction 
dans V immédiat aux demandes des - parties dotiés tCinadper deux 
proches collaborateurs de M. Comfeld qrtl auraient été mêlés de pfès 
à Taffaire. — I.V. . 

La chute de M'empire 

M. Bernard Comfeld, qui com- 
parait depuis le lundi 13 Juin 
devant la chambre d'accusation 
da tribunal de Genève — laquelle 
le r en ve rrx a peut-être devant les 
assises — n'a sûrement pas le 
coeur à sourire de la description 
caricaturale mais exacte que l’on 
pourrait en faire : parti: de peu 
pour arriver k rien. C’est qu'entre 
deux prend place dans la vie de 
cet fl.nr.iAn vendeur au - porte à 
porte de fonds d’investissements 
un épisode peu banal : la fonda- 
tion, la Hi-w-Hnn et l’effondrement 
d’une des plus grosses affaires 
financières du monde: Investors 


Overseas Services CLOJ8.). 

La netite rpt n mri nond e logée 
Hun* le O du rigle- contenait 
toutes les idées simples et les 
idées folles qui présidèrent à la 
naissance d'une r é uss ite hors du 
commun, puis k l'engloutissement 
de l’empire Comfeld. Beu après 
son arrivée en France, JL Corn - 
féld, AwfriwUn d’origine russo- 
roumaine, entreprend en 196 6 la 
vente de fonds d’investissements 
aux soldats américains cantonnés 
v& -Europe; — avant— d'étendue k 
toutes les parties dn monde et aux 
civils en mal de rentabilité' le 
même prindbe simple. 

Après 1 avoir vendu- les parts 
d*un fondé américain pour lequel 
M. CarnféhT avait travaillé aux 
Etats-Unis, Ü réachète ou crée un 
grand nombre de fonds interna- 
tionaux : The fond af Fonds, en 
1962, XXT. (ou mtemstiorud 
Investisment Trust) la même 
année, LO. S. Regent Found Ltd et 
The Etaiity Trust Account af tbe 
Dover Plan en 1963, et huit autres 
Icogs an cours dea six années 
suivantes. LOB. se taille ainsi le 
■ nr»mipr Typg mondial dans Ja dis- 
tribution des fonds d’investisse- 
ments et en devient le plus Impor- 
tant gérant, réserve faite des 
Etats-Unis. Le montant des fonds 
d'investissements gérés par LOB* 
qui est de 119668 C:J $ à la Un de 


nément dans Ih filiale 'Ô. nfflme -el' 
l'Intention, de l'bmplôyéur est de 
liquider la finale A. D-'aufra • part, il 
a estimé qu’un motif économique 
prétendu ne Saurait être .invoqué 
• au cours d’un contHt poüt W/e 
presslah sur F Interlocuteur -.'Depuis 
l'origine, la thèse du Périslèp libéré 
est que, lé coOt.de fabrication', est 
trop onéreux - tiens ' rimprfmerfé de 
la ru»:. d’Ënâh'lèn. p*«r pbûT-étre 
vrai. Màlà le licenciement pour obte- 
nir un avantage dans une négocia- 
tion n'sat pas fondé - sbr un- motif 
économltjue rért. , • 

Comme r» écpt'-J.-C. Javllller -dans 
cea coIpnhes ^é-jUç/idé Q mal 1977), 
la méthode , «inscrit dans ' une tech- 
nique dévenue, fréquente : la fraude 
A le lof, C'est grave. •pour un ministre 
chargé, de . is Tplce respectoc. P). 

Lee ouvriers du -Pprif Parisien n’ont 

pas eu de biel démonber âu aûrpjus 

que des- toyeatissebiente çbnaldére^ 
blés étatoot effectués A . J-'ôpo- 
que mètnéMe' la' demande de' ficen- 
clement,' 7 .que les. . dit f(_cu frjt è s 
économique» du groupe du’^a rialan 
libéré constituaient donc un motif 
Inexact 

Le Jugement' du 7 Juki 1977 se 
fonde essentiellement sur le toit que 
si l'Inspecteur du travail refuse le 
licenciement, «s décision « crée- des 
droits au profit 'du personnel • : que 
le ministre, conformément aux prii> 
cipes généraux du droit ne peut 
donc la réformer, que -si .elle est 
entachée d'illégalité. Or en l’espèce, 
l’inspecteur du travail n'a pas fait 
une fausse- appréciation de la situa- 
tion économique ,‘_de ; te société k dp 
Petit Parisien, *al‘ i'on. fSpriC compte, 
comme indiqué. . pl -dessus,. . et, de 
l’existence d'un groupe ..et 'de ta 
volonté de ('employeur de faire près- 
si on au coure d’une négocia: rott 

En clair, licencier de* daiariés 
payés au tarif de- la convention col- 
lective, pour réembaucher des sala- 
riés moins payés, n’est- pas conforme 
au droit français ni A aûoun droit 
en vigueur, II faut dénoncer la 


1956 (établissements B ri non) ^inter- 
disant tout '-cbntrtSto. l'employeur 
étant « AeuJ; loge » des motifs le 
poussant À. supprimer dos emplois, et 
mémo à cesàorl'son exploitation. Or 
les tritninaiçc* Àtolnlstratitâ, doréna- 
vant: compétent^, vont . se . montrer 
plus soùrcilledx.de^vérlfier les motifs 
économiques Invoqués, que ne 
l’étalent les tribunaux Judiciaires. 
Ceci ressort tant, ’-de l’arxét du 
Con»H d'Etat du 18- février 1977 
(Aboli an) que du Jugement' -rendu 
dans l'affaire du Parisien libéré. Le 
pouvoir discrétionnaire de supprimer 
dea emplois s'appartient plus à l'em- 
ployeur. La .politique de remploi 
relève du service public. 

Une première constatation : le mi- 
nistre n'est pas seul Juge en matière 
de licenciement économique, -LS 
Jurisprudence donne A l'inspecteur 



AWBîAflOir' " 

D’ÜN ^BTOHSIBIE DU SAC 

D'tvm 

Un gérant de bar «TEvreux 
(Eure). M. Jacques Pliez, respan- 
sabie da SAC (Service d’action 
civique), comme l'a confirmé ce 
mouvement, a été arrêté ’ pour 
détention d’armes de guerre- dont 
. la nature et le nombre n’ont, pa» 
- été précisés. M. Pliez JaSsait Tob- 
jet d’en mandat . d’arrêt "délivré 
par M. Pascal Fan, juge «Fins- 
trucüon k Evreax, après une 
plainte déposée par des coHeons 
d’affiches qui. avalent surpris - k 
Louviérs (Eure), il y a on an 
■ environ, des Inconnus en . train 
•d'apposer an mttr de fausses affi- 
ches de . la. liste locale d’union de 
la gauche Des Incidents s'étalent 
produits, ; mais les victimes de 
l’agression avalent, pu relever le 
numéro da véhicule. C’est à la 
,'solte d’une perqalsltfon an domi- 
cile de M. .Fiiez que les armes 
ont été découvertes. Celui-ci a 
été inculpé et écroué à la maison 
d'aixèt d’Bvrenx. 


■Je -croîs en l’espéranto 


- Iratticte de Jacçues,*CaQarà - 1 
e L’espéranto. solüBoiS.' ou uto- 
pie ? » (le Monde -du 5 aQrtt 
1977 J a susâità’vn Certain nom-’ 
bre de lettres:; dÇ jos lecteiap, 
qtd. p àiç’ ta . plupart, ne ' 
pas' vôtre sxjBaborat 
éxen fabeur vfe cette 

débutant ^ 

'U(ftr£p6téripr 



v* 


_ _ 3e viens 

d’assimiler en trois mois, les bases 
de respéranto, :. c’est-à-dire la 
partie théoriqôa 'complète pins 

2 000 ffl/rlr^pg 

Je regrette de ne pas avoir 
commencé nias tôt l’étude de la 
« Ungvo intemada *. .(Je . né 
tractais pas. vous- aVes sûrement 
compris)* 

Je pense (ni’àu XX» siècle 11 
n'y a pas d’hnrnaoisme véritable 
sans respéranî». Cette langue 
est vivace et dynamique; .elle 
correspond à un besoin rèeL Elle 
a'.surVécn à ■ de noznbreusea'-per— 
sécotions. EHe se développe -avec 
insolence, au nez des Etats et 
des lobbies qui la boudent puéri- 
lement. 

J2 me : semble, aujourd'hui, peu 
réaliste (pour ne pas dire arriéré) 
de vouloir- se borner, oa se résl- 
' 1 er, aux 
k - prétention -hfegftmonl- 
qua: l’anglais, le russe, le chi- 
nois, etc. 

En dépit des boycottages natio- 
nalistes, l’espéranto vivra. Je met- 
trai, pour ma part, le meilleur de 
moi-même dans l'étude et la dif- 
fusion de la seule vraie langue 
internationale. Je crois en l'es- 
péranto. ... 


La Semaine nationale des per- 
sonnes figées, organisée par un 
comité d’entente groupant une 
vin gtaine d'association s ; (1> et. 
iTlnstitutlons. a Ueu Jusqu'au di- 
manche 19 Juin, qm sera' une 
Journée nationale comportant des 
K-qnètes sur la vole publique. 

• a-.Cj&t -la première fais, a noté 

J*- Kdberf Prisent,, ancien minls- 

tre, président du comité d’entente, 

1 qu’une telle célébration a lieu au 
itnois dé juin, mois qui invite da- 
- Æ -’s- fola dêta-et A- la- parti- ■ 
— su » . .• S 

it-ce lè ’slgn^- dtan nouveau 
style,. poar. une manlféstation de 
plus en plus contestée et considé- 
rée comme une survivance d’une 
époque où l’assistance -et la cha- 
rité publique tenaient lieu d’action . 


La Semaine des personnes âgées 

Un nouveau stylé? 


Mercredi 15 jum 

DÉCLARATION T&fVtëE 
DE M. GISCARD D'EÏÏÀIMG 
SUR LIS KtSOtWES A6ÉtS 

. M. Giscard d’Bstâlng tnt 
mercredi *oir U Juin. A 28 heu- 
res; nue . décimation téUrîeée 
coarieri* au décisions gol au- 
ront . été prises par la conseU 
des. ministres du m»tin en ta- 
rera: des pwannaw Idées. • 

Ce conseD des 1 ministres sera 
suivi an. palais, ds UElysée 
dtan déjednei rtuntosant ren- 
samble des membres du gourez- 
sameat et aent soixante per- 
sonnes Agées appartenant à di- 
vers clubs et auodstloiis de 
Parla et de la région paaMcona. 


sociale ? Une affiche montrant Te 
cercle de famille, « le rassemble- 
ment des générations », témoigne 
de cette intention de renouveau, 
qu’exprime également le thème 
principal de oette semaine de 
rencontres, d'informations et de 
solidarité : « Présence des person- 
nes âgées. » 

Auparavant, a rappelé M. Pri- 
gent, tes campagnes en faveur du 
troisième fige avalent été .orien- 
tées, à la fin jde - la^-flemB&me 
vert ’léydS psx i- 

■.jefc" tes. ëhauffoirs » 
en. amr. îtais. robjectlf a évolué 
ves la valarisarion âés contacts 
humains, de. la solidarité de voi- 
sinage et entré générations. * A 
■présent gitan, minimum de possi- 
bilités matérielles est assure aux 
personnes âgées, estime M. Eri- 
gent, ü faut passer de la prise 
de conscience de plusieurs mil- 
lions d'entre elles à un. effort 
collectif pour les associer à des 
responsabilités sociales ». 


_(ï) Armés du salut, Association 
nati o na l e les Pareil ta dn tués.- Cen- 
tra ' d'études, de documentation, 
d'information et d'action sociales. 
Comité - jüir d’action sociale, ét de 
r eco na toxcttoo. Conseil national de 
Saint-Vincent-de-Paul, Fédération 

française des équipes Saint- Vincent, 
FAdaration des jnstttaitto&s j£hré- 
. tisanes. Fédération, dss soetetés jui- 
ves de France, Œuvre dre vieux 
musiciens, les Petits Frères dm pau- 
; vres, la Befugs des* cheminots, BeU- 
gleuaes dans les proTessiaos de santé, 
le Bepos dés trârelIlenBes sociales. 
Secoure catholique. Secoure popu- 
. lalre rrapçals. Société mutualiste 
des artistes de variétés. Soutien 
confraternel dtt Journalistes. .Union 
nationale dds bureaux d’atde sociale 
de France et d’outre-mer. Union 
n ati on al e Interfédérale des œuvres 
privées, sanitaires et sociales. 

Secrétariat national. 103. rue du 
Fanbocrg-fialnt-HOnaré. 73008 Fanà 


1964, atteint eu août i960 
1821754000 $. 

LOB. est de 1960 à 1969 uhe 

mmpagnto da droit pswsw hn et, 

& partir de Juin 1969, me société 
holding de droit canadien. Elle 
s’adjoint peu à peu Un secteur 
bancaire et dès activités d'assu- 
rance une multitude de 

sociétés implantées dans tous les 
paradis fiscaux, partout en tout 
cas où la législation comporte 
quelque : Suisse, BahâniM, 

Luxembourg, Canada,. La roue de 
la victoire ne semble plus devoir 
s'arrêter pour la société Interna- 
tionale (en 1969 ses rentrées attei- 
gnait 900 millions -de dollars) qui 
• est -introduite en Bourse an mois 
de septembre 1969. 

Au. moment où 1TOS route sur 
rbr, eite-ne manque pas de sted- 
] oindre de hautes personnalités 
du monde des affaires et de là 
politique : le comte Cari Yohan 
Bemadotte. en France; M. Erich 
Menri», ancien vloe-chanoriler 
allemand et président du parti 
libéral, chef de l’opposition au 
Bundestag, en septembre 1967 ; 

' James RocSevéït fus aîné ^le l'an- 
cien . président des- Etats-Unis ; 
Henry Bohl HL fila de là princi- 
pale actionnaire privée de General 
Motors. 

: M. Robert Vesco . 

Ces soutiens furent utiles, à 
M. Bernard Comfeld, lois de ses 
premiers démêlés avec le canton 
de Genève, en- décembre 1966. LL 
fût cependant contraint, en raison 
de restrictions sur l'ewplol de. la 
main-d’œuvre étrangère, d'instal- 
ler une partie des services admi- 
nistratifs de 1LOS à Ferney-Vol- 
taire (France), en septembre 1967. 

En avril- 1970, après la forte 
baisse (50 %) des actions IOS 
sur la place de Genève. M. Ber- 
nard Comfeld rassurait en' ces 
termes le public : « f—f Les fonds 
versés par nos épargnants repré- 
sentent 23 milliards de dol- 
lars (-.), quant aux liquidités 
propres au groupe, des sociétés 
IOS, .eues s'élèvent actuellement à 

5 lus de 30 mOBons de dation, pro- 
uctifs d’intérêL » Un mois plus 
tard, alors que les actions dLOS 
ont perdu 75,%w§uviron. de leur 
valeur, M. , -.Comfrid 

quitte la présidant Inù groupe. 
Dans lè même temps/ la société 
américaine Ring Resources- vole 
au secours dLOS- pour l'aban- 
donner lorsque la Secorities and. 
Exchange Commission américaine 
persiste à interdire les activités 
dLOS aux Etats-Unis. 

C’est le commencement de la 
fin pour 1LOS et son fondateur : 
une plainte est déposée contre lui 
en République fédérale d’Alle- 
magne à Ja fin du mois de Juin 
1970 1 il est -en exclu 

du conseil d’administration dLOS. 
Un mois plus tard, on apprend 
L’échec des longues négociations 
m enées avec un groupe de ban- 
ques d’affaires pour enfiouex IOS. 
Sir Eric Wyndham White, nou- 
veau président du conseil d’admi- 
nistration. annonce alors que le 
déficit du troisième trimestre de 
1970 sera supérieur & celui du 
second ( 2.8 mmiretfl de dollars). 

Rélnt^ré en septembre 1970 
dans «son» affaire, ML Comfeld 
s’en retire en janvier 1971 et vend 
les six m i llion s d’actions (près 
de 13 % du capital) quH détient. 
L homme fort dLOS devient alors 
M. Robert Vesco, président d'in- 
ternational Controls Corporation 
(LC.CJ. qui, avait ouvert, quel- 
que mois ;plüâ: têt; ’ un crédit de 
15 miiiiona. de dcdlart. k lias. 
M. Vesco 'devient;.. ad j mois, de 
mars 1971, pr&Sent dLOSL Usera 
■plus tard accusé d’avoir détourné 
plus de 200 mitUrmc de dollars 
dans les fonds de cette société, 
puis compromis l’affaire du 
watergate. 

Quant k M. Comfeld, poursuivi 
.pour s gestion déloyale », H est 
- arrêté le 14 mal 1973, & Genève. 
Remis en liberté en avril 1974, 
contre une caution de 5 millions 
de francs suisses, U est reparti 
aux Etats-Unis.’ En est-il revenu 
pour assister & sa propre fin? 
LL OS, en tout cas, n’est plus 
qu’un rêve fabuleux, on slgle vide. 

MICHEL KÀJMAN. 
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JUSTICE 

DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL PE NICE 

Le président du casino Ruhl demande la saisie 
dn livre « Dossier M... comme milieu » 


ÉDUCATION 


Les syndicats redootent la «désintégration» 
dn Centrenatiomd dedocumentation pédagogique 


101 COLLOQUE DE L’UNION 
DES GRANDES ECOLES 
SUR IA FORMATION 
ET L’INDUSTRIE 
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En poursuivant pour diffama- 
tion MM. Alain Moreau, éditeur, 
et James SaT-nadw auteur de 
Dossier M_ comme milieu, 
M- Jean-Dominique Fratonl, pré- 
Bl dent-directeur général de la 
Société de créations et d’exploi- 
tations touristiques CSocret). qui 
exploite & Nice le malnn R nhl 
a-t-il cherché à défendre une 
réputation de commerçant ba- 
foué ou à se flaire décerner un 
a brevet d’honorabilité » «irait 
que l’avança la défense ? Cette 
question constitua, lundi 13 juin, 
le fond des débats de la sixième 
chambre . correctionnelle du tri- 
bunal de Nice présidée par 
M. Pierre Porcher. 

Pour M. Pratoni, qui réclame la 
saisie du livre ainsi que des 
dommages et Intérêts S’élevant à 
5 millions de francs pour lui- 
même et 100 millions de francs 
poux la Socxet, il ne fait pas de 
doute que l’on a, sans la moin- 
dre preuve, voulu porter atteinte 
a son crédit. C’est ce que rappela 
son avocat, M* Raymond San- 
tuccl, tout au long d’une exé- 
gèse nourrie des cinq pages du 
livre mettant en cause son client. 
Ce dernier n’admet peu que l’on 
puisse mettre en doute l’origine 
des fonds — on a parlé de 
60 millions de francs à l’audience 
— lui ayant permis de commen- 
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Attentat an siè^e 
des Éditions sociales. 

Une explosion a détroit da.n«- 
la nuit du lundi 13 au mardi 
14 juin une partie des locaux qui 
abritent le siège des Editions 
sociales, au deuxième étage du 
146, rue du Faubourg-Poisson- 
nière, Paris (X*). Deux person- 
nes ont été blessées par cette 
explosion qui visait le siège de 
la maison d’édition du parti 
communiste français, deux mois 
après que la librairie du Globe, 
depositaire des éditions de Mos- 
cou eut connu le même sort. 
Brûlées aux mains et au visage, 
les victimes, dont l'état n'inspire 
pas d'inquiétude, ont été trans- 
portées à l' hôpital Lariboisière. 
L’attentat n'a pas été revendi- 
qué. 


eer. en 1974.. l'exploitation du 
RuhL H réfute également les 
hypothèses avancées par l’auteur 
du livre quant & la disparition, 
en quelques mois, des trois 
quarts du capital social de l'en- 
prepriae ainsi qu’à la découverte, 
dans la gestion d'un « trou a 
chiffré dans l’ouvrage à 45 mil- 
lions de francs. Bref, afflrme- 
t~H, l’affaire du Ruhl est saine 
et bien menée. 

Cest l’argumentation que re- 
prendra le substitut M. René Bar- 
selo, en constatant que rien ne 
vient étayer les faits diffama toi - 
res avancés dans Dossier ar_ 
comme milieu. En termes parti- 
culièrement virulents, U appel- 
lera à de fortes sanctions contre 
.« les journalistes qui se pren- 
nent pour Don Quichotte » et 
a les éditeurs qui 1 ont lartune 
par le scandale ». 

La défense estime, au 
contraire, que les faits visés sont 
formellement établis. M* Jean- 
Paul Ghazal, avocat de MM. Mo- 
reau et Sarazin, fait d’abord ap- 
pel au témoignage de Mme Renée 
Le Roux, président-directeur 
général du Palais de la Méditer- 
ranée. casino voisin du Ruhl. qui 
se fait à la barre l’écho des ques- 
tions posées par la situation du 
RuhL témoignage balayé par 
M* Santucci, qui y volt l’effet 
d’une rivalité professionnelle et 
croit bon de préciser — allusion 
à des rumeurs persistantes — 

S ue son client n'a pas l’intention 
'acheter le Palais de la Médi- 
terranée. 

M* Chazal produit ensuite un 
bilan comp t able du premier 
exercice du Ruhl (1975) dans le- 
quel. affirme- t-il, apparaît clai- 
rement le s trou s *inn! que des 
dettes à court terme de 30 mil- 
lions de francs qull met en pa- 
rallèle avec les • 30 mmionw de 
francs bruts de recette. "Pour 
M" Chazal, 11 apparaît que l’en- 
treprise n’a pu que faire l’objet 
d’un financement complémen- 
taire. Sans s’appesantir sur l’ori- 
gine de ces fonds, l’avocat rap- 
pelle que le nom d’un ancien ad- 
ministrateur du Ruhl fut avancé 
lois -d’un procès en Italie à pro- 
pos du c recyclage » de l’argent 
des rapts commis dans la Pénin- 
sule. 

Jugement le 12 juillet. 


Les sections syndicales CG.T^ CF-D.T. et FEN Ün Centre L INDUSTRIE 

national de documentation pédagogique IC-N-DJ».) ont dénoncé, _ 

lors d’une conférence de presse, le - processus de désintégration - 

qui affecte le CJMJXP. Très tonché par les restrictions budgétaires. ^ p j s j eu T^ , 1 c *| 2a | n f s des 

le selon les syndicats, abandonne progressivement sa juS^au^liSuè^re/S 

mission de service public pour servir d’instrument de propagande Jo^ fndSlï/onnSon % or- 
en faveur de la réforme Haby. - ganisée à Paris par l’Union' des 

grandes écoles (UGEi. Cette 

Les syndicats ont précisé' que sur les documents et publications rencontre prévue depuis le der- 
les fiches documentaires destinées du CJïJDJ». nier congrès de IUGE rie Mande 

aux maîtres en vue de l’applica- 9 r ont evniiané ^ 11 février) a donné l'occasion 

tien des nouveaux programmes m o.hHÆen- aux .élèves d’approfondir leur rê- 


Les syndicats ont précisé que 
les fiches documentaires destinées 
aux maîtres en vue de l’applica- 
tion des nouveaux programmes 
— a dérisoire inventaire de tables 


sur les documents et publications 
du CJUJJ». 


les syndicats. M. Gabriel Quen- 
cez, directeur général dn C-N-D.P., 


«z, directeur général dn 


P Du 15-7 an 31-3 

RÉPARATION PAR 
CORRESPONDANCE 

D A 9 Entrée AP 
■ V • Fîn AP 
m • Entrée 2” année 
S Recyclage anglais 
— PSP — 

15, av. Victor-Hugo, 
75116 PARIS 

HH 553-97-89 HH 


ATOUT VACANCES 

l'anglais... l'italien... 


sept articles dans le numéro 20-21 




CJTDP. De même, les émissions 
de télévision sur la réforme pré- 


flexion sur des sujets tels que les a 

stages professionnels, la forma- 
tion des cadres commerciaux, la 10 U nnnv , rAnn 
recherche et les nationalisations. 10 H. pOUT VOUS 


CQD^crtg l « réxpr^ion cuîtu- en«ignants et ®ndl 


— i - relie des travailleurs Immigres ». 
Æ îH'Sïg'S 2? m Quenoe» a demandé en outre 


le sigle TF 1/CJTJDf . ont été réa- 
lisées exclusivement par TF I. 


le rem animent de dix autres arti- 
cles, et les collaborateurs — bé- 


d i ont ntiTé ,eur contribution & ce 

î Is irànistire à TF 1/ numéro, oui n'est- pas paru- Rap- 

I® CJfJOJ*. n étant quutie boite nalen» m,',,» »,nm£m lia Tirrt*v 


aux lettres ». 

Lee responsables syndicaux ont 


pelant qu’un numéro de Textes 
et documents pour fa classe qui 


w portait sur les travameurs lmml- 
grés avait déjà été Interdit Lie 
gffircg Lg! 2?5 iSvA Monde daté lft-19 Juillet 1976), 

SK» éS2S‘ amp 

l’heure à la radio et 30000 F à la 
taévfâon). «Les cLtineide télé- 

^ mmtffres tons notre 

à des sociétés privées pour qu'elles pmra ' 

réalisent des programmes et les [M. Qneneez noos a précisé qne, à 
rémunèrent ; nous, nous ptopo- ges yeux, ce numéro de a Migrants- 
sons des programmes et_ c’est Formation » « cultivait les dirré- 
Tums qui devons payer, s tenus an Un de les aplanir a et 

S’étonnant . que le conseil d’ftd- comportait de nombreuses attaques.' 
ministre ti on du Centre- n’ait En Interdisant., certains articles et 
jamais été réuni depuis la créa- en demandant la modification des 
tlon du CJN-DJP. en août 1976, antres, M. Qnencez nous a déclaré 
l’intersyndicale a protesté contre S'être comporté en a prudent gardien 
la censure qu’exerce la direction du service publie ».} 


René-Victor Pilbesî 1 ont apporté faire comprendre 

leur concours à cette réunion. 

m r E&TSS£*ES& 36 h. pour qne vous 

de précteer les propositions de - . 

VSSÎ 8 Ies » compreniez 

connaître son a projet de conven- ~ 

vention de stage s. « Les liens COURS INTENSIFS inin ou Juin- Juillet 


ssrïa ïïnsrïïssrs. gflïSA ^ groupes 3 . 6 pe™,^ 

& a & U ^âJÜSSÎ ie L < SSSSÜS^S!? Vacances hngristiques 

< Ab« P S^ pays. C'est pourquoi notre dé- 

n^^a^fmmfnr^^tiannrre marche est d’aller d la rencontre , rflDA 1A , c . 
wÆIewTt immigres dans notre ^ f0IrfM les concer- AGORA, 1 0, rue Le Sueur- 1 6* 

pmra *' nies afin de définir les positions cnn .. -• 

IML Quencea non» a précisé aue. à PLUS justes. » 3Ü1MWJ 


500-15-53 


• Les programmes des agréga- thlèvre (8*). et la liberté de tra- 


t ions et dés CAPES pour la vaU 
session de 1978 sont publiés au cepe 
Bulletin officiel du ministère de d’un 


our les non-grévistes, a 
mt accepté la nomination 
mandataire, de justice. 


l’éducation numéro 22. daté -du M. Stéphane Thouvenot, qui doit 


9' juin 1977. 

• A l’Association pour rensei- 
gnement des étrangers, quatre 


tenter de rapprocher les deux 
parties. 

• L’Association des étudiants 


membres du -personnel, en- grève de l'Institut national des langues 
depuis le 31 mal (le Mondé du et civilisations orientales orga - 
11 juin), viennent d’être assignés nlse. le jeudi 18 .juin, à partir 
en référé devant le tribunal adml- de 17 heures, dans les salons de 
nlstratlf de Paris, le secrétariat Tlnstitrit (% rue de Lille, Paris-7 , h 


général de l’A.FJ. qui -demandait, 
par cette action. l'expulsion des 


une rencontre au cours de la- 
quelle des auteuzs -d’ouvrages 


grévistes occupant .le siège de récemment parus sur la Chine 
l’association, 32, rue de . Pen- signeront leurs livres. 


ECOLE SUPERIEURE 

DE TOURISME UES TECHNICIENS DE L’ENTREPRISE 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 

■ Ml ENSEIGNEMENT Ni H NMD 

EST n ssss uE ESiTI 

AFFIRMEZ VOTRE COMPÉTENCE EH VOUS QUALIFIANT 

Formation accélérée à mï-iemps pendant 1 an 

• Secrétariat Médical 

• Secrétariat Touristique 

• Secrétariat de Direction 

Place Saint-Germain dea Prie 
(44, mette Reonas - 75006 PARIS) 

Til. : 648-42-31 / 222-68-29 / 548-21 -OS 

boni découper et à retourner— 

EST/BSM 

44. rue de Rennes - 75006 PARIS 
Demande de documentation sane engagement 
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La magie des plantes qui apaisent la soif, 


Gold Tea : du thé de la province de Nilgiris plantes désaltérantes est connu depuis toujours 
en Inde, de la gentiane cueillie dans» fes Monts poif son effet rapide et durable contre la soit 
Vîndhya, du capsicum ou poivre indien, . fl n'y avait rien à ajouter à la magie de cette 

et très peu do sucre. Ce cocktail de thé et de . recette : ni. gaz, ni colorants, ni conservateurs. 

: -L Garanti par Vittel. 





NEOQRAVURE. PARIS. 
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Supplément 


LES ÉCOLES NORMALES : le 


P ENDANT près d'un siècle, les écoles 
normales ont fonctionné comme des 
. séminaires laïcs « préparant au métier 
d'instituteur. En fait, il s’agissait plutôt de 
super-lycées destinés & préparer on baccalau- 
réat les enfants de milieux modestes. La for- 


mation professionnelle proprement dite durait 

un an. C’était peu pour apprendre un métier. 

Deux changements mafeurs ont modifié le 
visage des écoles normales d’instituteurs et 
d’institutrices an cours de cette dernière 


décennie : la f ermemre progressive des claœes 
préparatoires au baccalauréat a entraîné l'ex- 
tension & deux anc de la formation profession- 
nelle des instituteurs (depuis 19681 t la géné- 
ralisation. en U72, -de la formation continue 
des instituteurs titulaires a eu pour effet de 


transformer les écoles normales en centres 
d'accueil pour stagiaires. 

Aujourd'hui, les cent cinquante-quatre éco- 
les normales accueillent plus de seize mille 
« élèves-maîtres ». avec l’aide de deux ntlQe 
trois cents professeurs certifiés ou agrégés. 


Les « Ë. N. » ne sont plus ce qu'elles étalent... 


U N corps de bâtiment central 
avec horloge et clocheton 
pour rythtner les heures 
d’étude, un monument aux instltu- 
leura - morts’ pour la France- chez 
les garçons ou une sculpture allégo- 
rique édifiante chez les filles : tels 
sont, à quelques variantes prés, les 
aspects obligés de [‘architecture 
normalienne traditionnelle. Certaines 
geôles — comme beaucoup de 
lycées des grandes villes — ont 
simplement pris la succession d’un 
monastère ou d’un couvent, et il ne 
faut donc pas s'étonner si la vie 
normalienne, à bien des égards, s'est 
calquée à l'origine sur la vie monasr- 
tique. 

A Paris, l'école normale d'institu- 
trices du boulevard des BaUgnoltes 
est logée dans une ancienne - Insti- 
tution pour dames-, dont le bâti- 


ment central date de 18Z7. Pour 
gagner les étages, dont tes escalier» 
sentent l'encaustique, on passe de- 
vant une salle encore baptisée 
« parloir ». 

Dans le bureau de (a directrice, 
orné de fenêtres à vitraux et d’une 
cheminée de marbre surmontée d'un 
buste sévère, on peut admirer uoe 
grande toile de Geoffroy représentant 
- ces demoiselles », en robes longues 
et chignon relevé, accueillant gra- 
cieusement les garnements de l’école 
primaire. On n’est pas loin des 
dames d'œuvre de la comtesse de 
Ségur. Encore aujourd'hui, quand 
une dlrectrice-parie de - nos filles », 
on pense davantage aux filles du 
Carmel qu’à ces jeunes femmes qui 
■ee préparent & faire ta classe dans 
le groupe scolaire d’une ZUP de 
banlieue.. 


Chapeau et parapluie 


- Quand Je suis arrivé A récole 
normale en 1937, se rappelle un pro- 
fesseur de Limoges, on ôtait encore 
obligé d’avoir an costume noir,- un 
chapeau et un parapluie ■ pour les 
sorties. Je ne les al Jamais portés 
ensuite, mais II fallait les avoir. » Ceux 
des années 20 ee souviennent que 
le port du canotier était de rigueur 
pour les rares sorties en ville. Jusqu'à 
la dernière guerre, on exigeait des 


nous étions conscients tf appartenir 
A une élite, au groupe des privilégiés 
gui avaient eu la chance d’être distin- 
gués dés l’école élémentaire pour 
taira -ce que l’on appelait encore « le 
beau métier d’instituteur ». 

Beaucoup d’écoles normales ont 
conservé jusqu’en 1968 des traditions 
ménagères ou agricoles qui fônt sou- 
rire aujourd'hui. « Lorsque fai passé 
r examen de fin d’études A Nancy, 


normaliens certains « services » com- en 1967, on avait encor e une épreuve 


ms le ménage dans les chambrées 
ou la cuisine. On avait tendance à 
juger une école normale d’institu- 
trices à la tenue de la - maison » : 
transparence des vitres ou brillant 
das parquets» 


d’agriculture, remarque un instituteur. 
La psycho-pédagogie avait coeffi- 
cient 4 et ragrlculture coefficient 2. » 
Autre témoignage, d’un professeur 
de l'école normale de Caen : - Jus-, 
qu’en 1968, chez nous, les tilles 


- Il ne faut pas exagérer l’aspect portaient une semaine des blouses 


répressif de ranclenne école normale, 
explique un professeur de physique 
proche de la retraite. MoHnéme, 
quand J’ai quitté rtnternai du lycée 
pour celui de récole, tel ressenti 
un vil soulagement. & était presque 
la liberté. Et pourtant, c’él ait le ré- 
gime d’internat total pendant trois 
ans, avec de rares sorties le leudl 
ou le dimanche après-midi. Mais nous 
acceptions cette discipline parce que 


professionnelle. Les dernières géné- 
rations de normaliens recrutés après 
la troisième achèvent aujourd’hui 
leurs études secondaires dans des 
lycées- Ces normaliens « extamés - 
ne sont plus que quatre mille, dont 
les trais quarts en terminale. Dans 
deux ou trois ans. Il n'exlstere plus 
que des normaliens recrutés après 
le bac- 

Ces normaliens - - nouvelle formule » 
n’ont plus grand-chose en commun 
avec leurs anciens. Au lieu d’étre 
recrutés parmi la fine fleur de 
l'enseignement élémentaire. Ils ea 


présentent au concoure d'entrée 
après des études secondaires incer- 
taines, n'attendent guère de promo- 
tion sociale d'une éventuelle car- 
rière d Instituteur. - Ce changement 
s’est opéré dés les années 50, 
observé un professeur de TE.N. de 
Versailles. Au fil des années, fai 
vu beaucoup de normaliens bien 
décidés A aller au-delà (Tune car- 
rière d’instituteur qui n’offrait plus 
assez d’attrait pour eux. L’EJJ. 
devenait un moyen sûr de passer le 
bac et éventuellement d’accéder aux 
études supérieures tout an étant 
"ayé et assuré d'avoir un méfier. - 


2 224 F par mois 


bleues et Feutre semaine des blouses 
roses. Ainsi , on était sûr qu’elles en 
avaient changé. » Il y a dix ans, 
certains normaliens pratiquaient 
encore la promenade digestive entre 
midi et 2 heures, en rangs par 
deux. « Nos seules sorties étaient 
réservées aux soirées de r Alliance 
française », affirme un Instituteur 
lorrain qui a connu l’école normale 
dans les années 1963-1967. 


Les enfants de 1968 

Le souffle de mal 1968 a balayé tlon Intensive au baccalauréat et une 
tout cela. Au demeurant, les - EN. » .quasi-garantie de succès, les 
ne sont plus ce qu'elles étaient -écoles normales sont devenues des 
D’établissements offrant une prépara- lieux de passage pour une formation 


Qu'est-ce qui, en 1977, décide un 
élève à présenter le concours d’en- 
trée à l'école normale? - Ce sont 
mes parents qui m’ont poussé, 
avoue un normalien de Versailles, 
originaire de Fort-de-France. Lors- 
qu’on est venu dans la blesse en 
demandant - qui veut . passer le 
concoure ? », Je n’al pas levé le 
doigt. Puis râl cédé, pour taire 
plaisir A mes parents et A 
mes professeurs. » Même s’ils 


UN SIÈCLE DE BOUS 
ET LOYAUX SERVICES 


En faisant voter la loi orga- 
nisant L’Instruction primaire 
0833), Gnicot, ministre de 
Louis-Philippe, prévoyait la mise 
en place d’on résean d’écoles 
« normales a chargées de tonner 
les maîtres de l'enseignement 
public. Mais c’est à partir de 
la ID* République, en 1871, que 
virent le jour le» « écoles nor- 
males d’instituteurs » (on d'ins- 
titutrices), dont le rtatut, pré- 
paré par Jules Ferry, fut adopté 
en 1886. 

Une loi organique de 1889 
compléta le dispositif en stipu- 
lant que chaque département 
devrait comporter une école 
normale d'instituteurs • et une 
école normale d’institutrices. 
Depuis Ion, à part la période 
1940-19(4, où le gouvernement 
de Vichy farina les écoles nor- 
males. ceücs-el ont régulière- 
ment fourni à la France ces 
promotions de maîtres considé- 
ré] comme l’élite des Insti- 
tuteurs. 


affirment en général. » aimer ren- 
seignement » ou • le métier d'insti- 
tuteur », beaucoup reconnaissent 
qu’ils n'avalent pas d’idée bien pré- 
cise après le baccalauréat Mai» la 
perspective de toucher un salaire 
(2224 F par mois) pendant les deux 
années de formation et d’être assuré 
de trouver un emploi ensuite en a 
décidé beaucoup. 


Les « repliés » 


Au fl] des années, la moyenne 
d'âge des normaliens augmente 
(vingt ans actuellement), et il n'est 
pas rare de rencontrer une mère de 
famille ou un garçon de vingt-quatre 
ans ayant derrière lui deux ou trois 
années d'Unlverelté. Prenons au 
hasard un groupe de travail dans une 
école normale du Mans. Sur onze 
normaliens de première année figés 
de dix-huit à vingt-quatre ans, cinq 
sont des - repliés » de ftfnfvsrsfté : 
deux ont -tenté leurs chances en 
médecine, deux autres en histoire et 
géographie et un en mathématiques. 

Beaucoup d'étudiants (de 35 °U à 
40 Va des effectifs de normaliens, 
selon les départements) se <« rabat- 
tent • sur l’école normale en cas 
d'échec à l'Université. • J’ai passé 
deux ans d la lac dé lettres pour 
devenir professeur, explique un nor- 
malien de Limoges. Mais deux ans de 
lac — dont trois mois de grève 
l’année dernière — m'ont convaincu 
que Ty perdais mon temps. « Un 
licencié de philosophie : » Que vou- 
lez-vous faire avec une licence de 
philo ? J’étais au chômage. Prenant 
modèle sur ma femme, Institutrice, 
rai fart fonction cT instituteur rem- 
plaçant pendant quatre mois, et fai 


passé là concours A vingt-deux ans , 
Juste à la limite d'Agé. » 

Voici un normalien de première 
année marié, dont ta carrière est en 
dents de scie : deux échecs au bac- 
calauréat deux années de travail 
comme éducateur spécialisé, puis 
neuf mois chez un photographe tout 
en passant le bac avec le C.N.T.E 
(Centre national de tété-en saigne- 
ment). « La vie, ici, d’est triste, dit-ti 
en haussant les épaules. Retrouver 
te lycée après trois ans de vfe active, 
ce n’est pas tonique, même lorsqu’on 
vous tait de beaux discours pédago- 
giques ; De réducatlon spécialisée, 
Tan al déjà fait. SJ Je suis venu Ici, 
c’est pour en savoir plus ef être 
formé dans de bonnes conditions 
matérielles. » Désabusé, ce norma- 
lien très spécial expose ses photos 
dans une satle de l'école : « Ça 
met un peu d’animation dans ce dé- 
sert. - 

La cohabitation des normaliens 
- post-bac • et des « repliés » crée 
des situations difficiles pour les pro- 
fesseurs. «S/ nous leur disons de 
se prendre en charge, dit l’un d’eux. 
las plue Jeunes, tout trais sortis du 
lycée, sont déroutés. Et si nous tai- 
sons des cours, les plue Agés les 
refusent II faut trouver un moyen 
terme eu début pour amener tout 
le groupe A travailler ensemble et 


A définir de nouvelles méthodes de 
travail. » 

Les normaliens sont souvent per- 
plexes lorsqu’il s’agit d’évaluer ta 
méthodes de travail de l'EN. « C’est 
assez surprenant, dit un ancien ds 
Mérignac (Gironde). On s’attend A 
avoir des cours magistraux, comme 
en tac, et on tombe sur des 
. groupes de travail" qui passant 
leur temps A tout remettre en ques- 
tion. Au début, on est désarçonné ; 
fa dynamique de groupe, le psycho- 
drame, on n'en a pas F habitude au 
lycée. En revanche, on retrouve tous 
les aspects déplaisants du lycée : 
r esprit • caserne » de r adminis- 
tration, la rappel des réglements, les 
menaces d'exclusion, etc. » 

Certains professeurs déplorent l'en- 
vahissement des écoles normales 
par les étudiants. «Tous ces gens 
en situation d’échec augmentent le 
malaise latent, disent-Ifs. Le métier 
d’instituteur n’offre déjà plus guère 
de charme pour on jeune de vingt 
ans aujourd’hui, mais lorsqu’on la 
prépare avec des gens déjà rejetés 
ailleurs, cale crée un état d’esprit 
détestable. » D’autres se rassurent en 
se disant que si les étudiants 
refluent vers l'école normale, c'est 
que la situation n’y est pas e! mau- 
vaise qu'à l’Université. 


Des étudiants plus motivés 


Et II y a ceux, nombreux, qui 
voient un avantage dans cet apport 
extérieur. «Les étudiants ont acquis 
des méthodes de travail, une cer- 
taine autonomie. : Ce/a a un effet 
d'entrainement positif sur tout le 
groupe. - Un professeur agrégé de 
philosophie converti à l'enseignement 
de la psycho-pédagogie constate : 
« Depuis que je suis arrivé A f EJV. 
du Mans, en 1971, robserve une 
nette amélioration du niveau. Au 
début, certains _ élèves arrivaient en 
pantoufles, lisaient le fournal et mon- 
traient clairement qu'ils ne voulaient 
pas travailler. Depuis deux ou trois 
ans. avec r afflux des candidatures, 
le concours nous amène des étu- 
diants plus motivés. » 

Une remarque s'impose : d'un 
département à l’autre, parfois d'une 
école à l'autre dans la même ville, 
les différences de situation sautBnt 
aux yeux. C'est que, plus encore 
que' le recrutement la direction d’une 


EN. détermine I* « esprit maison ». 
■Dans telle école «à poigne », les 
élèves-maîtres se plaignent d’ètre 
traités -comme des gamins», dans 
telle autre, libérais, les normaliens 
ont à cœur de « se prendre an 
charge» — te leitmotiv des forma- 
teurs. Mais quel que soit l’esprit dans 
lequel on travaille, quelles que soient 
les méthodes employées, les norma- 
liens ne sont pas satisfaits. Ils res- 
sentant douloureusement la dévalo- 
risation dq métier d'instituteur, ils sa 
rendent compte — comme leurs pro- 
fesseurs — què (a mission dés écoles 
normales . n'est plus définie, et ils 
déplorent que rien ne soit fait en 
haut lieu pour remédier au malaise. 


DOSSIER ETABLI 
PAR ROGER CANS 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (ira et 2 * années) 

Cours par correspondancefl^annéa théorique seulement] 


I /“*- f* . 16, rue du Delta, 75009 Paris 

LU r Tél. 874.65.94 & 

1 Documentation M sur demande § 



f FACULTE LIBRE INTERNATIONALE \ 
PLURIDISCIPLINAIRE 

Fondée en 1969 

25. rue de h. SourdOn 7 6001 PARIS 
Tel: 261. 07. 81 

Métro : Opéra. - Tuileries - Pyramides. ■ 

PREPARATION AUX EXAMENS DE L'ETAT 

par Docteurs ou Professeurs agrégé» . 

DEUG -LICENCES 

• Langues commerciales et littéraire» 

^ • Lettre s c&urfgueret moderne» i 

» Histoire / 

m Sciences économiques / 

-v Renseignez-vous dés maintenant 
Bourses Nationales ou Privées 




ETABIOSS m£*T HQV£ D’UttIGflEIISn’ 
SUPÊRtEOB COMMEBCtAL 
qui prépara jeunes filles et jeunes gens 

aux fonctions de 

CADRE DU COMMERCE 
ET QE L’INDUSTRIE 
Fmntiu «tiw adaptée ta nouée orarfrm 
3 Bits d’études. Niveau d'entrée : 

— sur titre pour les bacheliers, 

— sur examen pour les élèves 
de niveau terminal. 

L’année préparatoire est ouvris aux élè- 
ves oc justifiant pas d'un niveau terminal 
Economie, statistiques, langues, droit, 
gestion, marketing, psychologie, tech- 
d*exnressian. études d 


En fin ds deuxième année, les élèves 
sont présentés par l’institut A l'un ou 
r kj ire des brevets de technicien supé- 
rieur (examen d'état) suivants : 

-B. T. S. de commerce international 
• B.T.S. de distribution, commerce 
et gestion commerciale. 

La traîriiM «ait spécialisa las imdiaaB in 
MARKETING et MANAGEMENT 
Bmséasatn éatsmntum jntmtvl: 

L0AA.C. 3. na de TiHUsB- mm Htm 

TH. : 238-23.33 et 238.24.02. 

. UUUA 38, ra* * Mwi-Ruaut 
34MS MaatyaHer -T<L < T22U5 
Carrer, à Lysa r 57. dwaûa des K* inféra 
|S 34 *FmEfcffiBe TdL 4 A 52 J 3 



tous les métiers du tourisme vous intéressent' 

*1ST 

Institut Supérieur de Tourisme 
lient à votre disposition une documentation sur les différentés 
carrières touristiques (avec de très nombreuses options). 
Laboratoire de langues. 

Formation sanctionnée par DipIOme d'Élst - BTS de Tourisme. 

Je désire recevoir une documentation gratuite sur votre ensei- 
gnement. 

nom prénom ........ 

Age profession 

adresse 


Institut Supérieur de Tourisme 
Établissement privé d'enseignement supérieur 
71 Fg St-Honurë 75008 Paris - 266.66,82 - 266.3247 




SECRÉTAIRE 


ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 
D8 SECRETARIAT 

10t. rue de Lille, Paris im 
TéL : 531-20-28 - 705-98-55 
PREPARATIONS : 

— Brevets de Technicien Supé- 
rieur du Secrétariat. 

Options : 

Secrétariat œ Direction. 
Secrétariat trilingue. 

— Examen de» Chambres de 
Commerce étrangères. 

SECURITE SOCIALE i 

— régime « Etudiants *- 
ADMISSION : 

Baccalauréat ou équivalence à 
défaut, examen d’entrée pour 
la élèves sortant de Terminale. 
PROCHAINES EPREUVES 
DATES D'EXAMEN : 

24 juin - 12 juillet 

SECTION PREPARATOIRE 
pour les élèves sortant de classe 
de première. 

Inscriptions : 

tons la après-midi à l'école. 


PARENTS 

. si bous recherches pour vos entants «ne école prisée, 
ne la choisissez pas au hasard, leur avenir en dépend 

mm «..mik.m. 23, me di CtlOfcSul. - 75002 PARIS 

I E rPMTDF ^UftlÇCIII Bureau de renseignements scolaires 
LC LCIl I RC LnUUCUL Enseignement privé et organisation 

«Je séjours linguistiques 

Télépèaae: 742-32-30 du 15/5 au 7/7 et septembre; 73B-7B-77 la autres mois, 

donne aux familles documentation, adresses sélectionnées 
consultations et tests sur rendez-vous. 

Demandez notre brochure «La Voix de l’Enseignement privé» contra S timbras 
S 1 F. Permanence « 15/5 au 7/7 et septembre ; La autres mois sur rendez-vous. 


dàJACAN c ^ s 

8° à Terminales 


MATH. FRANÇAIS 
LANGUES 


COLLECTIONS 

• BAC (T (- et Terminales) 

• Revoir et Préparer (6'à 2 ) 

• Cahiers de vacances 
(Primaire) 

docunienlsüon sur demande 
enseiçnerncnl prive a distance 

PEDAGOGIE MODERNE 

1/ Ms d'Alesia 756S0 PARIS CEDEX M 
tel. 542.99.88 


Enseignement secondaire privé 

INSTITUT 
DE VALOIS 

36, rue de la Mantagne-Savart 
93250 Villemomble 
Til. : 738-15-78 et 738-07-99 

INTERNAT 

Externat — Demi-pension 


De la 6* aax terminales 
Série» A, B, C, D 


Jeunes gens — Jeunes Hiles 


CONTROLE PERMANENT 
DU TRAVAIL 


COURS DE VACANCES 
GRAND PARC 


Enseignement Secondaire Privé à la Montagne, sons contrat 

COLLÈGE CÉVENOL 

43400 CR AMBON -S (JR-LIGN ON. — TM. 59-72-52. — Alt. 1 000 métrés 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES - INTERNAT - «T TKRNAT 
pnOHmKON. - OUVERT AUX VACANCES DE LA TOUS- 
SAINT RT DU MARDI-GRAS ET TOUS r.E» WEEK-ENDS 

ANNEE SCOLAIRE 77-78 ï 
Préparation aux Bacs A. b, C, D. 

Enseignement technique Bacs Ql et G2. 

— Laboratoire ne langues et sténo-dactylo. 

— sports et nombreux ateliers artistiques et manuels 

ETE 1977 : 

CAMP DE TRAVAIL DU 4 AU 28 JUILLET 1977 
Jour Jeunes gens et Jeûna filles de 18 à 30 ans, tout» nationalités. 

COURS OTRWAHONA1 DU 31 JUILLET AU 27 AOUT 1977 
de la 8> à l entrée en terminale. Sports et ateliers l'aprèa-mUU- 

Internat de garçons et de Jillr- 
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Les « centres régionaux de formation >, qui 
accnefflant les stagiaire® PJ5LG.G . (professeurs 
d’enseignement général de coQègesi.les futurs 
maîtres de l’enfance inadaptée on de classes 
pratiques* et tes thstitntenrs titulaires en for- 
mation continue, ont préparé cette année plus 


de cinq mille professeurs de collège et recy- 
clé plus de onze mille instituteurs» . sous la 
conduite de trois cents professeurs. 

De plus en plus, l’organisation de ces stages 
prend le pais sur la formation initiale des 


élèves-martres, de sorte que les écoles nor- 
males» dont cm a pu envisager, dans les années 
60, la disparition, retrouvent aujourd'hui un 
second souffle avec la formation continue. 

Mais cette mutation ne se fait pas sans 


douleur. Tiraillées entre les expériences des 
- Jeunes loups * de la pédagogie, les résis- 
tances de la « vieille garde etTlnertie du 
ministère, les écoles normales abordent aujour- 
d’hui une période délicate de changement 
dans l’Incertitude. 


* 5®®* étaient., La maison de tous les instituteurs Former quels maîtres pour demain ? 
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D ANS les trente-huit écoles 
normales auxquelles sont 
annexés des « centres régio- 
naux de formation », la formation 
Initiale des élèves maîtres est bien 
souvent passée au second plan. 
« Les normaliens occupent peut- 
être un dixième de. mon temps », 
expliqué Mme Basai, directrice 
d’une école de Limages depuis dix 
ans. « Ce qui m'absorbe te plus, 
c’est la formation continue des 
instituteurs. J’ai eu quatorze sta- 
ges de sic semaines à organiser 
cette armée. J’en aurai vingt et 
an Tannée prochaine. Sien que 
. pour cela . . ü faudrait une per- 
sonne à temps complet.' Mats je 
dois de plus suture soixante-dix 
maîtres en stage — dont trente 
maîtres d’application, sans 
compter une soixantaine de 
PJS.G.C. lettres-histoire. J’ai par- 
fois Vtmpression de tout maintenir 
à bout de bras. » . . .. 

Tous les directeurs d’école nor- 
male & vocation régionale en sont 
là : an lieu d’administrer un 
internat modèle, où les program- 
mes et les « grilles » se répètent 
d’une année & l’autre, D leur Ont 
constamment improviser, modifier 
et créer. « Cette nouvelle fonction 
est très intéressante, reconnaît un 
directeur, mais nota rt avons pas 
les moyens de la remplir conve- 
nablement. Satisfaire à la fois des 
normaliens issus- du lycée, der étu- 
diants, des mères de famille en 
recyclage, des professeurs et des 
inspecteurs, c’est rigoureusement 
impossible. Alors, on pare au plus 
pressé ; on dit « oui » à. tout le 
monde-. Et on mécontente par- 
fois tout le monde. L 
En dehors des: normaliens, 
beaucoup de moine fréquente 
l’école normale. lie gros des 
troupes est constitué par . les ins- 
tituteurs en recyclage, ou plus 
exactement en «formation conti- 
nuée a Depuis 1972, les institu- 
teurs titulaires ont droit, dans 
leur carrière, & trente-six se- 
maines de stage. Selon les cas, 
ces stages peuvent durer trais, 
six ou neuf ' semaines, périodes 
pendant lesquelles les institu- 
teurs saut remplacés dans leur 
classe par des normaliens — eux 
aussi en stage, mais sur le terrain. 

« Dételer » 

Four les normaliens, ces stages 
sont l'occasion de se frotter à la 
réalité de l’enseignement, et- pour 
les instituteurs ils sont, au 
contraire, l’occasion de «dételer 


un peu», de se « ressourcer » et de 
se rendre compte qu'ils ne sont 
pas seuls k rencontrer des diffi- 
cultés dans leur classe. Bien en- 
tendu, ces stages ne tant pas 
l’unanimité. Beaucoup d’institu- 
teurs 4se plaignent de ne pas trou- 
ver ce qu'ils attendaient, c’est-à- 
dire des techniques pour amélio- 
rer leur pratique. Et beaucoup, 
aussi, déplorent d’avoir comme 
professeurs de Jeunes certifiés .ou 
agrégés qui ne connaissent pas 
l’enseignement primaire. 
« Lorsque fai dit que f avais un 
« CJS. », dit un stagiaire, te pro- 
fesseur ne aonzti pas que c’était 
une. classe de cours ëUméntatre. 
Et ü ne savait pas non phu ce 
■qu’était un cours élémentaire / » 

Les professeurs d’école nor- 
male sont conscients de ce déca- 
lage. «Je comprends les institu- 
teurs mécontents, dit l’un d’eux, 
ancien de l'Ecole normale supé- 
rieure dé Saint-Cloud. J’estime 
en effet q u ’après un an (Fécale 
normale Télève maître en soif 
plus sur la pédagogie que réim- 
porté quel professeur du secon- 
daire. Pour mol, tous les profes- 
seurs d’EJV. devraient commen- 
cer par enseigner dans une classe 
pri mai re pendant un an.» 

D’autres, tout aussi conscients 
de leurs MrnU-m» «eMmen* que cela 
n’est pas un obstacle insurmonta- 


ble. a Lorsque fai pris contact 
avec mes premiers stagiaires, ra- 
conte un. Jeune agrégé de philo- 
sophie, je leur ai d’abord dit que 
je n’avais rien à leur apprendre 
et que cf était eux, tes instituteurs, 
qui dilatent m’apprendre quelque 
chose. Après quelques fours d’ex- 
plications réciproques, nous avons 
pu commencer à travailler. » 

■ La plupart des Instituteurs qui 
font un stage en école normale 
viennent y ch ernhar des. «recet- 
tes» que les professeurs sont 
Incapables de leur donner : d’une 
part, parce quUs n'ont, générale- 
ment, pas l’expérience directe du 
primaire, et, d’autre part, parce 
qcrâs ue ventent pas eu donner. 
« Itous ne sommes pas là p mo- 
tionner des «trucs» ni des recet- 
tes-miracles. explique un profes- 
seur. Nous sommes là pour cher- 
cher ensemble une solution aux 
problèmes qui se posent à chacun 
dans sa classa Or les problèmes 
qui se posent dans une c lasse te 
retrouvent aussi bien dans le pri- 
maire que dans le secondaire ou 
même le supérieur. A part quA- 
ques techniques simples que l'ins- 
tituteur a dû acquérir lors de sa 
formation initiale ou. ensuite dans 
sa clone, la psycho^pédagogie ou 
la relation enseigné-enseignant 
■crée les mêmes difficultés à tous 
les niveaux.» 


L A multiplicité des tâches dévolues 
it l’Ecole normale de 1977 — de 
1» formation ïnîrinli» & l* for- 
mation permanente ptw e li question 

de son avenir. Doit-elle continuer 1 ne 
former que les traîtres du primaire 
. (polyvalents) et quelques p ro f es seur s de 
collige (qui enseigneront deux disci- 
plines), oo dort-elle élargir sa mîwfoo 
â tous les enseignants de la scolarité 
obligatoire? Doit-elle s'effacer denmr 
LUnivmité on doit-elle maîtwnir sa 
qiécificité ? Doit-elle continuer i former 
des jeunes qui s’engagent pour dix ans 
à servir l'Etat on doir-dlc offrir, 

fnrvTVirt nn 

. « tou tzimms » ? 

Telles sont la questions que se 
posent normaliens, instituteu r*, profes- 
' sénat, ins p e cte ras et «iiiwiniwniwii 1 , de 
{"éducation. « Las icoles tnrmder ont 
USui échopper mu Mis occasion à 
U libération, dir on p ro fessait. An lieu 
dé profiter des quatre années de fer- 
meture de la guerre pour repartit sur 
de nonvdla tares, on a reconduit 
pu r em ent et simplement Ponctua sys- 
tème. » 

Les anciens normaliens reconnaissent 
que l'i n s ti t uti on n’a fait que survivre 
depuis la guerre, enfermé» dans un 
carcan de textes et d "habitudes. •Jus- 
qu'en 1968, dit un professeur de 
Vanna, VBude normale dorait pmtû 
qaernam pas bougé dopais Joies Ferry. 
Tout Jfun coup, on s’est aperçu que 
son râle ne correspondait plus â la 


Le parcours du normalien 


w ES normations sont nem- 
i tés par concours, après la 
^ baccalauréat (an septem- 
bre 1976, 6125 places ont été 
misas au concours, dont 2870 
pour les garçons et '3 255 pour 
les filles}. Chaque département 
se volt offrir un quota, an fonc- 
tion du chiffre national. Au der- 
nier concours, quinze mille filles 
se sont présentées contre seule- 
ment cinq mille garçons. 

. Une fols admis è rêcoie nor- 
male, rélàva-maltro a lé choix 
entre l'Internat et [externat — là 
où nntemat est encore possible. 
'S'il opte pour r externat. B per- 
çoit une Indemnité forWtaire. 

• La première année comporta 
en principe trois stages d’une 
quinzaine de fours daim les trois 
cycles de F école élémentaire 
(cours préparatoire, cours élé- 
mentaire et cours moyen/. Le 
reste du temps est consacré é 
r étude des disciplines ( mathé- 


matiques , physique, biologie, lin- 
guistique, histoire » géographie , 
psycho-pédagogie), à ta pratique 
des activités d’éveil (sports, mu- 
sique, dessin, travaux manuels ) 
et à des exercices dans les clas- 
ses dés écoles annexes ou d’ap- 
plication. 

• La deuxième année com- 
porta un stage de trois mois 
• en. situation », c’est-à-dire 
dans une classe où le norma- 
lien enseigne seul, eu cours, du 
. premier semestre de l'année 
scolaire. La stagiaire est suivi 
par on professeur, son directeur 
et. conseillé par un Inspecteur 
et les autres Instituteurs de 
récola. - 

Depuis 1970, les normaliens 
peuvent s'inscrire à runlverslté. 
Des professeurs de renseigne- 
ment supérieur viennent aussi à 
rêcoie pour certains cours. 

A rissue do la deuxième an- 
née, le normalien ' présente le 


certificat de lin d’études nor- 
males (CJtJiMJ. En cas d'échec 
— ce qui est rare, — Il assu- 
rera une « suppléance dirigée » 
pendant un an avant de se pré- 
senter A nouveau è rexamen. 
S'il échoué une seconde fols. Il 
est en principe exclu de féduca-, 
tlon nationale. 

Après le CJF£Ji. t f éidve- 
maltre reçoit une • délégation 
de stagiaire » qui le met A ta 
disposition de rinspectlon aca- 
démique pour un posta. U doit 
subir ensuite les épreuves pra- 
tiques du certificat d’aptitude 
pédagogique pi est dispensé des 
épreuves théoriques) et II- sera 
titularisé au 1" Janvier suivant 
robtendon du CJLP. 

■ Le normalien devenu titulaire 
devra encore sept ou huit ans 
de service A r éducation natio- 
nale, sous peine de rembourser 
la totalité des sommes perçues 
pendant sa formation. 
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M ÉCOLE DE PUBLICITÉ» PRESSE 
ET RELATIONS PUBLIQUES 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ a 

cT Enseignement Technique ' s 

• Statut étudiant • Deux années ri’ôtudes o 

• Cours par demi-journée • Rentrée-io octobre 1977 

Étudiants voûtant acquérir une formation professionnelle 
Bacheliers et élè ves du niveau dBS classes terni maies 

Carrières : Publicité» Tourisme, Commeree, Relations Publiques 

Diplômes d*£tat : BTS PubBcilé,BTSToaT'iMm, BTS Dîstribatim 
Commerce 


■MB ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE PRIVÉ 

ÉCOLE INTERNATIONALE EUROPÉENNE DE 

EXTERNAT — INTERNAT 
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UNIVERSITÉ PARIS-NORD 

U£Jt DES SCIENCES DE L'EXPRESSION ET DE LA COMMUNICATION 


1er cycle r DEUG ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

(carrières juridiques, économiques, de kl- commu- 
nication) 

T cycle : DEUX MAITRISES DE SCIENCES 

ET TECHNIQUES - 

y (2 armées de formation après un T" cycle) 
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Des métiers de contacts humains vers dft nouveaux 
débouchés ; 

__ Responsables d'équipes d'animation 

Responsables de services du personnel en entreprise 

Responsables de formation et développement des. organisations 

— Spécialistes en relations publiques 

Editeurs assistants (Imprimés et audio-visuels) 

__ Responsables des sciences oudio- visuel tes dans les entreprises 

— Documentalistes et bibliothécaires 

iMcriDtloiu A partir de 5-7 a« eye») « dn *4 (2* eyete) 


Ordre et efficacité - Cours annuels et de vacances 

Château des Beigeries - 91210 D RAVEL - TéL 903-70-03 
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Le numéro de juin est paru 
AU SOMAAAIRE 

US 0MI!(S MHS LEURS REGIONS 

■ L" université est un inonde A part » ; « On n’est, pas sur la 
même longueur d'ondes » ; « C’est un mande de Martiens ». 
(tes réflexions de respon sab les économiques ou de chefs 
d’entreprise Hhmfrant le fossé qui demeure entre les anlvereBée 
et la vie régionale. 

El pourtant, sous reflet de contraintes diverses, une évolu- 
Bon se dessine. Ce sont h» signes de ce changeinftftt <f atfitodri 
que décrit r an quê te menée par « té Monde de l'éducation» 
-dan» plustears académies, et phwpartlcaBèreineiit celte& de - 
Bordeaux, UHe et Qranobla. - 

La tribune des législatives 

Première participante A ce grand - débat sur. la polM qt t a éducative 
da la France : Edgar Faure, Lionel Stotérn, Alain Tourefaie, René 
Rémond, Gérard MendeL Guy AvanzInL. 

. Egalement au sommaire : 

— Les nouveaux manuels da èixpnia 
— Un socialiste ministre de Fédfeatton aux Paye-Bas. 

— La révolution de renseignement au Vietnam du Sud. 

— A la rechercha de la culture populaire. 

— Les métiers de l'optique. — - 
— Que faireL- sans te baccalauréat littéraire. 

« LE MONDE DE ÉDUCATION » 

5, rua des Italiens - 75427^ PARIS CEDEX 09; 

Le numéro : S F - Abonnement®^] numéros par an), 50 F 


riariti. Ella strMt probablement taorla 
ù Fm n'anm' pas, atan-ratnps, décou- 
vert les vertus da la formation perma- 
nente. * 

Le retard pris par la école* normale* 
a été accentué par la ieraeor des . déd- 
iions adminagarive*. Ainsi, oo s cons- 
truit en 1962 à Versailles une nouvelle 
école de garçons striaem enr conforme 
an **Mrr*n classique ; de grands bâti- 
ments comportant quelques grande* 
salles de dôse et de vastes mrernat*. 
Seule différence avec l’ancienne : on 
mit agrandi les fenêtres et supprimé 
le haut mur d’enceinte. Résulter : le 
reaaxat a la se r v i c a académique» ont 
dans la locaux, a on entre- 
pose aujourd’hui la itnw!»» iIm, l„ 
lavabos de ce qui devait être un in- 
Bernat— 

A l im oges, on a construit la nou- 
velle école de filles en 1969, sut da 
plans dessinés vingt on* auparavant. 

Ces erreurs ont une cause: l’absence 
de projet an niveau du ministère. Les 
- ministres successifs se sont gardés de 
toucher aux écoles normales, 
et viviers du poissant Syndicat national 
da instituteurs. Si l’on, perle de sup- - 
primer b polyvalence de l’instituteur, 
b SNI s "y oppose en fefoawr valoir 
que, «sur le tenant», on ins ti t ut eur 
spécialisé ne pourrait plus circuler dans 
son département faute de poste corres- 
pondant A cette spécialité. Si l’on envi- 
, sage de fermer certaines écoles de 
départements A bible population (Lo- 
zère, Creuse, Gers, Haute-Loire, etc), le 
SNI l’y oppose par principe. « poux 
prés e rver l'outil ». 

Cette absence de volonté politique 
bisse chacun libre d’y aller de son 
projet. Le SNI propose que l’Ecole 
normale devienne un « institut dépar- 
temental £ éducation », dont < Fmisi 
ofi totale » serait fixée 1 deux cent 
cinquante maîtres en formation (initiale 
et continue). Le Syndicat «fripn») des 
professeurs des écoles normales 
(S.N-P-EJSL) propose une « fo rmatio n 
umomitmra et unifiée » d’au moins 
cinq ans — contre deux ans actuelle- 
ment pour la insdanenxs — « pour 
tout las nuétra de ta materudls d la 
fin de la scolarité obligatoire, eUe-ttfaa 
portée è dix- huit am »„ 

Se rendant compte que l’objectif da 
« cinq ans * est lointain, b &NJPJLN. 
demande que b fo rma tion soit .d’abord 
portée k trois ans. « Eu tout cas, nous 
ne voulons pas que VEcole normale 
devienne un centre £ apprentissage pour 
Instituteurs, dît M. Jean Tanguy, secré- 
taire général do JLN.PJLN. Nous tenons 
i ce que la professeurs £écola nor- 
males restent certifiés on agrégés. » 

Le SGEN-GED.T. (Syndicat gfoé- 
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rai de l’édorxdon nationale) est lai 
aussi d’avis de mettre ou renne i l’école 
normale « lycée prolongé • en éten- 
dant sa formation à cinq années unt- 
vectitsires. Quant A b polyvalcaoe de 
l’instituteur, b 5GHN préfixe parier 
de « polyvalence de Féqufpe pédago- 
gique », chaque maître recevant une 
formation < è dommante ». 

En at te nd a n t b réalisation de tel cm 
tel projet, bs écula normale* doivent 


DES CHIFFRES 

H existe cent cinquante-quatre 
écoles normales, réparties sur 
tout le territoire à raison de dans 
par département (sauf dans le 
Territoire de Belfort, las dépar- 
tements de la banlieue pari- 
sienne et les départements à 
faible population). 

En- 1876-1977, 12 subsiste 3 897 
normaliens «exteméa» en lycée 
(123 en seconde, 1 M4 en pre- 
mière, 2830 en terminale). 16 tu 
élèves-maîtres (6395 garçons et 
9 655 misa) reçoivent leur for- 
mation professionnelle en école 
normale. 

Dana les trente-huit a centra 
régionaux de formation a Im- 
plantés dans la écoles norma- 
les de chef-lieu de région, 5222 
Instit u teur s reçoivent une for- 
mation de PJS.G.C. (professeur 
d'enseignement général de col- 
Uge). 

En 1976-1977, 10 639 Institu- 
teurs ont suivi da staga de 
recyclage, et 691 instituteurs 
remplaçants ont reçu une for- 
mation complémentaire. 

En 1975-1976, on dénombrait 
2 383 professeurs d’école normale 
cbBTgés do la formation initiale 
et 382 professeurs attaches anx 
c entres régionaux de formation. 


vivre comme elles peuvent. Puisque ript 
n’esz ftït an somma « las projets 
ne tout pas tndrs », dit-on au minis- 
tère, — c’est k disque directeur et à 
chaq ue directrice de prendre sa respon- 
sabilités, dans b l»mfe da i ? ™ , 
cependant. « Caxt étonnant comme lai 
écoles normales,- qui avaient si pan 
bougé en un tiède, se sont transfor- 
mées en quelques années, observe on 
instituteur -anxmareun Finalement, ce 
tout Peut-être Ut seuls établissement! 
Je F enseignement public ê avoir com- 
plètement révolutionné leurs méthodes 
et leur projet. » Un professeur 
enchaîne ; « Aujourd’hui, PEcole nor- 
male est un microcosme où se croisent 
chercheurs, péaagogues et spécialistes de 
disciplines. Caxt en tout cas un da 
roms lieux oà se cdtoient enseignants 
du primaire, du secondaire et aussi du 
supérieur. Rien que pour cela, PEcole 
normale est tris précieuse. 


Concilier activités physiques 
et baccalauréat 

4' aux terminales A, B, C, D 
Métro Saint-Mandé Tourelles 



INTERNATIONAL 

route /'année IMMERSION 
Doguâtiqam en Angleterre 

Par h Béftufe aato-créative 

lien : le porc.national du DART- 
MQÛR, près de Piymauth 
Résidence en famille bourgeoise 
ne parlant pas le français. 
Cours i 5 à 6 heures par jour en 
groupe de -4 à 5 personnes. 

Loisirs ■ équRptian, golf, tennis. 
Durée : deux semaines. 

CONDOR INTERNATIONAL 
7, rue Décria - 75614 Paris 
X& 543-45-57 ' 


et sport 

Établissement d'enseignement 
■privé mixte 

TéL 607-96-10 


ECOLE. 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DELA RUE DE LIEGE 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

40, rue de Liège . 
Paris 8* * 

TéL 387.KL8& et 387.52Æ0 


«cote de commerce de chambery 

EcolaSapItftui» «Tuwlgusinsiw rwivuimM iicaanB» par r&g 

Cadre du Commerce et dB l'Industrie 

-2aHrirerf teiitef bi n)B Etud>mBâimla»iéreBdA^dBa«dMpncaMcuai«»lcBdL 

Martetbia' Hma Qrioa. In f ama U tyi*. aarania Droit lu» 

» nqtimeackaaja. Centtmcai da taétbocki. UsitamdquH, 
tiCMa-OHm» n6naiâMMn Inwnuonal. 

»*80fltawiw (ttududa ea*. TV mim da qoepte mue mufdnÉcacm 
w li bot uotr a* da latijuat aupial. 

Chanrfjre de Commerce et d'industrie da la Savoie ’ 

VmilPar wfaBHHf uni da an nu auk p en- IXCC. “*** 

ébm _ — — -yrtnatn. .,1 Mibi , ■ ... ■ 

ftCAaanlMiiÛmtelon RtadaSMmtta 73000 CHAMBERY TH,t«aaS2» 


■*.* '- 
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Supplément éducation 


QSpfOfOfC 

association cour IJ promotion 
PJr le rormation Coritinti'» 



GESTION 
ET ADMINISTRATION 

Gestion Financer» - Economie, 
Comptabilité tous niveaux 
Droit et Fiscalité * 

Secrétariat Sténo- Dactylo 
Relations Humaines 
.Marketing et Vente. 


IWIrt-lUMa 


ALPHABETISATION 

FRANÇAIS 



AS pnOPOFiC 

130 Fbc St Honoro 75008 P-ir !•; 
Tél ; 255 J). 05 • 059.12.7? 


COMPTABILITÉ 


Ecole technique privée - 
de préparation aux examens 

comptables de raal 

74-76, rue du Tempta - 75003 Paris 
T«(. : 372-06-78 — 272-13-30. 

■ PREPARATION ACCELEREE 
AUX CA.P. - B.E.P. - B.P. 

' Aptitude probatoire 
D.E.G.S. : Diplôme d'Etudes 
■ Comptables Supérieures 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 
RECYCLAGE - PROMOTION 


ECOLE AFFILIEE 

A LA SECURITE SOCIALE 
ETUDIANTS 


UcTUtefffnementa : 9 A 6 12 A. 
14 h. A 18 h. et tntr rendez-vems. 
Métro : BamJmteau - Temple - 
ArUst-Xétisrv - Hôtel -de- Ville. 


"Tïï ^ 


INSTITUT P 

Enseignement secondaire privé (mixte) 

de la Seconde aux Terminales 

0 chaque semaine un bulletin de notes s . 

0 chaque quinzaine un conseil de classe ; 

0 choix progressif de la section pendant f année de seconde ; 

0 période d'adaptation en septembre. 

20-26, nie Marie-Stuart, 75002 PARIS - Tel : 233-46-72 


COLLÈGE SÉVIGNË 

Etablissement «l'Enseignement Prive Laïque Mixte 
28. rue Pierre-Nicole. 75005 PARIS - TéL : 033-33-06 et 033-90-55 
Externat - Dean- Pension ■ - Etudes surveillées 

DU JARDIN D'ENFANTS AUX BACCALAURÉATS 

Préparation CAPES et. AGREGATIONS 
présents et correspondants 

Formation JARDINIERES D'ENFANTS ET INSTITUTRICES 
Directrice ; Mlle- MONT AD£S. agrégée de fOnirersrté 


Si vous avez envie d'un métier passionnant 
.î jamais -monotone, avec. 

\ de nombreux débouchés 

. choisissez les carrières 

de la communication 
de l'animation 

> 

■i des relations publiques 

rr**rF.“ - FannaHon par moyens andto-visHels ' 
et études do cas réels. *• - 

Les cours sut assurés exclus ïvom eut 
par des prolessiannels des 3 disciplines. 

Formation courte ; doré* 2 ans. 
le choix de la spécialisation s'effectuant 
en seconde année. 

Niveau d'entrée : bac en terminale. 

- demandez la documemation gratuite 


âge : lél : f 

*IPSA Instiiut Permanent Supérieur if Animation et de Communicmn 

EiabtesHnew pan d'annignemem supéneu 
71 Fg St-Honorâ 75006 Paris- 266.66.62!.- 266.32.47 



r-,r ne GRANDES VACANCES' 

LANGUE 

étrangère ^3ÊÊÊ 

s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE r^y^( 

ÉCOSSE I ^VKJ 

ÉTATS-UNIS L* M 9 J 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE p~. , 

préparer le BJSJPJD. ou le BAC ~ V 

. «ta* me ambiance agréable - - • - . . 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
tue de Provence * 75009 PARIS -■ T « 526-63.** 





POINT DE VUE 


DANS LES VOSGES 


Il faut ajourner la réforme Haby La formation permanente 

par François walter <*) et le désenchantement 


P ARMI . les promesses ministé- 
rielles qu’ont fait Fleurir les 
récents entretiens' 'télévisés à 
TF 1 sur le » réforme Haby », il 
en est uns. intéressante, qui s’est 
trouvée, recouverte par le brouhaha 
tia ces émissions Prenons donc 
date: te ministre, devant les télé- 
spectateurs. s'est engagé formelle- 
ment à ramener A vingt-cinq élèves 
par classe. dég la rentrée de 1978. fe 
plafond. des effectifs du cours élémen- 
taire première année (seconde année 
d'école primaire) Ce maximum était 
déjà applicable, sinon toujours appli- 
qué. A la classe antérieure, le cours 
préparatoire. Satisfaction serait donc 
enfin donnée é une' très ancienne 
et essentielle revendication des mou- 
vements pédagogiques. 

Essentielle, vraiment ? Mais oui. 
Presque autant que l’analogue reven- 
dication. non satisfaite, elle: touchant 
la .« grande section » de maternelle 
(dont l'effectif maximal reste malheu- 
reusement fixé, à trente-cinq élèves). 
Le tout pour constituer le cycle initial 
de trois ans au cours duquel ('Insti- 
tuteur pourrait préparer, entrepren- 
dre, faire progresser l'enseignement 
de la lecture aux . époques où chaque 
enfant est en mesure de le recevoir, 
épargnant ainsi un grand nombre des 
échecs et blocages auxquels, dans 
la suite. Il est difficile de porter 
remède. Voilé pourquoi cette pro- 
messe du ministre vaut d'être enre- 
gistrée ' il importera da vérifier, lors 
de fa présentation du budget de T078, 
que les crédits correspondants n'ont 
pas été oubliés 

Oui, bien sûr. If faudrait également 
un progrès du même ordre à la 
maternelle et une amélioration déci- 
sive, que jusqu'ici rien n'annonce, 
de la formation des maîtres— Cepen- 
dant, si la promesse encore par- 
tielle du ministre est tenua un pas 
aéra fait vers fa réforme salutaire 
des débuts de la scolarité primaire. 
Que ne peut-on en dire autant pour 
ce qui concerne te terme de cette 
scolarité, la passage au collège, le 
son des élèves auxquels étaient 
jusqu'ici réservées ces fausses 
sixièmes dont on a «souvent changé 
le nom sans les sauver de Jeur 
dégradation 1 


Rien jusqu'à nouvel ordre ne permet 
d'espérer une généralisation de leurs 
méthodes.' rien dans la réforme Haby 
n'y prépare. Et les meilleures métho- 
des connues «'élimineraient pas un 
fort résidu dè cas difficiles, doulou- 
reux.- Alors 7 Puisque la classe de 
transition, hôpital banal, a échoué, 
force est de recourir è dès théra- 
peutiques diversifiées. Et. en effet, 
les Infirmes mentaux (pour qui 
n’existent que la moitié environ des 
« sections d’éducation spécialisée - 
qui répondraient aux besoins)., les 
enfante traumatisés de familles 
désunies, les .enfants d’immigrants. 
Icc dyslexiques, relèvent de traite- 
ments distincts I Mais depuis que te 
problème des classés de transition 
se pose de façon dramatique (1). 
soit quelque douze ans. et depuis 
trois ans que M. Haby en disserte 
dans l'abstraction, on attend encore | 
qu7{ eri soft fait une étude concrète. | 


Par quoi remplaeor . 
fes classes de transition ? 


Elles eussent pu être décentes et 
utiles, ces « classes de transition » 
au nom variable — de beaux exem- 
ples rares. l'ont prouvé, — mais, par 
une • incurie sordide dont les effets 
ont été équivalents à ceux d'un sabo- 
tage délibéré, l'administration les. a 
faîtes misérables. Exigeant leur dis- 
parition au nom d'un dogmatisme 
égalitaire que nulle détresse ne. flé- 
chit. Tes syndicats les plus puissants 
ne les défendaient point. Nous répon- 
dions que l'Injustice de la maladie 
ne 9s répare pas an supprimant les 
centres de soins. Mais en fait de 
centres, on fit ces ghettos, méprisés, 
redoutés, haïs, où règne le décou- 
ragement et mûrit la délinquance. 
Classes Indéfendables, donc. 

Le problème est de savoir par 
quoi les remplacer Les heures de 
soutien prévues en sixième, et qui. 
peuvent servir é de banals rattrapa- 
ges.' ne vont pas tirer d'affaire les 
élèves dont la formation primaire a 
été manquée Le primaire à l'avenir 
fera mfeux 7 Voyez (es défais quf 
s'écoulent avant que soient obtenus, 
arrachés bribe & briba, les change- 
ments les plus évidemment nécessai- 
res aux débuts, vitaux, de cet ensei- 
gnement 

Il y a des collèges expérimentaux 
qui accomplissent des exploita 7 


Croupir 

à l’école primaire T 

Voilà commun. à la veilla (paraft- 
il) de la mise en vigueur de ce*te 
réforme qui a fait l'objet d'une 
incroyable propagande officielle, 
l'obstacle reste entier et les pers- 
pectives mauvaises. La circulaire, 
qui régit la prochaine rentrée dis- 
pose que les sixièmes seront - Indif- 
férenciées »_ é r exclusion des 
élèves faibles qui- pourront . être 
- regroupés - Au surplus. - les 
élèves de récale primaire qui ont 
atteint treize a ns en 1976 et riant 
pas suivi » la dernière année 
d'écofe primaire (ce qui Implique 
des redoublements répétés) seront 
lourrés, au collège, dans des classes 
* A caractère préprofessionnel Ils 
ne seront d'ailleurs pas très éloi- 
gnés des. classes - préparatoires à 
J'spprentissags -, qui 'es attendent 
à quatorze ans-. Bref, sous le cou- 
vert de phrases hypocrites, les 
élèves qui étaient ; sacrifiés le restent. 
A entendre le ministre, nous avions 
compris que. pour fut. l'adolescent 
qui n'a pas maîtrisé le programme 
de l'école primaire n’a qu'à y rester, 
è cette école. Autrement dit : è y 
croupir, à sy enrager, de redou- 
blement en redoublement, avec des 
camarades plus jeunes que lui- de 
trais ans. ou dé quatre, ou davan- 
tage.- Ce qui serait la pire des 
solutions. 

Celte sofution-îé, Il n'est guère 
douteux que ML-Haoy l'a envisagée. 
Espérons encore que ce n'est pas 
celle quf garde ses préférences— Il 
proteste beaucoup de ses bonnes 
intentions et veut absolument qu'il 
y ait une « réforme . Haby - Alors, 
demandons lui de faire, pour com- 
mencer, la réforme indiscutable que 
tout le monde souhaite,' celle qui 
apporterait, enfin, le cycle inltlar de 
trois ans, sans redoublement, en 
trois classes de vingt-cinq élèves au 
plus. Et puisque, pour la suite, rien 
n'est prêt, que' les enseignants ne 
le sont pas, que les plus Indulgents 
des critiques du ministre et ses 
chefs d'établissement l'adjurvii de 
ne pas courir, aux dépens des 
enfants, è l'échec dans une pagaille 
accrue^ veuille M. Haby. sous 
réserve d'améliorations mineures 
que péraïattralent les crédita qu'il 
dit avoir obtenus, ajourner Fan I 
d'une réforme qui reste A définir, a 
penser. 


(I) Cf. Rebâtir r école, par André 
Berge. Marcel Bataillon et Franco la 
Walter, cbap SX. édit. Payot, LS87. 

{’) Animateur du aio u va me a t \ 
Défense de la Jeunesse scolaire. | 


D ANS les Vosges où ron 
compte qaelqûè six mille 
demandons d'emploi, le 
reclassement des chômeurs se 
pose avec une acuité toute parti- 
culière. Les offres d’emploi, peu 
nombreuses, stagnent autour de 
cinq cent vingt, et les possibilités 
de reconversion professionnelle 
sont bien minces. Actuellement, 
trois cents sans-emploi, des jeu- 
nes pour la plupart, apprennent 
un nouveau métier. Chiffre bien 
faible quand on sait que dans ce 
département 47,6 % des personnes 
à la recherche d’un emploi sont 
âgées de moins de vingt-cinq ans. 

Les organismes de formation 
continue sont très peu nombreux. 
Les stages organisés par réduca- 
ticra nationale et les Instituts 
des chambres de . commerce et 
d’industrie cTEplnal et de. Saint- 
Diè forment actuellement moins 
d'une centaine de jeunes au total. 
Le centre de F.P-A. de Golbey 
est* sans conteste, le plus impor- 
tant établissement de formation 
continue du département. Pour- 
tant sa capacité d’accueil (deux 
eents places) est devenue nette- 
ment Insuffisante au regard des 
besoins. Bien souvent Ire 
demandeurs doivent attendre 
plusieurs mois avant d’être ad- 
mis. Bn outre, l’éventail des mé- 
tiers auxquels U prépare (bati- 
ment et mécanique essentielle- 
ment) est trop étroit et ire possi- 
bilités d 'embauche dans ces spé- 
cialités ont tendance à diminuer. 
Autre reproche fait à ce centre 
de FP-A. : n’offrir pour ainsi 
dire aucun débouché aux fem- 
mes- même si la majorité dre ' 
branches leur est ouverte. Une 
jeune fille reçue première au 
stage de tourneur attendit un an 
avant de trouver on emploi A 
Mulhouse. - 

En réalité, les possibilités de 
reconversion par la formation 
continue sont dérisoires dans les 
Vosges. Alors H faut partir. Sui- 
vre des stages A l'extérieur, en 
particulier dans là . région pari- 
sienne 

L’exil temporaire 

Mais une sorte de désenchan- 
tement- vis-à-vis de oes modes de 
fo>-matïon qui obligent A un « exil 
temporaire», commence A se ma- 
nifester. surtout parmi ire cadres. 
Interrogés, Us répondent : «Nous 
n'y croyons plus». «A quoi bon 
essayer, dr se reconvertis, st l’on 
n’est pas sûr d’ètre reclassé?», 
nous confie l’un d'eux. Mieux vaut 
attendre. Alors, chaque jour, 12s 
consultent, les. petites annonces, 
écrivent beaucoup, et. Us de ne. 
point trouver d'emplois équiva- 
lents - ceux qui furent les leurs 
de longues années' durant. Ils 
finissent par en accepter ôri 
autre, soùvent moins 'qualifié' et 
surtout moins bien, rémunéré- - . . 

à Spinal, un cadre âgé de cin- 
quante ans, qui gagnait an mo- 
ment de son licenciement, il y. a 
huit mois. 6 500 F, vient de re- 
trouver un «job» à 3200 F. H 
s'estime s estez heureux», s C’est 
mieux que chômeur i vie; et qui 
sait . si demain là situation éco- 
nomiste s’améliorattZ. », expli- 
que-t-il. Cont r ai remen t à ce qui 
se passait il y a quelques années, 
le cadre chômeur rie se considère 
plus 'c omme ' tin chômeur - à' part. 

A ce cl près qu'il compte tou- 
jours sur ses « relations » pour se 
recaser. 

Les jeunes, surtout ceux qui 
sortent dre établissements sco- 
laires diplômes en poche sans 
pouvoir trouver un premier em- 
ploi. sont encore plus réservés. 


a retamer è fOSFB 43,ruedeprewenoe 750Q9paüs 


ÉCOLE DES SECRÉTAIRES DE DIRECTION 

— Le registre d'inscription est ouvert dès maintenant aux bacheliers 

— Pour les candidats ayant -terminé leurs études secondaires, examen 
d'entrée- les 29 juin et 7 juillet 

Prenez rendez-vous 


ESD 


(Enaeigiitinent Supérieur Technique Privé) 

•15, RUE SOUFFLOT, 75240 PARIS CEDEX 05. — Téléphone : 033-46-72 


gtWwdt 

doMÎeoetdocumenb 


numéro de juin : 


LE PARTI SOCIALISTE 
LA DROGUE 


ont déjà publiés : 


Le parti communiste français (avril 1976), n° 30 ; 

Le mouvement gaulliste (mars 1977), ti° 39. 

Le numéro: 2,50 F - Abonnements (10 numéros 1 an).: 25 F 
Le numéro dû mois est en vente chez les marchands de journaux 

Les dossiers déjà jXibliés peuvent être obtenus au « Monde », service de la 
vente au numéro, 5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. TéL : 246-72-23. 


s Ne nous parles pas de forma- 
tion continue. Pourquoi voulez- 
vous que le bout de -papier que 
uous obtiendrons ù la fin du rtage 
ait plus de valeur que le dtplûmc 
qui sanct io n ne nos -étude*? % 
Cette réflexion, nous l’avons en- 
tendue maintes tols d&i u» la 
bouche de jeunes garçons et mies 
qui. é la fin de l’année scolaire, 
ont quitté un collège technique 
d’Epinal et' sont toujours & la 
recherche d’un métier. A quoi bon 
leur dire que l'on s'efforce désor- 
mais d’adapter les stages de for- 
mation aux emplois disponibles, 
ou encore que le métier auquel 
Ils se sont préparés pendant leur 
scolarité n'offre que peu' de dé- 
bouches ? « ce n’est pas notre 
faute si nous avons été mal orien- 
tés », répondent- ils. Quelques-uns 
acceptent ; n’ Importe quoi » : 
vendeurs, serveurs, etc. La forma- 
tion continue est, pour l'un d’eux, 
un x parking ». Ses camarades 
acquiescent La majorité des 
moyens mis à leur disposition 
pour entrer dans la vie active, 
ils les trouvent «suspects». «Là 
où renseignement traditionnel a 
échoué, pourquoi la formation 
permanente réussirait-elle? Seule 
la fin de la crise apportera une 
solution au problème de rem- 
ploi». affirme avec conviction un 
garçon de dix-neuf ans, titulaire 
d'un brevet professionnel, actuel- 
lement réduit à faire aies petites 
annoncer et quelques petits mé- 
tiers pour s'en tirer». 

TV AN COLIN. 



BUOtusemièjc oacomtuu* privé 

secondeIa terminale 
RÉSULTATS RAC 

MOTBMnB 

A î.78% • B : 84 % 
C : 83 % D : 77 % 


70. rue ChardOQ-Lacacti» 

• 75010 PARIS 
Tél : 520-01-12 «t 368-45-34 

Accès sus Paru, - Saint - C loua - 
Versailles (Bu a - M«tro - SJHDJ.I 

COURS DB VACANCES 1 30 AOUT 


rpubUciceJ "" 

Titulaires d'un 

DEUG, PUES, DUEL 
Licence^. 

Entrai dans ni vu proxessumnena 
... avec.tnx 

DIPLOME UHIVSSn&IRE 
DE t 1HHN0L0GIE (DUT) 

en : TECHNIQUES 
DE COMMERCIALISATION 
en : GESTION 
ENTREPRISES 
-ET ADMINISTRATIONS 

Obtenu en 


UN AN : 


Insortpflons r 

I.U.T. 

de Saint-Denis 
2. rue de la Liberté, 

33200 SAINT -DENTS. 

TéL : 821-63-50, poste 24. 

Premier cours : 15 novembre 1977 


ETaWicsemenï «fEœeignaaienr 
privé, fondé en 1460 
4, rua Valette, 75005 Paria 
près du Panthéon - 033.43 J97 
jeunes gens. Jeûnas filles, 
Internat garçons - 

tontes les classes 
secondaires 
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Four la plupart des Français, le 
chercheur scientifique explore des terres 
vierges. Ce n’est que par l'Intermédiaire 
de te tectonique que la science influe sur 
les mécanismes de la société. Certains 
en déduisent que la science est neutre. 
Ce qui lui permet, parfois, d’arbitrer les 
conflits de société et autorise le scientifi- 
que & se poser en conscience de l'huma- 
nité. .11 existe depuis quelques années en 
France un mouvement d'idées qui s’oppose 
fondamentalement à cette conception. Il 


La science et la société 


tend à insérer directement La enfonra Hang 
la société non seulement sur le pi«m ma- 
tériel mais aussi sur le plan spirituel et 
idéologique. Coup sur coup, viennent de 
paraître aux Editions du Seuil deux 
ouvrages qui reprennent ce thème et 
qui, chacun à sa manière, exposent des 
points de vue modernes (et non confor- 
mistes! sur les rapports entre la science 
et la société. 

■ Les deux articles dt-dessous sont écrits 
par les auteurs de ces livres. Jean-Marie 


Lévy-Leblond, professeur de physique & 
Paris- VU, est un des signataires de 
'« L'Idéologie de/dans la science Pierre 
Acfaard, sotiollnguiste (Maison des scien- 
ces de l'homme) j Antoinette Chauvenet 
_ sociologue (Centre d’études des mouve- 
ments sociaux).:. Elisabeth Lage, psycho- 
sodologue (Ecole des hautes études en 
- sciences sociales) t Françoise Lentin. so- 
• dologue (groupe de sociologie du travail, 
CLNJELS.) ; Patricia Nêve, psychosodolo- 
gue (Ecole des hautes études en sciences 


sociales), ont écrit « Discours biologique 
et ordre social » il). 

Le premier ouvrage montre comment 
l'idéologie ambiante, individuelle ou col- 
lective, guide le développement scientifi- 
que, le second comment une Idéologie h 
. caractère général se dégage d'une disci- 
pline scientifique, U'. biologie, et comment 
elle imprègne la conception du monde 
de chacun d'entre nous. J.-L. L. 


(i) 
42 F; 
SS F. 


LTIOiOIOffie de /dans la science, 238 pages. 
Discours biologique et ordre «octal, 288 p., 
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— t ES sciences sociales, les 

- I sciences humaines sont, par 
J essence, engagées dans la 
■ c i t é- Personne ne contesterait 

qu’elles soient étroitement dépen- 
dantes de leur contexte social, 
tant par les problèmes qu’elles se 
posent que par l’utilisation faite 
- teîvanl de leurs résultats. On a mfima pu 

prétendre qu'elles ne se donnaient 

. . . le label de a sciences . » que pour 

V A>î SAi TïHmqnftr leur nature forcément 
■; partisane, au service dé telle po- 
: fi-Utique ou de telle Idéologie. 33 
- : n'est pas nécessaire dollar aussi 

l oin, ce qui demanderait., la diffi- 

• • ‘die explicitation de. çritèiçs abso- 

ns de scientificité, et l’on peut 
' • accepter aisément la -Simple Idée 
que l’éventuelle validité des sa- 
' ; Vvolrs fournis par ces sciences 

• •• 1 • 1 n’épuise pas leur fonction sociale. 

Elles disait peut-être la vérité, 
wiftia sûrement pas toute la vé- 
rité, et sans doute pas rien que la 
vérité. 

Les e vrai» b scien ce s s emb lent 
offrir une prise beaucoup moins 
- forte & la critique ou, plus stm- 
" piement, & l’analyse de leurs dé- 
terminations sociales. Ces scien- 
ces, ai difficiles d’ailleurs à cer- 
ner d’un qualificatif global — 
^.. exactes? naturelles? « dures»? 
lu '’K S’il • (ou, par antinomie, asociales? 
• - ^ . humaines ?), — ■ possèdent un 


statut épistémologique beaucoup 
plus solide, vuipg produisent des 
savoirs dont la validité et l’effi- 
cacité semblent largement indé- 
pendantes des conditions sociales 
de' leur apparition. lé théorime 
dé Pythagore, découvert dans une 
société esclavagiste, zeste vrai en 
système capitaliste, et la loi de 
la chute des corp s est la même 
en TJhlon soviétique que dans 
ntalie de la Renaissance. 

T’crartant, ces savoirs abstraits 
sont élaborés par des hommes 
(parfais des femmes) concrets. 
Aucune découverte scientifique ne 
naît sous une forme' définitive, 
armée de pied en cap, de quelque 
cerveau Jupitérîen. Dès. lms, la 
phfinnnp hte personnelle et la vi- 
sion du monde du « savant » ne 
peuvent manquer d’influer sur son 
travail, que ce soit pour modeler 
la forme de son énoncé ou, plus 
profondément, pour Kéip^tinnnwr 
les questions mêmes qu’il étudié 
Le ,cas -d'Einstein est bien connu, 
qui put du même mouvement 
«Tidâeé fonder la théorie de la 
relativité et refuser la mécanique 
qoanfique. St dans la création de 
cette dernière, on sait le zélé cru- 
cial que Jouèrent les options néo- 
positives d'un Helsenberg, par 
exemple. A ce titre, toute décou- 
verte scientifique parte l’em- 
preinte de ses géniteurs^ et donc 
de leur époque et de leur milieu. 

• C’est là cependant une évidence 
assez banale, et de portée limitée. 


On peut arguer, en effet, que le 
propre d’une vérité scientifique 
est de pouvoir se dégager des 
conditions 'de sa nH.foBa.nce. pour 
acquérir une' validité générale. 
De fait,, toute rupture Inaugura^ 
trice de nouvelles idées est suivie 
d’un long (et môme sans fin> tra- 
vail de refonte, par où ces idées 
se débarrassent des marques de 
leur na.imnnf!P, de façon à prendre 
place successivement dans le 
cadre conceptuel propre à chaque 
époque. Ainsi, en mécanique clas- 
sique,' le principe de moindre 
action Ue doit- Il aujourd'hui plus 
rien aux arguments théologiques 
par quoi Maupertuis l’introdui- 
sait. De même, la théorie ou anti- 
que, à l’heure actuelle, tend à se 
démarquer de plus en plus nette- 
ment de ses Interprétations philo- 
sophiques traditionnelles, sources 
de tant de débats, bientôt caducs, 
sur î indéterminignu» de la nature, 
les, limitations et les incertitudes 
c Inhérentes au savoir scientifi- 
que », etc.' A ne vouloir compren- 
dre les çonditiannements de la 
science qu’à travers le poids des 
Idéologies ou des philosophies 
ambiantes sur ses énoncés, on vise 
donc une cible en peau de cha- 
grin. L’argument finit même par 
conforter la vision d’une science 
sans failles t marquée par son 
insertion sociale peut-être, elle 
semble capable de s'en abstraire 
pour accéder à une vérité absolue 
et atririsêquè. . - 


De Fartisanat à l’industrie 
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Cette conception essentielle- 
ment épistémologique des média- 
tions entre lé contexte Idéologique 
et le discours scientifique est 
d’ailleurs dépassée par l’évolution 
historique et ne vaut, an mieux, 
que pour le passé. 

Jusqu'au début de ce siècle, en- 
effet, la connaissance scientifi- 
que est produite sur un mode 
artisanal, par des « savants » peu 
nombreux; maîtres de leurs outils 
de pensée et d'expérimentation, ne 
dépendant (^'occasionnellement 
du - pouvoir et de la finance. 


publics et privés, pouf poursuivre 
leurs recherches. Et si elle n’est 
certes pas séparée de la 'techni- 
que, la science. Jusqu'à la fin du 
dix-neuvième siècle, la suit avec 
retard : la machine à vapeur 
suscite la thermodynamique, non 
l’Inverse ; le développement scien- 
tifique n’a pas encore partie direc- 
tement liée avec l’essor industriel 
Dans ces conditions, la caractère 
social de la production scientifi- 
que reste largement Implicite. Le 
rôle des individus, en revanche, 
apparaît majeur et c’est -souvent 


le style personnel des grands 
savants qui témoigne au mieux de 
la période historique : Cauchy, en 
mathématiques, Laplace, en phy- 
sique, Claude Bernard, en biolo- 
gie, sont des idéologues de la 
science en même .temps que des 
praticiens de génie. 

Aujourd’hui, la science est pas- 
sée an stade industrlëL La con- 
naissance scientifique, désormais, 
est Pceuvre d’une collectivité com- 
plexe. Le chercheur, flanqué du 
technicien et de la secrétaire, a 
remplacé le savant Le milieu 
s cien t ifique est hiérarchisé, les 
disciplines cloisonnées, les tâches 
parcellisées. Le savoir échappe au 
contrôle de ses producteurs, en 
ses orientations comme en ses 
applications. La maîtrise intellec- 
tuelle même, la compréhension 
globale du statut et de révolution 
d’une discipline, tend à disparaître 
et ne peut persister qu'au som- 
met privilégié de la pyramide 
institutionnelle. 

Dès lors, ce sont les détermina- 
tions directement sociales de la 
science qui se font contrai- 
gnantes, même et surtout si eDes 
opèrent à un niveau infrastruc- 
ture! où leur prégnance est sou- 
vent invisible aux yeux des scien- 
tifiques eux-mêmes. 

Ainsi, depuis la seconde guerre 
mondiale, le condition n ement mi- 
litaire de la science e*Ml devenu 
essentiel, non seulement par le 
financement direct de nombreuses 
recherches, mêmes fondamentales 
(de la biologie marine à la chimie 
du bore), ou par l'impulsion Ini- 
tiale déterminante donnée à d’im- 
portants domaines (de la physique 
nucléaire à la recherche spa- 
tiale), mais aussi par les modèles 
d'organisation fournis (le projet 
Manhattan de fabrication de la 
bombe atomique par les Améri- 
cains, comme archétype Inaugural 
de la «Big Science b), et par les 
rôles' d’expertise proprement 
politique conférés- à certains 
dirigeants de l’institution scien- 
tifique (la Division Jason, orga- 
nisme conseil du Pentagone pen- 
dant la guerre du Vietnam) (1). 

Quant as conditi onnemen t éco- 


nomique de la science, ü est par- 
fois patent : le transistor fut 
Inventé dans les laboratoires de. 
la Bell Téléphoné, et ringfenlerie 
génétique intéresse au plus haut 
point les firmes pharmaceutiques. 
Inversement, ce n’est pas comme 
fournisseurs, mais - comme 
consommateurs que les grands 
accélérateurs de particules, clients 
de matériels coûteux et toujours 
renouvelables. Intéressent: les 
trusts de l’électronique, ainsi 
financés sur fonds publics. En 
fait, la recherche scientifique sert, 
aujourd’hui, banc d’essai et de 
rampe de lanoement aux nou- 
veaux produits des technologies 
avancées, «mm* le montre élo- 
quemment toute l’histoire de 
l'informatique. Le poids de la 
technologie sur la science est 


d'ailleurs tel qu’en nombre de 
domaines c’est le développement 
dçs In s tr ume nts qui dirige celui 
|de la problématique théorique, 
~ Impulsant une fuite en avant vé- 
ritablement inflationniste, comme 
en physique des particules. 

N’oublions pas, enfin, au niveau 
directement politique, le rôle des 
organismes. scientifiques interna- 
tionaux, tels que le CERN (Orga- 
nisation européenne de recherche 
nucléaire) ou l’Agence spatiale 
' européenne, qui servent de test 
ou d'alibi à la coopération entre 
Etats : c Le SJPÆ. (Super Proton 
Synchrotron) est en quelque aorte 
une image de notre société euro- 
péenne a, déclarait le directeur 
.du CERN. lors de l'inauguration 
'récente de l'accélérateur de 
400 GeV. 


Le rôle du chercheur 


Ces conditions mêmes provo- 
quent l’actuel renouveau de la 
réflexion sur le développement de 
la science. 

Les scientifiques éprouvent, de 
plus en plus, le besoin de com- 
p rendre leur propre situation, 
contradictoire : la «prolétarisa- 
tion» de leur travail dévalorise 
leur fonction, en même temps que 
le caractère i***'*”ectüel de leur 
activité et l’idéologie de l’exper- 
tise maintiennent leurs -latifs 
privilèges. Egalement s’accentue 
la contradiction entre. (Tune part. 


peu évanescentes an niveau des 
résultats scientifiques, sont, ai 
revanche, contraignantes au 
niveau des orientations de la 
recherche, comme à celui de ses 
applications. C’est là que résident 
les raisons du développement 
d’une ■ discipline, bien plus que 
dans l’intérêt a strictement scien- 
tifique » de ses travaux. 

Ce n’est qu'en approfondissant 
ces analyses qu’U deviendra pos- 
sible de peser avec quelque effi- 
cacité sur les effets, de moins en 

moins contrôlés, do développe- 

r ésotérisme, rincomnwnicâbllitA. -. Scientifique. .Il serait vain 
et parfois le caractère dérisoire de de; .penser «arrêter la science ». 
la plupart dès recherchés spécia- _La critique en ce domaine ne vise 
Usées, et d’autre part les effets .P» 3 * «revenir au Moyen Age», 
sociaux massifs, souvent boulever-. -comme on l’en accuse aisément 


en une double méprise. Au 
contraire: nous avons besoin de 
plus, et non de moins, de connais- 
sances que la science actuelle ne 
peut fournir. L’obscuran ti s me , au- 
jourd’hui, est du côté de ceux 
qui refusent de connaître, der- 
La réalité de la science ne peut - ri ère la science de la nature, la 
donc se réduire à ses énoncés et- : nature de la science. 


sants, des quelques découvertes 
qui débouchent sur des appli- 
cations — qu’elles se veulent 
constructives (relier che médicale) 
ou destructives (recherche' minu- 
taire). 


découvertes. Four comprendre la 
fonction sociale de la science, son 
mode de production doit être - 
étudié avant son produit Les. 
déterminations sociales, quelque 


JEAN-MARC LÉVY-LEBLOND. 


(1) Voir par « a m ple nu- ce sujet 
ta. Science et le Militaire, de O. Me- 
n&beco. Le Seuil, 1976. 
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expliciter révolution de notre société 
et en prédire l'avenir. Ainsi le rai- 
sonnement de Jacques Monod pour 
expliciter le . relation de l'bomma à 
l'univers eoua toutes ses formes, y 
compris Bodo-pollüques, est fondé 
sur une double réduction : celle de 
l’homme & une nature biologique et 
asile de l'histoire. des connaissances 
à un évolutionnisme qui manifeste- 
rait le rôle central et prééminent de 
la biologie, par rapport aux autres 
sciences. 

• . Bien qu’il, reconnaisse que la 6é] ac- 
tion . do code génétique s'opère au 
hasard, n préfère postuler r efface- 
ment de ce hasard dans une téléo- 
nomie (1) : in hasard est dans le 
sens de l'adaptation sélective. H n'y 
a plus alors de contingence, mais 
une nécessité- L’espèce est définie 
comme ta. résultat de la sélection 
ou plutôt comme le produit de révo- 
lution telle qu’on peut la recons- 
tituer . aujourd'hui. C'est è partir 

de cetts téléonomie de r espèce que 
Jacques Monod ■ construit une repré- 
sentation de ■ l'histoire des sociétés 
A Wologlsatlon accélérée des comme traduisant lai. sélection et 
questions sociales et poil- ^élimination des moins adaptés, 

tant pour las Individus que pour les 
idées. 



tiques, et cela' dans les dis- 
aussl bien scientifiques qu'offl- 
dans ceux dés mass media que 
les pratiques sociales mêmes, 
ice. Elle consiste è 
biologie en une phl- 

donr les prin- 
à tous lés sep- 

jura de la société. 

. cet article tente. d*unft part, de 
V tpérer ressentie! des continuités et ment dam un mécanisme naturaliste 
-• 'P - 4 es argumentations qui fondent ce ses modèles de causalité.' Las faits 
- ' . Recoure totalisant et universel, socio-politiques y sont considérés 
:-î i *. -autre part, d’expliciter remprise comme des faits naturels, piirs pm- 
*': : e la représentation biologique dans dults de' l'évolution- Elle, passe sans 

J ~ transition de IMndMduel au plané- 
taire ou i l’espèce : qu'il s'agisse 
de technique de la décision ou bien 
cf écologie savante ou encore d'éco- 
nomie, ces faits sociaux naturels sont. 


La pérennité 
des: rapports 
économiques 
L'eacplïcation puise alors rôguüôre- 


.A 


»V>a pratiques et les appardl* de 
- ontrôle social 

- Dos biologistes comme Jacques 
.-'ibnod, François • Jacob ou Jean 
..amorti ne se limitent pas ft soc- 
: *5ser les derniers résultats sclen- 
Iques auxquels, fis' sont Parvenus ; 
*'■’* mettent en place uns série de 
•Notions issues du darwinisme pour 


., a) NJXXfcH. î totarprttaaonJWllo- 
oûBhJüTltt dB L'évolution Introduits 
parJftcqtut Monod dans «on Un» 
2c Basent et la Nécessité- - 


réduits à des. valeurs additives. à des 
agrégats mis en équivalence, à des 
variations linéaires. La planification 
n’a d’autre mission que de renforcer 
les positions acquises des firmes ou 
des nations, en limitant les -excé- 
dents» et les excès. Elle peut se 
passer des disciplines qui cherchent 
ailleurs leurs principes explicatifs 
(histoire, psychanalyse, sociologie et 
science politique). 

Par rapport è l'écologie tradition- 
nel le, qui as préoccupe surtout 
d'équilibre entre espèces, (excluant 
l’homme) au niveau local, l'écologie 
humaine se place d'emblée eu’ niveau 
mondial — ainsi que hndique la 
terme de biosphère. La Terre, sa 
géographie humaine et politique, sont 
transformées ■ en éco - système, en 
réserva globale de ressources et en 
ensemble régi par de - grands équi- 
libres ». Ce point de vue planétaire 
peut sa ua- tendre la recherche de 
solidarités nouvelles, comme. le mon- 
tre le mouvement écologique, mats 
II peut aussi effacer les problèmes 
d’appropriation et d’exploitation. 

. L’écologie humaine ■ æ développa 
surtout au sein des organisations, et 
dea conférences IntemationsHML- Elle 
a pour projet le gestion effective de 
cet éco-syslème mondial. Autour du 
.thème de l'explosion démographique, 
les experts développent, par exem- 
ple, une confusion entra croissance 
mondiale de - ta population, augmen- 
tation de le pollution Industrlello et 
densité due au phénomène d'urb» 
nfeatloa Cette conception provoque 
déjà. l’ a ffrontement entre nations dé- 
veloppées et . tiers-monde (cf. confé- 
rence dB Stockholm, 1372). 

..t Aù niveau dés, experts, r écologie 
se centre donc sur une gestion des 
ressources: — une économie . politi- 
que de . la nature — centrée sur. la 
notion d’équilibre. Certains courants 
récente tentent même, è travers les 
«technologies douces», de réconci- 
lier croissance et équilibra, et. par 
là de retrouver une place au ætn 
de T économie politique proprement 
dfta 


Le primat de la croissance dans 
l'économie politique actuelle repose 
sur la vieille métaphore du corps 
social, qui a subi au dbc-neuvlèma 
siècle une brève éclipse au profit 
du darwinisme social. Le vingtième 
siècle a réconcilié cas deux méta- 
phores au profit d'une vue téléonlqua 
et physiologiste, où l'élément essen- 
tiel est le point de vue monétaire 
global et quantitatif. 

Ce modèle permet le recours à 
la notion de croissance, qui repose 
sur l'agrégation addltiye des biens 
produits. Grâce au schéma évolu- 
tionniste qui oppose le développe- 
ment eu bous - développement, on 
obtient alors un modèle concurrentiel 
des relations internationales permet- 
tant d'ignorer la domination et 
l'exploitation II ne reste plus alors, 
dans la 'cadre d'indépendances For- 
melles. qu'à flanquer les nations 
'souedéveloppéea {= malades) d'ex- 
perts économistes (= médecins)' pour 
qu'elles assurent par alies-mêmes la 
pérennité des rapports économiques 
Internationaux. 


La coupure 
objet-sujet 


Par le biais d'une philosophie 
néo-darwinienne, la médecin» réduit 
la -nature i ses lois purement biolo- 
giques; la science -établit une cou- 
pure entre son objet ài la sujet La 
maladie apparaît alors comme une 
réalité eubstantlvée, une entité 
d'ordre .biologique d’où toute Intar- 
férenos du sujet individuel ou eoclé- 
tai est .absente- Elle devient un acci- 
dent. >ràlrs un hasard programmé, 
dont fi ; causalité est extérieure au 
sujet, puisqu'il s'agit de r altération 
d'un organe.. d'une fonction. 

Dé même, les experts de la science 
du .comportement, guidés par les 
principes darwiniens de sélection, 
cf adaptation pour la survie des plus 
forts projettent d’orienter l'évolution, 
qu’t s'agisse d’un sujet, d’une ne< 
tioa^d’urâ» culture (assimilée & une 


espèce). L'ordre biologique pourrait 
alors être planifié. La science et la 
technologie offrent, nous dit-on, ces 
moyens de contrôle efficaces tout, 
en noua dispensant de subir ('évolu- 
tion ■ naturelle ». Elles permettent 
de la dominer, de la diriger vers 
l’Issue conçue comme favorable, à 
l'échelle nationale, voire mondiale. 

La responsabilité 
des semants 

Et, si on ne peut la planifier, au- 
tant la connaître. En effet, pour 
Skinnar, tout comportement est mo- 
difiable. Pour Konrad Lorenz, en re- 
vanche, las comportements sont es- 
sentiellement Innés. L'agression par' 
exemple : comment prévoir ses effets 
néfastes chez l'homme 7 Pour, répon- 
dre à cette question, Lorenz élabore 
une phylogénèse des comportements 
de ranimai i f homme, comme on 
retrace l'évolution d'un organe.' Mais 
aucun principe scientifiquement éta- 
bli ne permet é Thèure actuelle de 
foire de telles extrapolations. Elles 

servent alors à étayer des positions 
Idéologiques préexistantes. Pour 
mieux connaître notre comportement 
instinctif en matière d’agression, 
noué avons le chojx entre plusieurs 
comparaisons ja bande anonyme 
des harengs ; la société «. sans 
amour» des lézards.; è moins que 
ce ne soit la réalité tragique de la 
super-famille dés rats dévorant tout 
étranger, puisque noits ne pouvons 
pas atteindre la vie Idyllique des 
oies, paisibles et fidèles qui décou- 
ragent l’étranger sans pour autant 
l'exterminer. 

L'Impact est d'autart plus impor-, 
tant que le public aime à réchercher 
souvent de ces « observations » chez 
ranime) ce qu'H ne peut expliquer 
ou vivra pour lui. 

Cette analyse de pratiques puisée* 
dans différents domaines révéle un 
fonctionnement unitaire Intégrant les 
principales notions -Issues du darwi- 
nisme folles que la télâoftomfe, la 


aurvlB de l’espèce, la sélection, 
l'adaptation au milieu, l'hérédité et 
l'ordre hiérarchique. Chaque domaine - 
les met en .œuvre pour son propre 
objet d'étude. Ces principes ne sont 
pas explicatifs au sans scientifique 
du tarmB, mais telle n'est pas leur 
fonction. Ils jouent un rôle Idéolo- 
gique et stratégique et occupent la 
place qui pourrait être prise par 
d’autres analyses, nettement plus 
menaçantes pour l'ordre établi. 

Mais les" scientifiques, convaincus 
de r efficacité de leur modèle, en 
proposant plus. Us estiment pouvoir 
et devoir assurer le contrôle et la 
gestion des faits qu’ils traitent Pla- 
nifier, compter, supprimer. De seten- 
tlfiques- Us deviennent experts et de 
là technocrates. Leur place est ■ na- 
turellement • près du pouvoir, ils s’en 
estiment les conseillers — quand Ils 
ne représentent pas ce pouvoir dans 
leur discipline, comme dans le 
cas des médecins. Cette entreprise, 
philosophique d'abord, scientifique 
ensuite, puis concrète au niveau des 
pratiques dans les différents secteurs 
mentionnée, est redoutable. Elle Test 
d'autant plus que le raisonnement, 
biologique est entré dans les 
« mœurs * dû public, caution scien- 
tifique, donc crédible et même res- 
pectable. 

Noua croyons quant à nous devoir 
démythifier les conclusions abusives 
qui se parent du prestige 'de cer- 
tains- résultats, parfois très réels, 
mêla -dont on ne doit pas ignorer 
les limitations. 
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Une rencontre internationale à Marseille 

Différencier rarchitecture solaire 


D urant deux Jours, les 9 et 
10 Juin. Marseille a été (a 
. Bldga de là première rencontra 
nationale fntercbercfieurs, consacrée 
è l'habitat solaire. Soixante-six par- 
ticipants (ingénieurs, architectes, pro- 
fesseurs d’université, chercheurs du 
Centre national de la rechercha 
scientifique (C.N.R.S.), du Commis- 
sariat à l’énergie atomique (C.E.A.J, 
de divers bureaux d’études tech- 
niques, représentants d'écoles d’ar- 
chitecture, de divers organismes 
privés, de la Délégation générale & 
la recherche scientifique et tech- 
nique (D.GJLS.T.), de la délégation 
aux énergies nouvelles, des minis- 
tères de l'équipement et de la 
culture) ce sont retrouvés dans les 
locaux de l'école supérieure d'ingé- 
nieurs à Marseille, elle-mÊme à la 


pointe de la recherche en la madère, 
puisqu’elle possède un centre d’héllo- 
Ingénlerie, qui a installé ‘sur le toit 
320 métras carrés de capteurs. 

Un concours périodique 

L’invitation était lancée par le 
secrétariat permanent eu plan- 
construction, afin de procéder, pour 
la première fois en France, è des 
échanges Interdisciplinaires devant 
faciliter la complémentarité des 
recherches techniques et architectu- 
rales liées & l’ utilisation de r énergie 
solaire. Après des années d’expé- 
riences en ordre dispersé, le moment 
semble venu d*harmonlssr les efforts 
de recherches et d’expérimentation. 

Le secrétariat au plan-construction 
est chargé, depuis 1971. de stimuler 


MEDECINE 

IPEC 

Enseignement supérieur privé 
46, bd St-Michel 
633.31.23/033:45.37 -. 

(au cœur du Quartier Latin) 

mmm documentation sur demande 


annee ■ 

zéro 

Mise à niveau scientifique 
pour études médicales. 
Préparation simultanée 
Bac O / Médecine. 

Petits groupes. 

Contrôles frequents. 
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CHIMIE FINE ET PHARMACEUTIQUE 

Nous sommes une division autonome d’un important groupe phar- 
maceutique français spécialisée dans le façonnage de produits en 
exclusivité : matières actives pharmaceutiques. Intermédiaires de 
synthèse, etc... 

Avec la qualité de nos produits c'est notre capacité d'innovation qui 
fait notre renommée et nous permet une expansion annuelle de 20 %. 
Seule une personnalité de 1er plan peut prendre la t ôte de notre ser- 
vice de développement Ce poste -peut convenir è un ingénieur âgé 
d’au moins 30 ans, ayant l'expérience du lancement de produits en 
fabrication et capable d'allier un esprit de créativité avec le sens des 
contraintes technologiques. Il’ sera rattaché au Directeur de l'usine 
(175 personnes) et aura è animer une équipe d’une quarantaine de 
personnes comprenant plusieurs ingénieurs. 

Lapons est A pourvoir A proximité de LYON. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réf. 
706231/M (A mentionner sur l'enveloppe) â M. PERCHE, 
te secret absolu des candidatures est garent) par; 


m. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 
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a puy saint Vincent 

l'été 

De longues promenades à travers les champs 
et les forêts, des torrents à truites avec escaies dans 
les nombreux refuges du Massif de TOisans 
et de la barre des Ecrins. 

•Mais l'été à Puy Saint-Vincent, c’est aussi l’équitation, 
la natation. Te tir à l'arc, etc— 

vaut l'hiver 

Déjà plus de 50 km de pistes et bientôt 75. 

Puy Saint-Vincent, une station toutes catégories. 

Le ski de fond. A 1.400 m. 
un anneau d'initiation a été aménagé. 

A 1.100 m. un anneau pour les skieurs chevronnés 
1 télécabine, 10 téléskis, 1 télé-siège. . 

40 moniteurs à votre disposition (école de ski français). 

4 jardinières des neiges pour les tout-petits. 

UN COMPLEXE IMMOBILIER DE GRAND STANDING 
PUY SAINT-VINCENT c’est votre résidence vacances, 
à l’architecture réellement ' intégrée au paysage, 
bénéficiant de toutes les dernières techniques. 
Appartements et studios 
\ à louer ou à vendre à partir de 90.000 F 

i 

\ réalisation: GROUPE 

CASTELLA-BOUCAU 


Rensajgimnettif 
aw place 

PUYSJUMr-VtNCSNr 1600 

TiL (IBJSQ 
2132.75 et 75 


- L Maison des Hautes-Alpes ■ 
4, avenue de l’Opéra. 
7500) PARIS 
Te/. (10-lï 

296-05-05 et 296-0J-53. . 


l'Innovation et la recherche dans la 
construction. C’est A ce titre qu'il a 
financé tm certain nombre d’études 
et de réalisations eur l'habitat solaire, 
qüî viennent d’être soumises A le 
critique des spécialistes réunis à 
Marseille. Les premières maisons 
eolalres ont été construites voici dix 
ans ; depuis 1974, des programmes 
ont été lancés pour aboutir & des 
opérations Immobilières expérimen- 
tales, avec l’aide d'organismes de 
recherches publiques et semi- 
publiques. Le plan-construction a 
apporté des aides matérielles, dans 
le cadre d'un . concours périodique 
appelé HOT (habitat original par le 
thermique), qui a abouti A une quin- 
zaine d’opérations hélio-thermiques 
telles celles, de ‘Blagnac, près de 
Toulouse, de Rousset, prés de Mar- 
seille. de Beauvais, de Bourgoln- 
Jallleu, dans Dsère, de Bordeaux. 

Lés recherches parrainées par le 
plan-construction sont surtout le fait 
du CJ4.FLS., notamment au labo- 
ratoire 'd'énergie solaire d’Odelllo. 
Elles sont axées ' sur la mise au 
point de stations • d’essai en climat 
naturel (deux sont . construites) et 
artificiel (deux fonctionnent égale- 
ment) ; l’installation daa capteurs et 
l’étude comparative des divers sys- 
tèmes en présence ; les études com- 
paratives des systèmes de stockage 
de la chaleur (A eau, A lit de cail- 
loux; à sels fondus, en nappas 
phréatiques ou géothermiques peu 
profondes) ; l’analyse de systèmes 
de sfetlon d'essai, afin d'étudier en 
temps réel des systèmes complets 
permettant des recherches propre- 
ment architecturales et urbaines et 
facilitant- l'utilisation des apporta 
énergétiques climatiques. Cette der- 
nière étude va de l’intégration au 
site d’un ensemble architectural 
Jusqu’à la définition des formes opti- 
males A lui donner. 

Ce dernier point a tait l’objet 
d’échanges fructueux, puisqu'il ap- 
paraTt que construire un habitat 
solaire, ce n'est pas seulement 
« plaquer - une batterie de capteurs, 
A l’esthétique discutable, eur une 
architecture classique. . C’est, au 
contraire, apporter une réponse glo- 
bale A l’exigence de confort ther- 
mique, c’est faire de la maison tout 
entière un capteur d’énergie, en limi- 
tant les déperditions en la proté- 
geant du vent, en- favorisant tous les 
apports gratuits d" énergie solaire 
par des vitrages, par ('orientation 
des murs, etc. ; c'est, enfin, adapter 
l’habitat aux facteurs climatiques 
locaux. Ce qui signifie, pour l'archi- 
tecte; non seulement une .collabo- 
ration étroite avec le thermlcien, 
mais le retour â des conceptions 
esthétiques qui tiennent compte 
d’une tradition, elle-même fondée eur 
l’expérience. 

Il ne devrait donc pas y avoir, en 
matière d’habitat solaire, de nonnes 
nationales. A plus forte raison Inter- 
nationales. H faut au contraire, dif- 
férencier, affiner .les- études, tenir 
compte de la météorologie locale, 
de l’ ensoleillement des vents domi- 
nants, etc. ST les maisons tradition- 
nelles de Provence ne peuvent être 
confondues avec les alsaciennes ou 
les bretonnes, c’est parce qu'elles 
ont été façonnées par des siècles de 
contraintes ou de particularités cli- 
matiques. La prolifération des mai- 
sons solaires aboutirait sans doute 
à une salutaire différenciation des 
conceptions architecturales, aujour- 
d'hui un peu trop uniformisées. Ce 
ne serait pas leur moindre mérite. 

JEAN CONTRUCCL 


EN TOUTE 
' LOGIQUE ’ 

L’hexagone de papier 

PROBLEME a* 95 
La papier a la particularité 
d'être, à lui tout, (seul, à la fais 
support et Instrument de géomé- 
trie plane. Ses plis sont sponta- 
nément rectilignes et déterminent 
des droites. Certaine pliages 
donnant aussi certains reports, 
certaines bissectrices, etc. 

81 l’on se donne un canè de 
papier, comment peut-on déter- 
miner. par pliage seul, un hexa- 
gone régulier?- 
(Solution dans le prochain 
«Monde des sciences et des 
techniques-.) 

Solution du problème no 94 — 

Il est possible de composer 
un carré magique de 3 x 3 avec 
neuf nombres premiers. En effet. 

111 peut être la somme de trois 
nombres premiers, des huit 
façons requises:- La disposition 
magique est unique A une symé- 
trie près. 

PIERRE SERLOÇUIN, 7 


Ces métaux appelés « terres rares » 
sont devenus d’usage courant 


U est peu fréquent que rindustrie française soit 
en position de leader mondial. En chimie, Je fait 
est encore plus rare. Cesî donc avec raison que 
en position de leader mondial L Cesf donc avec 
raison que . Rhône-Poulenc a invité récemment les 
journalistes & visiter son usine de ferres rares à 
La Rochelle. ■ Cette installation fournit le monde 
entier, exporte 85 9 h de sa production et assure 
6 la France . une position prédominante sur fe 
marché des terres rares . purifiées. 

La consommation mondiale de terras rares ne 
cesse d’augmenter, et leurs applications se mul- 
tiplient Un métallurgiste 5 môme osé affirmer que 
ce sont les matériaux du vingt et unième siècle. 
L’usage des terres rares est récent. Il a fallu 
attendre la fin du dix-neuvième siècle et le début 
du vingtième pour qu’on les connaisse toutes. Les 


' applications en ont été très limitées jusqu’à Ig 
deuxième guerre mondiale. Mais, depuis, leur 
emploi s’est développé, toujours ou presque dans 
les domaines de pointe, pour des applications spé- 
cifiques où elles n’ont pas (ou peu ) de concurrent 
De telle sorte que, malgré, leur nom « elles sont 
devenues très communes. 

Chacun de nous les utilise sans le savoir. On 
en trouve dans les récepteurs de télévision, le 3 
plies miniatures pour les montres électroniques^ 

Les développements Industriels des terres rares 
sont liés è la possibilité de tes Isoler à Un prix 
assez bas. Mais, assez courants tfanS la croûte 
terrestre, ces éléments sont très difficiles & obtenir 
purs, ce qui est indispensable pour la plupart des 
purs. 


C HAQUE élément se distingue 
des antres par son n umér o 
atomique. Ce dernier n’est 
antre que le nombre de charges 
positives que possède son noyau. 
C’est ainsi que l’hydrogène cor- 
respond & une charge, l'hélium à 
deux, le lithium & truite, le carbone 
à six, l’uranium à quatre-vingt- 
douze. La nature va «irwri jusqu’au 
numéro 106 - pu 107. Les atomes 
étant neutres, }eé charges posi- 
tives du noyau doivent être -neu- 
tralisées par des charges néga- 
tives. Ces dernières sont portées 
par les électrons qui tournent au- 
tour du noyau.. XI. y a donc un 
électron autour du noyau d’hydro- 
gène, deux autour de l’hélium, 
trois autour du lithium, six au- 
tour du carbone, quatre-vingt- 
douze autour du noyau d’uranium. 

Or les-' propriétés ' chimiques 
d'un élément sont déterminées par 
ses électrons. Chaque- élément 
comportant un nombre différent 
d’électrons doit donc' avoir a 
priori des propriétés chimiques 
différentes. Et c’est bien le cas 
en général - " 

Un e étude ' plus ' précise, de la 
structure atomique montre que les 
électrons sont disposés en couches 
autour du noyau. Chacune de ces 
couches comporte, un nombre 
maximum d’électrons. Deux pour 
la première, huit pour la seconde, 
huit pour la troisième, dix-huit 
pour la quatrième et la cin- 


Tous ces éléments, qui sont des 
métaux, ont des propriétés chi- 
miques très voisines. Leur rot f e 
en évidence progressive a été le 
résultat de recherches délicate* 
et acharnées qui se sont terminées 
au dfimt du vingtième siècle, Les 
terres rares ont été péniblement 
Isolées les unes des autres au 
laboratoire à Texceptlon . d’an 
seul, le Prométhium, qui n’existe 
pas à l’état naturel. Ce dernier 
élément a toutefois été *»>« en 
évidence en. 1847 comme produit 
de fission de l’u ranium _ 

Les difficultés de séparation des 
terres rares sont si grandes que 
pendant longtemps les utilisateurs 
les ont employées mélangées. Les 
terres rares combinées an Tho- 
rium ont été utilisées sur les 
manchons d'éclairage au gaz. Le 
Mia/ïhmgtati (un mélange de 
terres rares contenant beaucoup 
de Cérium) allié & 30 % de .fer 
constitue les pierres. & briquet 
Certaines de ces applications 
anciennes demeurent. Mais l’es- 
sor des terres raies s'est fait 
surtout quand on a su les séparer 
A l’échelle Industrielle. Divers 
procédés ont été success lve mnt 
mis en œuvre Celui qui prédo- 
mine aujourd’hui fait Intervenir 
des propriétés physico-chimiques 
observées au cours de la disso- 
lution. Mises en solution dan* 
l’eau sous forme de nitrates, les 
terres raies sont, en effet,, diffé- 
remment solubles dans les liqui- 
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LA COMPOgTION DES principaux minerais 

Ce tableau donne la composition en différentes te w f» rares des princi- 
paux minerais. L*nslne Rhône-Poulenc de La Roc b elle utilise principalement 
la monarlte. 
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quième, etc. La théorie montre 
que les propriétés chimiques dé- 
pendent en' fait non du nombre 
total d’électrons, mate du nombre 
d’électrons de la dernière couche. 
C’est ce qui permet à des élé- 
ments ayant un nombre total 
d’électrons différents d’avoir des 
propriétés chimiques très voisines 
parce qu’ils ont le même nombre 
d’électrons périphériques. 

Ainsi le fluor, le chlore et le 
brome se ressemblent parce qu’ils 
ont tous sept électrons périphéri- 
ques ; il y a des analogies entre 
les métaux alcalins (un électron 
périphérique), les alcallnoterreox 
(deux électrons périphériques), les 
gaz rares (huit électrons périphé- 
riques); Normalement les couches 
électroniques' se remplissent pro- 
gressivement D’abord la première 
couche, puis la seconde, la troi- 
sième, etc. De telle sorte que deux 
éléments qui se suivent dans 
l’ordre des numéros atomiques 
ont des propriétés chimiques très 
différentes parce qu'ils auront un 
électron de différence sur leur 
couche périphérique. 

Cette loi générale a des. excep- 
tions. Elles concernent eh parti- 
culier les terres rares. Dans leur 
cas deux électrons sont placés 
sur la couche externe alors que 
les couches Internes ne sont pas 
complètes. Tous ces éléments qui 
ont le même nombre d’électrons 
sur la couche externe (deux) se 
ressemblent . beaucoup. Es ne dif- 
fèrent -que par fe nombre d'élec- 
trons des couches internes, qui 
n'interviennent pratiquement pas 
en chimie. 

Les terres rares sont au nom- 
bre de quinze. Ella, portent aussi 
le nom de Lanthanldes, du 'nom 
de la première d’entre elles (la 
plus légère), le Lanthane (le chif- 
fre- entre parenthèses est le nu- 
méro atomique) : Lanthane (57), 
Cérium (58), Praséodyme ‘ (59), 
Nêodyme (60), Prométhium (81). 
Samarium (62), Europium (63), 
Gadolinium (64), Terbium (65), 
Dysprosium (66), Holmium (67), 
Erbium (68), Thulium (69), Ytter- 
bium (70), Lutétium. (71), 


des organiques. Mélangeons une 
solution aqueuse de terres rares 
avec un solvant organique, il 
passera un peu plus de certaines 
terres rares dans le solvant or- 
ganique qu’il n’en restera dans 
l'eau. E y aura donc une sépara- 
tion. En répétant l’opération un 
grand nombre de fols, fil est pos- 
sible de parvenir à un produit 
pur (1). 

C’est ce qui est fait & La Ro- 
chelle dans l’usine Rhône-Pou- 
lenc: Les spécialistes français ont 
su, en effet, déterminer les meü- 
îeures conditions (température, 
concentration), et bien choisir 
les solvants pour chaque opéra- 
tion. Es ont mis les résultats de 
leurs travaux sur ordinateur pour 
adapter leurs c haîn es de traite- 
ment aux besoins - commerciaux 
et à la qualité du minerai. 

Selon le cas, le procédé permet 
d’obtenir les terres rares complè- 
tement séparées, oh plus ou moins 
groupées. La proportion des dif- 
férentes terres rares est, bien 
entendu, celle du. minerai (et non 
celle demandée par le marché). 
Heureusement, chaque type de 
minerai .ne- contient pas les 
mêmes proportions de terres 
rares, ce qui permet parfois des 
compensations. Le procédé permet, 
par ailleurs, d’extraire l’yttrium, 
un corps nettement plus léger et 
de numéro atomique très diffé- 
rent, mais' qui a les mêmes pro- 
priétés chimiques que les terres 
rares puisqu’il possède aussi deux 
électrons sur sa couche périphé- 
rique. Uh corps légèrement radio- 
actif (et fissile comme l’u ranium 
235), le thorium, accompagne 
souvent les terres rares. H est ex- 
trait au préalable de manière à 
éliminer la radioactivité. 

Le pris de vente des terres raies 
varie énormément de l’une & l’au- 
tre et aussi en fonction du degré 
de pureté. Le lanthane, assez com- 
mun, vaut 45 P le kilogramme, le 
cérium 38 P. le néodyme 17 P, 
mats l’europium 6 000 P et 
l’yttrium 360 P. Ces deux derniers 
produits sont, en effet, peu abon- 
dants, et les niveaux de pureté 
exigés par les clients sont élevés. 


Les applications des terres rares 
sont très diverses. Outre celles qui 
ont déjà été indiquées, les mélan- 
ges des terres rares sont mainte- 
nant très largement utilisés pour 
le polissage des verres, des lunet- 
tes ou d’instruments d’optique. Les 
hautes performances des poudres 
abrasives de terres rares (conte- 
nant une grande majorité de 
cérium) leur ont fait remplacer 
la classique a potée s d'oxyde de 
fer. Le résultat est particulière- 
ment spectaculaire : 11 faut 
actuellement ynnina d’une wrinnfo 
pour polir un verre de lunette, 
alors que les procédés classiques 
exigeaient entre un quart (Thème 
et une heure. 

Le polissage n’est pas la seule 
application verrière. En Incorpo- 
rant une forte proportion de lan- 
thane dans les verres, 11 est possi- 
ble d’obtenir des «erres très 
réfringents et peu disperslfa, 
L’emploi (récent) des verres au 
lanthane a révolutionné l’indus- 
trie de l'optique et l'augmenta- 
tion de la qualité des objectifs 
photographiques, par exemple, 
vient de leur existence.. 

üh des principaux débouchés 
de l’Industrie des terres rares est 
le tube des. récepteurs, de télé- 
vision en couleurs. Ces tubes 
sont, en effet, tapissés de «pas- 
tilles» qui se colorent en. bleu, 
vert ou rouge sous l’impact des 
électrons. Or les pastilles rouges 
sont faites obligatoirement Mro 
des terres rares des autres ' peu- 
vent l’être, mais ce n'est pas Ha 
cas général). Four obtenir un 
beau rouge, bien lumineux, les 
experts utilisent un mélange 
d’yttrium et d’europium, malgré 
leur prix très élevé. 

-Cet emploi est un exemple 
d’application faisant Intervenir 
la luminescence, c’est-à-dire la 
propriété d’un corps de fournir 
de la lumière quand on lui amène 
de l'énergie sous une autre forme 
(dans le tube de télévision, l'éner- 
gie cinétique des électrons). La 
structure électronique des terres 
rares, où une couche interne rffest 
pas saturée, est parti cnHèrement 
propice & ce phénomène. C’est 
pourquoi les industriels ont de 
plus en plus tendance à les 
employer. • • 

Certains tubes luminescents 
d’éclairage sont ainsi tapissés 
Intérieurement par une pâte 
contenant; des terres rares. Le 
gaz qui est contenu à l’inté- 
rieur . émet en effet des rayons 
ultraviolets. Ces rayons ultra- 
violets «excitent» les terres raies 
placées sur les parois du tube, 
qui émettent alors de la lumière 
'risible. En choisissant divers mé- 
langes de terres rares, Il est pos- 
sible d’obtenir diverses couleurs 
ou qualités de couleur. Les tabes 
ainsi fabriqués fournissent uns 
lumière plus agréable que les 
tubes ordinaires. 

H y a bien d’autres applications 
des terres raies. Elles sont, par 
exemple, d’excellents colorante 
pour les céramiques à haute tempé- 
rature. Les oxydes de terres rares 
sont, en effet, des matATt^rrr ré- 
fractaires. Le nam de c terre * 
rient d’aJQeuzs de cette propriété 
Les mé l an ges de terres rares 
et de cobalt ont des propriétés 
magnétiques tout à fait particu- 
lières- Les aimants fabriqués avec 
un alliage de samarium et de 
cobalt ont des qualités qui dé- 
passent et de très loin (dans des ' 
proportions de dix & vingt) les; 
meilleurs aimants en ferrite. Or,' 
ces derniers ont révolutionné le - 
magnétisme industriel ces vingt 
dernières anTifet 
Ignorée à la fin de la dernière 
guerre, l'Industrie des terres ra- 
res est aujourd'hui adulte. Les 
terres rares ne sont plus des 
curiosités qui n’intéressent qrô 
les laboratoires, mais des maté- 
riaux de toute première nécemtté 
pour des secteurs industriels dé 
pointe. La France, une fois de 
plus, est défavorisée sur le plan 
minier. R n’y a pas de. 
de terres rares sur le 
Le succès’ de notre 
d'extraction et de 
exporte à 85 % sa 
n’en est donc que plus 

JEAN-LOUIS LA Vil 
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(1) La mémo. m é ca ni s me «* «**£ 
Usé dans fe procédé de retraUemM* 
des combustibles nucléaires 1 rraaies- 
H s’agit, alors, de séparer te» 

Cuits de fission, l’uranium « J* 

Î ilutoaium. - L’opèratloa - en. 
ota, rendue plus complexé P»f .f* 
très haute radioactivité des produit® 
à manipuler. . 
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• ‘ ' ' -" - AU COLLOQUE DE GRENOBLE 

1 ...... 

Rationaliser la consommation des antibiotiques 
pour améliorer la qualité des soins 


AT*»»'*» re< 


■ ** yrttjfo** Vhk. 


Lyon. — Les efforts pour diminuer, et surtout rationaliser, 
’n la co n s omma ti on des antibiotiques doivent être poursuivis, non 
■ ' -•? u^".' seulement pour des raisons d'économie aù sens restreint du 
terme, xnois bien pour aller vers une plus grande qualité des 
“ soins. Telle pourrait être la conclusion, très sommaire sans 


doute, dn colloque « Antlbio thérapie curative et coût' de la 
sauté - ..qui a réuni le 10 Juin & Grenoble, médecins et écono- 
mistes -sur l’initiative de la société française de .pathologie 
infectieuse. 
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Nutrition et cancer: 

Manger pour mourir? 

S**! est anjoBKf'liHÎ admit, par bon nombre de spécialistes, qm 
la majorité de* cancers humains sont dus à des facteurs d'environ rte* 
ment ■ — le professeur Higginson, directeur du Centre international de 
rechercha» contra le cancer de Lyon, chiffra même A 80 */a la propor- 
tion de ce type de cancer, — la part qnl revient aux facteurs atlmwv 
talne, à nntôrieur de cotte enveloppe, resta, quant à elle, plus cOfflcHe 
à déterminer. Tel est Pan des e nseignements essentiels que l’on a pu tirer 
(Tune Journée organisée tout récemment à la Fondation Curie sur le 
thème « Nutrition et cancer » (1). 
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..., i n De notre correspondant régional 

j-i; h“ . ■ - - • •' • . • 

i'^l? Selon P étude présentée & cette rationalisation de remploi des and- peut/gus visé » et, par exemple, économistes et des psychologues 

3 occasion par Mtna Simone Sandler, biotiques entrepris par les spécla- lorsque plusieurs antiblothérapiea «ont communs? » Le développement 

du département d'écomle médicale fis tes des . maladies Infectieuses concurrentes sont également appro- économique de la société passe en 
. ' du Centre de recherches, d'études soient menés dans les autres do- priées. « choisir la moins coûteuse priorité per la question de rétat de 

;rj^. -et de documentation sur la consom- . m aines, en particulier ceux . des ou la moins toxique ».. Dans le cadre santé de r homme, et Ht médecine 


. ' f .V 0s 2*p. matlon (CREDOQ, la part des ami- maladies cardio-vasculaires et .de .d'un système générai de contrôle est bien un des moyens d’atteindre 

", " k bfeüquee dans les dépenses de phap- T hypertension. des coûts et de la qualité des soins cet ab/ectff.» Cette remarque de 

raade est en France de Pordxe de cette maîtrise da Pemnioi des dispensés. M. Simon estime que. en M. Georges de Bemls. professeur 
' ' ” ‘ - ’ . ^ 10 % pour ce qui concerne la méde- antSiauef-^ dom iWmêdedm nJ,ieü hospitalier, ce contrôle . pour -, k TimtversHé des sciences sociale. 

clne ambutatoire. et se situe entre SÏSStt ^ndre^ ^UKioSre aurSqi* ^ k un comité de pairs de Grenoble, esteans doute lamej- 

■ -- *’-■ f en m* an o/» i. <-i . . .. p . . . . . nsque -, . » économistes et des . leure manière d Illustrer la cohabî- 


totales de soins médicaux en France 1 er janvier 1875, d'un département de 
^ — pfé» rie 115 ml|iiards de francs pathologie Infectieuse au centre hos- 
’Sft* on 1878 — représentent 2100 F par pitalter de Vllleneuve-Salnt-Gsorges 
fcS; habitant La. part de ia pharmacio ayant entre autres dans ses attribu- 


des coûts st de la qualité des soins cet objectif. • Cette remarque de 
dispensés. M. Simon estime que. en M. Georges de Bemls, professeur 
milieu hospitalier, ce contrôle « pour - à r université des sclenoes sociales 
rail être confié à un comH6 .de pain de Grenoble, est sans doute la melt- 
élargl k des économistes et des i leure manière d'illustrer la côhabl- 
dphtémfologlstes ». Naturellement, en tatlon des deux disciplines. - 
matière d’antlblothéraple » les bac- . BERNARD ELIE. 

térlologlstes et lea médecins des 

maladies Infectieuses auraient un réla _ - . _ 

mmmu a i-„a. (1) 1 » enquêta en question ne visa 

privilégié B louer ». U eonsammatlcm « ville ». ex- 


: ; dans les dépenses de soins médi- tipns - rétablissement, en collabora- difficile m_ Simon souhaiterait voir ment dUîérenta et eorrltfBraient cer- 

izi- eaux, par personne, est plus élevée tlon- avec le pharmacien, tfuna Jiste caJul-cl’ confié « à des Institutions uin * r “ ctour * soclo ~ économltJues - 

■ en France (26 %) que dans des pays limitative d'antibiotiques disponibles, au [ s'appuieraient sur rauto-dlécl- (.2) L'acquisttson correepond & l'ac- 


éc .lu t.'rvsnuk'- 

-et » ..t.-iü. 
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■ en rranca que oans aea pays nmoauve aannbiotiquBs disponibles, „ ut s’appuieraient sur rauto-dléd- u; uacqamnon congapona » i k- 

. d® nh,eau économique comparable, le contrôla précis du coût de ranti- p/7ne rfea praticiens *. Beaucoup de ^SSSra dé^^^nS’jrSSoSt 

'.z.7; r Allemagne (21 %}, la Grande-Brê- blodque, T expérimentation et le sur- csux-cl présents au coHoqué se sont pour ««*■ même personne, dene une 

■' tagns (16 */•), les Etats-Unis (15 V») vaillance des thérapeutiques anti- montrés cependant très opposés & “«««“g? 8 : 8016 ,0 nom “ 

" ^ et la Suède (10 °/o). Quantitativement, Irdectleusas nouve//es et dange- ^ propositions. Mais ne vaialMT ™ K8 

la. consommation pharmaceutique reuses-, a donné selon le rapport | a - peins da tes discuter tant il 
• r française par habitant apparaît ptes de MM. Lafalx et Cadoz. «ctes résul- parait établi que les objectifs des rhaepitaUsatlon. 

.-T» - élevée que dans les pays en ques- tats trèk encourageants ». 


. ^ tlon. .maia le coût des dépensas n'est - selon ces derniers, la dépensa 
-• •. i P® 8 proportionnel, la France et la globale en antibiotique a baissé 
Grande-Bretagne paraissant être les d'une manière « tris sensible - alors 
pa» où. les produits^ phannaceuU- ' que . l'activité - du cemre- - hospitalier 


ques coûtent , le moins , cher. 


n!a fait que s'accroître. Par. ailleurs. 


Les six principaux motifs de aucun problème d’hospitalisme ïnfec- 
‘ ; consommation des antibiotiques' mis ll8UX n -’ est appani (3). Enfla en ce 
en- évidence par une enquêta réalisée ^ concerne la qualité des pres- 
. en 1870 par. le CREDÔC et l’INSEE (1) crfptions, ,es observations effectuées 
:..T ai présentés par le docteur Thérèse 0nt ^é 16 * 008 bat8se ** aefr 
7 Lecomte, chargée de recherches à ^ble des prescriptions tTantiblo- 
la division d’économie médicale du tiques i large spectre ainsi que des 
CREDOC spnt dans l'ordre : l'angine Bssoclations dites « de couverture - ; 
v: (12.8 % des unités acquises) ( 2 ). la à rtnveras - 0 r unB ^gmentatlon de 
. .z grippe et la bronchite aiguë (7^ »/»), * consommation des antibiotiques 


la teyoe < Autrement > présente 
les < franes-tirenrs de la médecine > 


v: (12.6 •/» des unités acquises} (2). la à rtnveras - - r mB augmentation de 
. .z grippe et la bronchite aiguë Ç7J5 %). /s consommation des antibiotiques 
isÿ, rhumes et rhinltes (5 °/4, la bran- -é apectre étroit - (plus spéofiques du 
dîne chronique (4.5 •/») et ;ia teber- te* , en J ust,) • «fif /fl 
, culose (3.7 •/« des unités acquises, te» des 'V 

-.. mais 10 -A des dépenses én raison ***** at des ^abiotiques les plus 
■ :r.z du prix unitaire élevé, des anti- dan 9 BreuXm ’ . 

.““tuberculeux). ■ .... : • 

•\ ~ L’étude montre clairement que les PottT lin contrôle 
'-critères eoclo-économiques .orrtjune ; . coll é g i al ' * * ' 

influence sur la consommation d'an- “ 

™ /tiblotlques. 'le mode de protection Ce n’e9t pas tant au plan financier 


La. revue '« Autrement », qui consacre son dernier 
numéro, aux « francs-tireurs de la médecine », a organisé 
récemment un débat an cours duquel sont intervenus un 
certain nombre de jeunes médecins. Contrairement aux 
partis politiques l« le Mondé » du 8 juin), ces « francs- 
tireurs » parlent peu des modifications éventuelles à * 
apporter anT structures sanitaires. Us mettent l’accent sur 
le bouleversement nécessaire à leurs, yeux de l’état d’esprit 
du corps médical. 

— ^OMBREUX parmi ces prati > laircr de te médecine de de- 
f\! ci eus sont ceux qui sou II- main». Cette mise en causa a 
. -T _ gnent le nécessaire prise permis de souligner le danger 


j» jOMBREUX parmi ces prati- 
/il ciens sont ceux qui soull- 
..N.-Onent la nécessaire prise 


en charge de leur santé par les .de substituer au médecin tfau- 


~ L’étude montre clairement que Iss PotitT UI1 OOlllTole 
'-critères soclo-économiquss .ontjuns ; . coll é g i al 1 - - - • 

Influence sur la consommation d'an- ,■ 

/tiblotiques. Le mode de protection Ce n’e9t pas tant au plan financier 
-'sociale est le facteur le plus contrai- qu'au plan des Justifications théra- 
gnant î les personnes n’ayant aucune peutiques et écologistes que ces 
• protection on ne bém'*iclant que observations sont Intéressantes. Le 
: • d'une aide médicale privée eont rare- coût de la consommation d’antibloti- 
ment consommatrices (5 Va) alors que ques de l’Assistance publique de 
ce taux est presque trois, fols plus Paris est d’environ 25 millions de 
élevé ( 13£0 0 /g) pour les personnes francs par an. «Cette consommation 
les mieux couvertes, c'est-à-dire bé- tend à baisser en valeur ». a dit 
^ néflclant, outre . la Sécurité sociale, M. J.-M. Slmfih, maître des requêtes 
■ d'une mubielte et. d'une assurance au Conseil d’Etat, directeur du Plan 
- privée. Quant .aux assurés ne bénê- à r Assistance publique de Paris; 
fldant que de la Sécurité sociale,- « mais elle ne représente touteioia 
Ils «e situent à un pôle Intermédiaire : <l ue °f 0fa du c/lW/ * d'affaires de 
10 B /a, rAssistance publique. » En revanche, 

. . ' . . «une prescription Injustifiée peut 

La niveau de revenu pas ménages provoquer des surinfections et, dans 
est aussi de nature à Influencer note- ^ ^ . expliqué M. Simon, ranti- 


biement ta consommation des anti- blothé ^ pjB ^appropriée devient 
biotiques : ceHad peut varier de- gén6rat rice de. fortes dépenses ». 


6 V» pour les individus dont les reve- 
nus sont Inférieurs k 3 000 F par an, 


Si te résultat obtenu est è l’opposé 


‘ à 14 Vd pour les revenus supérieurs' de celui recherché, c’est qu'il y a 
' à 100000 F par an. Enfin, pro- «soir un mauvais usage de ranti- 

• lesslonnellement, cè «ont les salariés . ~blotiiéraplë par le médecin prescrip- 

• agricoles qui ont le plus bas niveau letir, soit mise en ^ cause dé ranti- 
• de consommation (8,5% des en- blothérapie elle-même ». M . 81 m on 

quétés), tes cadras supérieurs et les e’est Interrogé ainsi sur la strategie 


professions libérales atteignant 14 %. 

De rca k dix 
selon le médecin*.. 

Ces chiffres témoignent-! le d'une 


de la diffusion' des antibiotiques, 
plutôt que de répandra -sur le marché 
ries antibiotiques dits majeurs lors 
de tour découverte — au risque de 
provoquer des accoutumances Irré- 
versibles — nf ’rievratt-dh pas tes 
mettre «en réserve»? 


certaine «anarchie»' au niveau de- ** M. Simon s'est .montrét partisan de 
la prescription ? Sans doute. M. J.-C. mettra en place db nouveaux moyens 


Soumia, médecin, conseiller national 
du régime général de ,1a Sécurité 
sociale a même Indiqué que « fa- 


de contrôle de fanltelothérapte- : 
« La procédure des visas, les protllé 
médicaux de la Sécurité sociale, le 


' thérapeutique en ville ' échappe à contrôle budgétaire des. hôpitaux, 
toute efficience des soins — Mil- même’ dans leurs vgrsions'-lea plus 
dance étant le meilleur résultat avec . élaborées, ne constituent pis des 
la moindre dépense ». «A maladie Instruments suffisants; leur perteo- 
égale, è germe comparable h coût tiopnement ne procurerait .que des 
d’une thérapeutique ' varie de un à effets dérisoires, voire dangereux. » 
dix chez les médecins de ville. - JHL Simon propose donc la création 
Certes l'efficacité dès soins — , aucntvesu national d’une « Instance 
c'est-à-dire la masure de reffîcacîté collégiale Indépendante, composée 
l’une thérapeutique en- fonction des de cht&cheurà, cliniciens, biologistes 
résultats — n'est pas aisée & aie- tfone.part, de représentants des ad- 
ïurer. convient M. Soumia. Mais si irtirdetrations putxBques et des Indus- 
es observations sont faites sur une trlefs d’autre partndorrt le rôle devrait 
ali« .grande échelle, elles- peuvent pouvoir aller Jusqdk m définition 
avoir valeur scientifique. « Unissez cfurts stratégie de dlttuston-^Vuné 
ros efforts, regroupez-vous », - core ’ nouvelle série - d'antibiotiques 
nllle aux praticiens M. Soumia, JL faut ensuite -vérifier fadéqua- V 
• ÎU j souhaite que tes efforts _do tlon, des prescriptions au but théra- ^ 


Individus. Ainsi dans une ' usine 
de . fa banlieue parisienne, des 
tracts ont été distribués pour ax- 
' ^tiquer' en~ quoi le mode vie pou- 
vait provoquer des ulcéras k l'es- 
tomac. ... 

Expérience plus poussée : une 
« boutique de eanté », à Tour», 
permet de donner gratuitement 
des Informations sanitaires à la 
population : les professionnels 
de la santé qui y travaillent refu- 
sent de distribuer solnq et ordon- 
nances. Maximaliste, son repré- 
. sentent affirma, lors du débat 
organisé par la revue Autre- 
ment (1) que * k pertlr de tels 
éléments d'information, chacun 
devait faire la choix de sa thé- 
rapeutique » ef que « les groupes 
femmes étaient mieux armés que 
les médecine pour parier'de l’ac- 
couchement, lea associations de 
consommateurs les. mieux infor- 
mées pour traiter des médica- 
ments ». 

Ces expériences ne sont pas 
sans limites; là demande des 
patienta est actuellement avant 
tout un demande de soins : la 
maladie ' est considérée encore 
comme ' une fataftti, contré la- 
quelle Il Importe d’être sécurisé. 
La vole est donc étroite, pour 
« rassurer en démystifiant ». 
ef, comme le souligne dans le 
numéro d'Autrement -le docteur 
Pradal, une génération set a né- 
. ces salre pour changer rétat 
d’esprit des soignés.' Témoigna 
de cafta résistance, T enquêta 
- menée auprès d’usagers .de la 
' médecine par - un . sociologue, 
dont la conclusion est le carac- 
tère- « valorisant » de la maladie 
pour beaucoup, car, aftime-t-U, 
celle-ci permet aux malades' 
« sinon de communiquer, du 
moins de côtoyer des person- 
nages au statut prestigieux ». 

Mais les quelque quatre cents 
personnes qui participaient au' 

. débat ne turent certainement pas 
16 reflet de cette majorité' silen- 
cieuse. Elles. Interpellèrent- ces 
médecins ' , contestataires, las 
■ accusant « de. vqulqic. valoriser 
4êor fonction de généraliste, de 
tendre à être la pierre angu- 


lourtfhul, tort de son savoir 
médical, un praticien dont Je 
rôle aoef al '.sortirait grandi de 
la mutation actuelle. Le pôuvoh 
d'un géinérêliste, consacrent- plus " 
d’une heure A cerner ta vie pro- 
fesslQnneire, famiUhJe, sociale da 
ses malades, serait, en effet, 
immense. .• 

SI ces médecins bnf en com- 
mun la volonté de démontrer _ 
que « la médecine n’est pas. 
neutre», force est de constater 
le caractère Inachevé des pers- 
pectives politiques qui sont lès 
leurs. Seulement quelques cen- 
taines de .professionnels de la 
santé participent à des mouve- 
ments organisés, nationaux ou . 
régionaux. La revue Autrement 
en décrit les principaux r ie 
Syndicat de médecine générale, 
qui axe sa réflexion sur ce que 
pourrait être r exercice d’une 
médecine générale autre», dé- 
gagée du paiement à Pacte ; 
Santé et Socialisme, qui dé-, 
fond le principe d’unité s sent - ' 
(aires de base danà la mouvance 
du parti socialiste ; ie Mouvement 
Action-Santé et le Groupe 
information - Santé, Interve- 
nant sur. des actions ponctuelles : 
Ordre des médecins, maladies 
professionnelles ou contrôle 
patronal. ., 

La ' faiblesse des effectifs de 
ces associations, les clivages qui 
les divisent, leur Insistance è 
donner la priorité, é un chan- 
gement d'état d'esprit sut une 
modlllcation des structuras, ren- 
dant difficile rapparttion d’un 
protêt mobilisateur qal pourrait ■' 
transformer en légions ces 
francs-tireurs Isolés. La revue . 

. Autrement montre, de manière 
très documentée et avec beau- 
coup da- précisions, notamment 
dans ts domaine de la médecine 
préventive, les tallTes da Final- 
tution médicale : aucune ligne 
le fractura n’ apparaît - pourtant 
encore très distinctement. 

NICOLAS BEAU. 

(1) Autrement; « Des Ccancs- 
tlreaiB de la médecine ». te nu- 
méro : 4 5o F. En vente en librairie 
ou sur abonnement ; 120, boule- 
vard Saint-Germain, 7S280 Paris. 
Cedex 08. 
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MUniA a intmr . • W ï/eaquête en question ne vise 

iviiegte e louer ». que -la poa «mmni Hnn c ville ». ex- 

clut la consommation hospitalière. 
En ville, où le contrôle serait plus dont les résultats seraient senslble- 


vsnant an ' cours et en raison de 
l'hospitalisation. 


Le professeur R. Maclennan 
(CULC, Lyon) a noté l’Impor- 
tance que revêtent, pour les épidé- 
miologistes, les données fournies 
par la «géographie» des cancers. 
Elles permettent en effet d’établir 
des corrélations entre les modes 
alimentaires .et les populations 
atteintes de façon atypique. Ce 
. sont des études de ce genre qui 
ont mis en évidence, par exemple, 
le rôle des aflatoxines dan« le 
déclenchement des cancers pri- 
mitifs du foie, cnmmft l'a rappelé 
le professeur C. FTayssinet (Ville- 
Juif). Ce cancer particulier, on le 
sait, apparaît avec une fréquence 
tout A fait inhabituelle dans cer- 
taines régions dn monde, telles 
que le Sénégal, où un champignon 
nul sécrète des substances cancé- 
rogènes — les aflatoxines — conta- 
mine les fa)nrtMmx d'anchlde. 

Plus près de nous, on facteur 
cancérogène constamment présent 
dans l'alimentation n’est antre 
que— l’alcool, comme l’a rappelé 
le docteur Tuyns (CXR.C, Lyon). 
Des études poussées sont enga- 
gées, en Bretagne et en Norman- 
die. afin d’établir avec précision 
la corrélation entre cancer de 
l’œsophage et consommation d’air 
cool. 

D’une manière générale, can- 
cérologues et épidémiologistes 
s’entendent pour dénoncer le rôle 
néfaste d’une alimentation A la 
fois trop abondante, trop riche 
en certaines substances (graisses 
animales et alcools) et trop pauvre 
en fruits, légumes (qui apportent 
des fibres et de la cellulose) et 
graisses végétales. 

Quel rôle Jouent, enfin, les addi- 
tifs et les polluants alimentaires 
que nous absorbons ? Mme le doc- 
teur Grlciute ' (CXR.CL, Lyon) a 
en particulier incriminé deux 
types de substances : d’une part, 
les hydrocarbures aromatiques 
polycycliques, produits par la 
combustion Incomplète de diffé- 
rentes matières organiques. 

Il s’agit là, a-t-elle noté. « de 
polluants atmosphériques très im- 
portants », dont les principales 
sources sont les systèmes de 
chauffage, les moteurs de voiture 
et d’avion. Ds tombent sur le sol 
et dans l’eau, contaminent les 
plantes et, quoique en partie dé- 
truits par les ultra-violets et des 
bactéries du sol, subsistent dans 


certains produits que nous ingé- 
rons. On en a trouvé dans la 
fumée du tabac, dans des produits 
alimentaires fumés ou grillés. 

Deuxième type de substances in- 
criminées par le docteur Griclute : 
les nltrosamlnes, dont la produc- 
tion dans l’organisme peut être 
induite par «des nitrates (dans 
les légumes cuits) qui peuvent 
être réduits en nitrites par des 
bactéries si les légumes ne sont 
pas consommés immédiatement: 
par les nitrites que l’on utilise 
pour le traitement de la viande , 
dans le bacon, le saucisson, le 
poisson ; par le nitrite de la salive 
produit par lea bactéries de la 
bouche». Mais, ajoute Mme Gri- 
clute, son considère qu’un orga- 
nisme bien portant n’est pas un 
site favorable pour la formation 
des nttrosamines ». 

L’ensemble des scientifiques 
présents à Curie ont cependant 
insisté sur la notion de doses 
toxiques. Celles qui sont utilisées 
sur l'animal, en laboratoire, n’ont 
nécessairement rien de commun 
avec les doses de substances 
potentiellement cancérogènes pré- 
sentes dans l’alimentation humai- 
ne. En outre, conclut Mme Gri- 
dute, eû est très probable que 
certaines denrées alimentaires 
neutralisent, totalement au en 
partie, les cancérogènes chimiques, 
ou inhibent leur action (l'acide 
ascorbique et la vitamine B , par 
exemple, inhibent la formation 
des nitrosaminea). L'équilibre 
entre les différentes substances, 
comme les hormones au les mé- 
taux toxiques, joue un rôle impor- 
tant dans le processus de la 
toxicité : le zinc, par exemple , 
neutralise l’action du cadmium, 
le anore l’action du nickel, le 
calcium l’action du plomb _ » 

Ces notions doivent rester pré- 
sentes A l’esprit du consommateur, 
avant que l’angoisse ne le gagne 
à la vision du moindre poison 
fumé- Car le stress, lui aussi, ne 
s’est-il pas révélé— hautement 
cancérogène ? 

• CLAIRE BRI5SET. 

(1) Cette Journée était organisée 
conjointement par l’Association fran- 
çaise pour l’étude du cancer et la 
Fédération des centres de latte con- 
tre la cancer. 


AU CONGRÈS DE SAINT-ÉTIENNE 

La loi sur les handicapés 
et le secret partagé 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — .La loi d’orientation en faveur des personnes 
handicapées et son application dominaient rassemblée générale 
de TUnion nationale des associations de parents d'enfants handi- 
capés (UNAPEI) réunie, samedi II et dimanche 12 juin, à Saint- 
Etienne, et a rassemblé plus de huit cents délégués, représentant 
cinq cent quatre-vingt-trois associations, regroupant an total 
quelque soixante et un mille adhérents. Des spécialistes de la 
génétique, de la pédopsychiatrie, tels que lès docteurs Kohler, 
Salbreux, I^cuyer, Bascon, Froisse ont animé le dernier jour un 
colloque médical, au cours duquel il fut principalement question 
des problèmes posés par la mise en place de la loi qui, pour la 
première fois, ainsi que l’a souligné le docteur Kohler, a défini 
un statut de l 'handicapé. 

VTiJWu* m6 ~ aides 1*^aciéres. ou par des me- 
rite de te loi est de faire que sures d’ordre sàciaL Pour nous, 
soient réunis dans une même * — *- — — * ■ •- - ’ 


. . „ — ; — les choses restent perpétuellement 

ct nniplssl on, quelles que soient évolutives, modifiables. Cette loi 
origines administratives ou pro- est ouverte, eUe sera ce que 
ftssionnelles. des gens s occupant nous la ferons. ZI faut essayer de 
. â , h ,?- te faire marcher le mieux pos- 
mains Jusque-là in finime nt, négli- sibie ». Elle pose le problèméda 
géset incapables d’exprimer eux- handicapé en termes soclologl- 
mêmes, ou leurs familles avec ques. s 

eux, des souhaits et de faire Mme Simone Veil participait 
aboutir des demandes relevant aux travaux de la seconde lour- 
de trpp nombreuses administra- née du colloque. Le président na- 


tions. a. Avec cette loi. a dit un tionaj. M. Henry, lui avait fait 
interv enant, on ne verra plus, part des espoirs suscités par cette 
comme cela £est passé ü ny a loi d’orientation, mn.i« aussi des 
pas très kmgtemps, un médecin inquiétudes nées de la lenteur de 
controleur de la Sécurité sociale la promulgation des décrets d’ap- 
décfder tout seul du refus de pücaüon ; il en reste trente a 
prise an charge dtune orientation paraître. Le ministre de la santé 
scolaire pour un Oarçon de dix- et de 1a Sécurité sociale n’a pas 

eônf ttflo n/ï?to "TOI Artv ni « aeasM avi v _ir i» j* «■ r ■ » ■ 


sept ans dam tel établissement, nié les difficultés engendrées' 
et céla dans le mystère, le secret par l’application de 1a loL m.tis 
ww „ a . * eUe a affirmé qu’elle serait ap- 
pillée, " car a existe une volonté 


* w 65 k gouvernementale de la faire 

“édecin « dan s l a _ sit ua tion désa - appliquer. Les vingt et un dé- 

J®™* Portent témoi- 
mage æ un changement de men- 
» « L'affaire la plus 

SSii^JÏÏÎKS Yn^n importante, a ajouté Mine Veil, 
Z^L X i*LJ? Jtf Teste dans la manière dont les 

commissions doivent concevoir 
ï* 1 * 7, tâche at ü ne faudrait pas 
une certaine lourdeur de 
fonctionnement en raison de la 
S? diversité des personnes appelées ; 

Ajoutent des mécanismes fades. 

Sft; technocratiques et bureaucrati- 

ÜTESSSP- à™ procédés envahissants, 
Gtfo* e» vienne A une emprise 
Ü ™ administrative intolérable sur la 

oie et revenir de tous les enfants 
très diverses, génétique, trauma- __ difficulté. * 

î&JÏT't Z? DuannnwBgemïl'aMtawé 

modifiée ? A . partir de là, st eer- mu congresastes, M. Gis- 


UNAPEI se refusent à cette revient dans la 


« qui leur 
plus juste 


distinction. « le mot handicap est et plus fraternelle que je désire 


la source de tous nos maux, ré- 
pondra notamment le docteur 

Salbreux. parce que, finalement, 
nous avons bien entendu que der- 
rière ce mot fl y avait plus ou 
moins quelque chose de définitif, 
d! irrémédiable qui ne pouvait 
plus être compensé que par des 


pour tous les Français ». Le chef 
de l’Etat a souligne l'importance 
quH attache à la loi d’orientation, 
« Vune des plus importantes, sinon. 
la plus importante des trois pre- 
mières années de mon mandat ». 

PAUL CHAPPEL 
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CARNET 


Décès 

HENRI «BOULAI 

Nous Kpprannns le décès de 
U. Henri JABODUT, 
compagnon de la Libération, 
Karvean dans sa quatre-vingtième 

année. • 

Ses obsèques auront Usa mercredi 
U Juin à Johannenhoorg (République 
S nd- Africaine). 

INé le S soQt 1B97 Sa Izleux (Loire), 
Henri Jaboulay est chef du service é tud e s 
et applications nouvelles de la rayonne 
au comptoir des textiles artificiels ions- 
qu'il est mobilisé, ea septembre 17», 
dans l'armée de l'air. Dès i»W, H entre 
dans la rèststanca Intérieure et organise 
les masvls, en 1944 b la demanda d'Henry 
Freaney. puis II prépare la fusion entre 1 
tes maquis. l'Organisation de résistance 
da l'armée (O-R-AJ et l'Armée secréte 
(AS.). Le 11 novembre 1943, Il organise 
un défilé de maquisards dans les rues 
cTOyoraiax (Ain). Le 6 Juin 1944, il prend 
le commandement des maquis de l'Ain, 
é la tete desquels II résiste, le 10 Juillet 
suivant, à vingt-sept mille Allemands. 
Lieutenant-colonel honoraire de t'armée de 
rair, n est fait compagnon de la Libé- 
ration le 26 septembre 1945. Après la 
guerre, M. Jabouloy s'installe en Afrique 
du Sud, où II s'occupe de vente de 
matériel militaire.] 


— On noua prie d'annoncer le 

de 

Mme veuve Gaston BERTHET, 
née Henriette Habert, 
survenu le 8 Juin . 2977 A Nice, A 
l'Age de quatre-vingts ans. 

L'inhumation a eu lieu au cime- 
tière de Nice, le vendredi 10 Juin 1977. 

De la part de Bon frire. M. Céaar 
Habert. 

4, rue Honarfr-da- Balzac, 

S5140 Gaiges-lès-Gonesw. 

Les familles Carmlüet et Colin 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jeanlnne c*BMn.r.g r l 
née Colin, 

survenu A Parla le il Juin 1977, A 
l'Age de quarante-sept ans. A la suite 
d'une brève m aladie. 

La Levée du corps aura lieu A 
l’amphithéâtre de l'hôpital Laetmec 
le mercrdi 15 Juin, A T h. 30. 

Les obsèques seront célébrées en 
Tégllse de Heuvee-Ualsons (54), le 
16 Juin, A 10 h. 30. 


— Mme Val aman, 

Monta na . Nathan et Olivier Calnlk. 
Monique, Jean, Pierre et Isabe l le 
CeluUc, 

Et leurs amis, 

ont la douleur de faire . part du 
décès de 

a™.. CELND5, 

Agée de treize ans, survenu le 12 juin 
1577, des suites d’un cancer. 

Us rendent hommage au professeur 
Schwaraeuberg et A son équipe de 
Villejuif pour leur dévouement sans 
limite et l’exemplaire humanité de 
leur comportement. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bagneux-ParWen. le mer- 
credi U Juin 1877, à 14 h. 30. 

4, rue PI erre -et-Marie- Curie. 

75005 Paris. 


— Mme Paul Deiacrois. 

V et Mme Jean Delaerols, 

M. et Mme Charles Delaerols, 

Mlle Marguerite Delacroix, 

Mme Paul Delattre. 

M. et Mme Guy Serres. 

M. et Mme Botta de Massa et leurs 
enfants, 

M. et Aime Henry Serres et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre- Yves Comte et 
leurs enfants, ... 
ont l’immense douleur da faire part 
du décès subtt de 

H. Paul DELACBOÏS; 
admlnlstrateur de société, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1828. 
survenu le samedi 21 Juin- 1977. 

L’Inhumation aura lieu dans 1 Inti- 
mité A Calssargues (Nîmes). 

58. avenue Foch, 75018 Paris. 


— Le conseil d'ad minis tration. 

La direction générale et le per- 
sonnel do la Caisse nationale des 
marchés d’Etat, 

ont le regret de faire part du décès, 
survenu A Paris le 12 Juin 1977. de 
AL Pierre GUYOT, 
cher de service adjoint 
de l'Inspection. 

président du directoire d'Auxlcrédlti 

directeur général d'Auxlcautlon. 

La levée du corps aura lieu le 
mercredi 15 Juin, A 10 heures. A 
l’hôpital Saint- Antoine, 23, rue de 
Chàllgny. Parla (12«). 

La prisent avis tient lieu de faire- 
part 

— Mme Christian Kremp-BoaiUles. 

Aurélia et Marie- Sophie Kremp- 
Boulllless, 

M. et Mme Jean - Marie Krexnp- 
Bo ailliez, leurs enfants et petits- 
enfants, 

M. et Aime Charles-Yves Greggory, 
leurs enfants et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Christian dixmp - BOUILLIEZ, 
leur époux, père. fils, gendre, frire 
et oncle, survenu à Paris, le 
29 mal 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité A Cabris (Alpes- 
Mari tlmes). 

Cet avla rient lieu de faire-part. 

Uns messe sera célébrée pour le 
repos de son Ame le Jeudi 18 Juin, 
à 19 heures. A la chapelle Salnt- 
Piarre. 67. rue du Point -du -Jour. 
92100 Boulogne. 


. Nos abattais, b énéficia nt d'une té- ! 
(faction sor Us iossrtioM lia « Canut 
J» Monde », sont priés de joindre i 
latte csMi* de texte ane des dermèret 
baudet postr justifier de cette gadtiti. 


place Mi 

lirTpsiia. 


Maleeherbes, 


emanuei 

ungaro 




2 avenue marrtaügne 25627.70 
25 fg saint-honoré 266.45.70 
56 me de rennes 54&8&50 


EN PRINCIPAUTE 
DE MONACO -jv/i 


De vrmes vacances 
enfandUe*. ^ 

Face à la mer. près des plages. 

Piscine avec restaurant en plein air. 

ResOTuam “ LA MARMITE " :ime cuskie da quafitâ dans on décor rustique. 

1 00 chambres ■ parking gratuit 

Confort d’un grand hôtel moderne allié à on service 
- p er sonnalisé dans nne ambiance hrtîme 

importante réduction pour les enfants 


AUJOURD’HUI 



— Ou sous prie d'annoncer le 
décéa de 

AL Pi e rre-Fr a ncis LA CHOIX, 

. professeur A l’institut im ri on al 
da i»ng»«w et civilisations orientales, 
survenu le 6 Juin. 

[Né en 1924 A Paris, M. Lacroix «stt 
Rcencfé en droit, docteur és lettres et 
titulaire d'un diplôme d'arabe moderne. 
Avant son entrée A l'Ecole des langues 
orienta les, en 1958, comme professeur de 
langue peule; a avait été, dorant qua- 
torze ara; administrateur d» la France 
d'outre-mer eu Cameroun et au . Niger, 
où >1 s'était spécialisé dons les affairas 
islamiques. M. Lacroix avait soutenu, en 
1944, un» thèse d'ethnologie sur la 
«POésfa peuto de rAdaroowa »J 

— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu le 9 Jui n 1 977. da 
Henry-Marcel MARTY, 
chevalier de la - Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

De la part de : 

Mme . Henry -Marcel Marty, née 
Mysette Girard, son épouse, 

M- et Mme J. -P. Durand, leurs 
filles, gendres et petit-fUs, 

11 et Mme H. Marty et Béatrice, 
M. et Mme Franck da Cuzey, 
Stéphane et Philippe, 

M. et Mme J. Marty. Aune. Caro- 
line, Evelyne et Stéphanie, 
ses enfants, petits-enfante et arriére- 
peUt-fll*. 

Lee obsèques et l’Inhumation ont 
ta lieu A aalnt-Germain-en-Loye, le 
13 Juin 1977, dans la stricte Intimité 
familiale. 

8. rue d’Alsace, 

78100 Saint-Germxdû-en-Laye. 

28, rue Nlcolaa-BeanJon, 

83000 -Bordeaux. 

— On nous prie d’annoncer le 
décâs de 

Mme nmri PRANGBY, 
née Solange Bonafoua, 
survenu subitement le 11 Juin 
1977 à son domicile, dans sa qua- 
tre- vingt- sixième année. 

Ses obsèques seront célébrées 
mercredi 15 J"*", à 8 h. 30, an 
r église Saint-Charles de Monceau, 
22 bis. rue Legendre, n paroisse. 
De la part de 

M. et Mme Pierre Lancrenon, 

M. et Mme Jean Démogé, 

M. et Mme Louis Prangey, 

M. et Mme Bernard Mareua. 

Mlle Geneviève Prangey, 

Ses enfants, 

tut, et Mme Philippe Lancrenon 
et leurs enfants, 

M. et Mme Vincent Bouée et leurs 
enfants, 

M. et Sème Gérard Prangey, 

Mlle Béatrice Prangey, 

Le lieutenant de . vaisseau et 
Mme Claude Marcus, 

M. et Mme Thierry Marcus et 
leur fUs. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

Mme Henri NoB, sa sœur. 

Mmes A Bayet, J. Duoulng, 
D. Prangey et M. Prangey, ses 
belles-sœurs. 

NI fleurs ni couronnes. 


— Son épouse, ses enfants, sa 
famille, 

ont- la douleur de faire part du 
décès de 

M. Hoang QUANG-GIU, 
survenu la il Juin 1977. 

La famille ns reçoit pu 
Cet avis rient lieu da faire-part. 
33. avenue De-Lattre-de-Taarigny. 
94 Cachan 

— Sa famine et tons ceux qui 
l’ont aimé. 

annoncent tristement le décès su- 
bit de 

Jean-Françols-Henri ROSER, 

A Fouque villa (Eure), le 5 Juin. 

Le service funèbre a eu lieu dans 
r Intimité. 

« Dieu est amour, a 

• ~ — Mme Victor Balnt-André Perrin. 
M. et Mme Philippe Baer et lenra 

wifunl», 

- . Mlle Sylvie. Saint-André Perrin, 

M. et Mme D ominiq ue Saint-André 
Perrin et leur fine, 

M. et Mme Hervé Saint -André 
Perrin et leurs enfants. 

Le baron et la baronne d’Encansee 
et leurs enfants» 

La marquise de P&laminy et ses 
enfanta. 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Victor SAINT-ANDRE PERRIN, 
ingénieur dvn des mines, 
croix de guerre 1938- 1&45, 
rappelé A Dieu, muni dea sacrements 
de l’Eglise, le 12 Juin 1977, A l'Age 
de soixante-huit ans. 

. Ses obsèques seront célébrées on 
régllse de Veanchette (Loire), le 
mercredi 15 Juin. A 14 h. 30. 

Une messe aéra dite ultérieurement 
A Paris. 

Cet avla tient Heu de faire-part. 


— Nous apprenons le décès de 

M. Roger SABRBX,- 

ancien -député, 

survenu A Nice, le 8 Juta 1977. 

[Ni la 1«r août m avocat Roger 
Sarret était devenu, le z avril 1934, député 
(radical In d épend a nt) de Seineet-Otse 
(drcemalption de Mantes), A la suite da 
la démission de Gaston Bergary, que les 
événements du 6 février 1934 avaient 
amené è quitter la Chambre et la paru 
r*flcai-5octflHste. Cam0dal du parti frm- 
tbstg. qu'l} avait crMt -Gaston Bergary 
avait retrouvé son siège le a mai - 1936.1 

— Mme Ernest 8f as, 

M et Mro* Gilles fffr s et leur 
mie, 

M. et Mme Jacques Maersk et 
leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Yves Lefebvre 
et leurs enfants. 

Les tamniea GhldaHa-Kstof. 
Parents et alliés, 

ont la douleur ■ de faire part du 
décès de ' 

XL Ernest 8F8Z, 
(Etablissements Predoqa, Tunis), 
survenu A Paris la 13 juin 1977. - 
Les obsèques auront lieu le Jeudi 
18 Juin au cimetière de Bagnaux, 
où l’on sa réunira, à 14 fa. 15, A la 
porta principale. 

Le présent avis rient lieu de faire- 
part . 

NI Heurs ni couronnes. 

I* famille ne reçoit -pas. 

15, rus de .ChAteaubaaad, 

Tunis. 

98, rue Chardon-Lagache, 

75028 Paris. 

— Mme Bouben Tor-DavtUn, 
Mi>hs Ter-Davrian. son m», 

ML et Mme Ter-Davrian et leurs 
enfants- Sylvie, Renaud, Pierze- 
Marc et Béatrice. 

M. et Mme A. Bsrséghlan et 
leurs enfants Michel et Anne, 

Les familles Conîùnhal et Agalbûe, 
Ainsi que ses nombreux ™”, 
ont la douleur- de faire part du 
décès du 

docteur Bouben TKH-DAVTIAN, 
médecin assistant des hôpitaux. 

médaillé de la Résistance. 

Une cérémonie à sa mémoire 
sera célébrée en l'église arménienne 
de Cheville, A rue des Tnda- 
Champtiera, le samedi 18 Juin, à 
10 h. 80. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— Le docteur Serge Kerirlan. son 
associé, 

Ses collaborateurs, 

ont is douleur de faire part du 
décès du 

Docteur Bouben TER-DAVTIAN. 

. ««Hdawt iim hôpitaux, 
médaillé de la Résistance, 
survenu lé 11 Juin 1977. dont la vie 
ne fat que bonté et dévouement. 

— Nous appren ons la . décès da 
M. Jean TZXDSR, 

surv en u brutalement le 10 Juin der- 
nier A la suite d’une 
cardiaque. 

[Agi de soixante-quatre ans, M. Jean 
TTxfer était directeur de « la Cols bteoe », 
vice - président et secrétaire général de 
l'Association syndicale de la presse éco- 
nomique et fmandèrej 

on nous prie d’annoncer- le 
décès du 

commandant de ifwite 
Sergé WEHX-GOUDCHAUX 
avocat honoraire A la CoUr de Paris, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 
American Bronze Star, 
American u»ii<ü of Forelgn Warf 
of UE. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
18 Juln^ A 8 b. 45. 

Réunion, au cimetière du Mont- 
parnasse (entrée principale boule- 
vard Edgar-Qulnet). 

NI fleura ni couronnes. 

184, rue de l'Université, . . . 

75007 Paris. 

Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire 
du retour A Dieu au 

gouverneur Jean GOUJON, - 
une pieuse pensée est demandée A 
ceux qui l’on connu. 

Mène» rnimyenaiféi 

— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

Jean-Claude ALLALBJt, 
le 15 Juin 1977» des m es s es seront 
dites à Aix-en-Provence, A Alger et 
A Salnt-Gearges-de-Reltambamt. - 
Une pieuse pensée est demandée 
A ceux qui conservant son souve- 
nir, 

Avis de mette 

— L'Association des Français 
libres, 

fera célébrer te samedi 18 Juin, a 
9 h. 45. en l'église Saint-Louis dés 
Invalides, une masse (portas ou- 
vertes) pour commémorer l’appel du 
général de GAULLE, 
et honorer ea mémoire ainsi que 
cens des combattante de la France 
libre morts an champ d'honneur. 

Cette messe sera suivie, - à 
U heures, d'un dépôt de gerbe par 
le président de l’AFL. et le maire 
de Paris, au monument de. la 
Francs libre, avenue du Présldant- 
Wllaon. 

XI est demandé aux associations 
d’anciens combattants et de résis- 
tants de porter cet avla A la 
connaissance de leurs membres et 
d’y déléguer leur porte-drapeau. 

Pour mémoire. — La Flamme sera 
ranimée ce même jour par l’amiral 
La Haye, président de r Association. 
A 18 heures, et non pas à 18 h. 30, 
comme annoncé pr écédemmen t. . . 


Un geste, raffiné : 
retournez une bouteille 
de SCHWEPPK3 Bitter Léman. 



METEOROLOGIE 


SITUATION LE tt.fl6.77. A O h GJLT. 



PRÉVISONS POUR UE/J6.G DÉBUT DE MATINEE 



Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 14 Juta, à 
a heure et le mercredi IS Juin à 
31 heures : 

Les basses pressions d’Europe 
occidentale ne sa déplaceront que 
lentement vers l’est, et des masses 
d’air humide et souvent Instable 
maintiendront un tem p e très varia- 
ble en France. 

Mercredi 15 Juin. £ pleuvra par 
moments ea Bretagne et en Vandée, 
où les vents de nord, modérés dans 
l'intérieur, seront asaes forts près 
des côtes et en mer. ■ ■ 

Sur le reste de la France, après 
quelques orages nocturnes, la mati- 
née sera souvent brumeuse. et nua- 
geuse. Dana la Journée, le ciel devien- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 1788 
1 2 3 A 5 6 T t 



HORIZONTALEMENT 
L Harcelait 1 les hnmr™»K et 
n’épaignalt pas les dieux ; Se 
prépare avec minutie. — IL Suit 
de inès le cours des rivières. — 
HL Gibier. — IV. Préfixa; En 
pente.— V. UE qui devait prendre 
la vie du bon— côté ! — VL Se 
rencontre dans les bois: Four- 
nissait le gîte à nos ancêtres. — 
VIL vraiment faciles; Abrévia- 


Service ara Ahonnemeuta 
5, rue des Italien* 

75433 PARIS - CEDEX .89 
CXT. 4207-23 ! 

■ AB OSHBMBFÏB 
3 mois Ssxcda Smala 12 mêla 


FRANCS - DÆJtt. - T»3L 
398 F 195 F 283-» 3fl» F . 

TOUS PAYS ETRANGERS 
.PAR VOIE NORMALE 
198 r 375 F 553 P 739 F 

ETRANGER' 

(par messageries! 

L -— BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
235 F 250 F 3S5F 4MF 

' XL — TUTCtSEB 
173V 325F 438 F €38 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demanda. 

Les abonnés qui paient par 
'chèque postal (trois voleta) vou» 
droni-h/ezz. Joindre ce cheqUB-4 
leur demanda. 

Changements ' -d’ adressa défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
«mm» vue» ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A tauntaer leur 
Hwi m iii» m« semaine su moins 
avant leur départ, 

Joindre la - dernière 
d'envoi A toute correspondance. 

‘ TraUlea avoir l'obligeance -de 
rédiges tons ira noms propres eu 
'capitales d'imprimerie. 


dra variable, dea nuages d'instabilité 
se développ er ont ; lia donneront 
dra averses principalement sur le 
Massif Central. Isa Alpes et le Jura, 
ainsi qu’en Corse, tandis que les 
éclaircira prédomineront sur le Lan- 
guedoc et la Pxuve&cai Les vents, 
d’abord »■»■»>*« et variables, s'orien- 
teront progressivement au nord. Les 
températures maximales varieront 
peu par rapport a celles de la veilla. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 Juin; le 
]g minimum lS nnifc du 
13 au 14) : Ajaccio, 28 et 12 degrés ; 
Biarritz, 12 et U; Bordeaux, 16 
et 12; Brest, U et 10; Cun, 18 
et 13; Cherbourg. 14 et 12; Clermont- 
Ferrand. 23 et 10 ; Dijon. 25 et 10 ; 


tlop. — vm Action cotée très 
bas. — IX. Dominique ou Mau- 
rice ; Tournent dam les deux 
sens. — X. Prélat français. — 
XL On n’y saurait rouler car- 
rosse. 


V PfR.'TTflAT ■PrMTgNT - 

. L Fait revivre un instant 1» 
morts au seuil de l’Eternité ; | 
Petite bète. — 2. Orientaliste ; 
Sont doux. — 3. Marient harmo- 
nieusement le rose de leur exis- 
tence avec le vert de l’espérance. 
— 4. Lointain, royaume : . Mon- 
naies ; Grain (épelé). — 5. Quel- 
que chose de droit ; Rend moins 
haut. — 6. Font plaisir à voir. — 
7. Traduit un malaise très passa- 
ger ; Elle se trompe (épelé) ; 
Abréviation. — 8. - Symbole ; 

Mues. — 9. Face & eux: 11 est Inu- 
tile de faire la petite bouche 1 


Solation da problème n° 1787 

- Horizontalement 

L Esope ; Fer de tas était une 
enclume), — IL Orties; Te. — 
HL Aptes. — IV. Oléine. — V. 
Gag; Œufs. — VL Si on ; L oL — 
VIL Sien ; Aère. — VUL Ee ; 
Dettes. — IX. Anne ; Eté. — 
X. Usée ; Lest. — XL Esses. 


Verticalement . 

L Eon ; Seaux. — Z. SR ; 
Oaslens. — -3. Otalgle; Née. — 
4. Pipe ; Ondées. — 5. Eétâon. — 
6. Séné ; Atèle. — 7. Seulettes. — 
8. Et ; Fortes. — 9. Réussies ; Tu. 

GUT BROÜTT. 


GrasoblB, 20 ev n ; mm. ao et ia ; 
Lyon, a et il: MaraéQla. 21 et 12; 
Nancy, 30 et 12: Nobtea, 30 et 13; 
Nice, 23 et 13 : Parla -Le Bourget, 29 . 
et 12; Pau, 14 et 9; Perpignan, a 
et 14 : Rennes, 16 et 13 ; Strasbourg, 
32 et 13 ; Tours, 24 et 12 : Toulouse,: 
20 et 10 ; Potate-A-Pltre, 3l et 24. 
Alger; 24 et 9 degrés ; Amsterdam, a. 

Température» relevées è l’étranger : 
et 15 ; Athènes, 32 et 21 i Berlin, a . 
et 18; Boas, 3» et 25; BnaaUra a 
et 14 : nés cana rl ra, 22 et 15 : 
Copenhague, 27 et 16; Genève, 28 
et il ; Lisbonne, 19 et 10 ; Londres. 
19 et 14 ; Madrid. 19 et 5 ; Moscou. 
25 et 18-; Nairobi. 23 (max.) ; New- 
York, 28 et 12; Palm» -de- Majorque, 
22 et 11 ; Rome, 29 et 17 ; Stockholm, 
27 et 14 : Téhéran. 38 et 27. 


Journal .officiel ‘ 


Sont publiés au Journal officiel . 
des 13 et 14 juin 1977 ; 

DES DECRETS . i-' 

• Tendant i appliquer aux-' 
prftiteiww a temps partiel des 
centres hospitaliers régionaux fai- 
sant partie de centres hospitaliers 
et universitaires certaines dispo- 
sitions du décret n* 74-393 du 
3 mai 1974, et & modifier ce 
même décret ainsi que le décret 
n* 60-1377 du 21 décembre 1960 ; 

• Fixant les modalités de ré- 
munération des conseillers maîtres 
en service 'extraordinaire à Ta 
Cour dea comptes ; 

• Modifiant l'article premier du 
décret n* 67-463 du 16 juin 1967 
précisant les conditions de déli- 
vrance de la carte spéciale de 5 
démarchage. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

EXPOSITION 

S. 8-8 - Tableaux ano» ohj. d’art, 
meublas. 

VENTES 

8. I - Uvr. asti sur le Moyen- 
Orient. 

3- 2 - .14 .et 21 h. : Art. d’orient 
et d’Extrême-Orient. 

fi. S - Autogr. dooum. hlsL, üttér, 
musicaux. 

S. 19 - Haute curlaslti Antiquité, 
Moyeu Age, Ranalra, Art primltlfa. 
S. U - Tableaux, argent, bronzes. ' 
PALAIS GABRIEL 
EXPOSITIONS LE 15 (11 à 17 h.), - 
VENTE & 21 h. : lmp. tableaux moâ. 

Chogal, Césanne, Slgnac. 

2 lmp. tableaux pa r Yv es Tanguy 
PALAIS D’ORSAY - EXPOSITION S 4 * 
Statuettes de ' Saxe, meubles, objets-# 
d'art las tablx soc., art. a’Orlent et 
d 'Extrême-Orient. » 


Samaritaine Capucines 

'//fs//';/ s '/( 

27 BOULEVARD DOS CAPUCINES. PARS - TEL : 261 57.25 



La femme est plus petite 
que l’homme. 


^ ^ Le :L6’ ce -a :.3<iy Oaic/js’ es; ;co!dîc Jans 

;n;que bioc d’acier ce o or )S carats. Tout corne 
2 t;!ci Jes Roiex pour homme. Etanche jusnu -i 6' 
t. ''',7-. iei:r r. t.; s r.:i-f i. ■ 
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ARTS ET SPECTACLES 
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~ ^sOnemo 
^ < LE MESSAGE », 

' : J 'V \wS? ' ’ 

- ‘v-v.W;*» - f^ète à la tradition hollywoodienne ■' 
^ . ^V> eejfilrn sur la vie de Mahomet es» 
V - . 's. r ^BVBrt tout One œuvré spectaculaire. - 
ur>e. 8orte.. de . western islamique, 
V comparable & ces westerns chrétiens 

... -v. N^i-L 'tquo turent tes Dix Commandements 
- ou W Signe de la croix. C'est dire 

V / iSque le' - maaaoge i est ' ici le plus 
.. / ,' M sowÎMt sacrifié à l'anecdote, et. olus 

k y . hnJ } -ïpa^ctiHôrement aux épreuves qù'af- 

y M ‘ ijfro^ttnBnt les premiers' disciples du 

r I. V '"“’l Prophétie. Dana ce cadre précis, le 

\ \ ■ \ - MiécSt de Moustapha Akkad ne manque 

" . y id'aîlleura ni de souffre ni parfois de 
; grandeur:. Et s'il nous Rapprend peu 

>•„ i\« J de- chose sur la personnalité de 
j j. «Mahomet (absent de llécran. comme 
y* Vv uSle «eut la loi coranique), du moins 
[ \ iOffre-HI une représentation, haute en 

i ~ ü tlcoûlaur des circonstances dans .les- 

' : * J 1 '• it ; ■ . 7"T'* { fl | ® ni,s aat > u,t u °e des plus Impor- 
^ ! :tantes' religions du monde. 

. ,■ r! j Nous voici donc à La Mecque, au 

: ' J ; v'rf , i " : ijjît‘d®tit dû septième siècle. Adepte 


Théâtre 

de Moustapha Akkad I * Jabberwocky > Festival d'automne: de l'Italie à l'Afrique 

m : _■ n*iT . / * 




■ ■ ■ - : • O Amour, ae justice et de 

.\-'..sr ..^charité et qui recrute ses fidèles 
•' .*/. .\ 1.; d’dans les classes les plus pauvres 
v-,.-.. "v ^.-'. ^de la population. Comment cas 
v L^^fidèles, et Mohammed lui-mème. 
..' fuyant la persécution, traversèrent le 

\.v ‘J. ”^5 désert et se transformèrent en guer- 

’ * " - dors pour repousser les attaques de 

— "-leurs ennemis, comment Ils - trou- 
* , ... . vèrent i Yathrls (la future Médine) 

JOUrnOI Officiel V havre de paix qui leur permit de 
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DE PIERRE-ANDRÉ WEILL 

’ > s - Z 

- ", .* -, ; ,’.v » Piçrrr - André Weilï, qui vient de 

. .•»!:. ~ . ..'monUr & l'Age, de soixante - quatre 

ans (voir « le Monde ■ du 12-13 Juin), 

- ■ - .^-dirigeait, avec son épouse - Lade 

1s Galede da Pont des Arts, 
"-.'^.ne Bonaparte. Ayant été hnprlmenr 
K débuts. D avait une prédilec- 

■"‘"loi pour l'édition d'art, et partiea- 

èrement ponx la lithographie. On 
. . nit. aux Kdittona de Pont des Arts 

labeurs ouvrages de lithographie, 

.'IliVril BBOteik"* - °” e p "‘ 

De Picasso, qn*U connaissait bien. 

VrKiii Pierre- André WellI a édité quatre 
onviages. dont l’exceptionnel A Papiers 
. . -coUé* * cubistes, autour de îaiA 

" Bmst, Masson. Braque. Pendu. 

Herold. Cocteau et bleu d'antres, 
figurent dans son catalogue d’édi- 
p teor 4’art pointilleux et passionné. 
La mort l’e-aurpris alors qu’il tra- 
vaillalt i un ouvrage sur Mlro avec 
_ an texte de P. Waldberg. 

.< • " " Pierre-André Weül avait été, peu- 

_ dant la guerre, secrétaire générai de 
. ■■■'■ . V« Prance for evera. mouvement de la 

■ " f ' '^France libre aux Etats-Unis. 
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- 6 M. Jean Basdevant sera 

. nommé président de l'Institut 
" d’étude et de culture arabes et 
"-v: Islamiques, dont la création avait 
-été décidée le 24 décembre 1875. 

a annoncé l'Elysée. Ancien am- 
^bassadeur à Algpr. M. Basdevant 
-'vient de quitter tes fonctions 
Inspecteur généra] des postes 
■^diplomatiques. - 


INSTITUT 

[6 v£nosedi^ a l'Académie dés sciences 
î I * morales eî polrfîques _ 

1 U J BAIZÂC -ET L'HinOlK 

■ I Wr Cinq tours de scrutin n'ont pas 

■ ■ suffi & assurer la majorité i l’un' 

■ MP Jk des six candidats au siège rendu 

■ d f) vacant par le décès d’Adnen Dan- 

^ 11^ sette, à l'Académie des sciences 

" â IM morales et politiques, b élection 

Il I J est reportée â une date ultérieure 

I f I I ml M La Compagnie, en révanclïe. a 
I II f élu deux correspondants . aux 

S II ^ places vacantes, daBs ; la- section 

| M * de philosophie, par les decès^ de 

j.Rlgr Juan Zaragüeta ei de Per- 
rqjjvllnand Gonseth. Ce sont : ... 

m. Evangelos Moutsopoulos; 
** A V P' vice -recteur de rDnlvemité 
, y l’Athènes, né è Athènes eû 1930. 

j- a. UftuM iDorlni ■» - 


iÆte lettres iPjrb#.; • — . . 

M. Claude Tresmontant, maître 
distant & l’Université d e. Pa rts, 
tuteur de très nombreux ournas 
le métaphyskjue et.de théologie. 

Elle a' ensuite entendu* un bril- 
.ant expcsé de bflte Madeleip.e^ 
Pargeaud, professeur à la - So*f 
oonne, sur « Balzac et: 1 tHÆtoire Jf- 
Bal z a c, qui se présentait "couime 
» an historien fidèle et complet de 
ton époque v; affirmait - «MJ 
» j'ai CTBlonw. 

■e suis plus libre-"* Avec de nom- 
creux exemples lappuL 
Mlle Pargeaud a dé mantrt q ue ta 
ComédSe bmm** V#* 1 ? P*¥ , 

en tom_ 


s'organiser en communauté, comment 
Mohammed réussit à s’imposer è la 
fois comme .chef -politique et reli- 
gieux. c'est . es. que .relata la__fHui 
dans une suite d'épisodes où las 
qqup» de main et les batailles suc- 
cèdent aux discussions idéologiques 
(notamment avec lé'rbi d'Abyssinie), 
et où la vérité historique se mêla à 
la légende dorée. 

Que le schématisme de cette ima- 
gerie et la naïveté de certaines 
scènes soient accentuées dans la 
version américaine du film : que la 
présence d 'Anthony Qulnn en vieux 
baroudeur de la fol nuise à la crédi- 
bilité du récit, on ne peut en douter. 
C’est pourquoi il est peut-être pré- 
férable de voir ie Message dans la 
version arabe (avec sous-titres fran- 
çais) que Moustapha Akkad a 
réalisée parallèlement â la version 
américaine LA. du moins, la parole 
du Prophète se fait-elle entendre 
dans sa langue originelle. • 

, Quoi qu'il en soit un autre film sur 
l'Islam reste è faire. Un hlm né. 
celui-là, dé la pauvreté, de la sim- 
plicité, de la pureté des intentions 
Un film qui. serait plus 'proche, par 
exemple, de l'Evangile selon saint 
Matthieu: de Pasollnl, que des gran- 
dioses fresques hollywoodiennes Et 
-sur lequel passerait un souffle de 
spiritualité. 4 

JEAN DE BARONCELU. 

★ Ambassade (version anglaise). 
Gaumont-Sud. Baril t*. Clun y -Palace. 

- Gaumont-Gambetta (version fran- 
çaise). Wepler-Pathé (version arabe). 


de Terry Gilliam 

. . Sous ta signature de Terry G)l- 
. Uam on reconnaît dans Jatte* 
woc&y la patte des Momy Python, ce 
groupe de Joyeux garçons, venus de 
la B.B.C. britannique, que leurs deux 
pr'miers films, Pataquessa .et sur- 
tout Sacré Graal. avalent fait 
connaîtra en France Comme Sacré 
Graài.. qui ridiculisait la légende du 
. roi Arthur, Jabbanrocky est un conte 
médiéval à lintérieur duquel ra -e-| 
' rodle. la satire, la pure clownerie, 
l'humour noir, s'entremêlent. Un sou- 1 
verain débile organise des tournois 
afin de découvrir: parmi ses cheva- 
liers', un champion capable de libérer 
ses terres de la bête monstrueuse qui 
les - ravage. Désarçonnés, les che- 
valiers se transforment en tas de 
ferraille ou bien disparaissent dans 
les airs. C'est . le iheilleur moment 
du film. Le reste du récit est d'une 
confusion extrême at malgré l'ava- 
lanche de gags, ne provoque que 
rarement le rira. ' 

Chose curieuse : de ce film qui se 
voudrait une apologie du. non-sens, 
on . retient surtout la minutie de la 
reconstitution historique st la qua- 
lité de la photographie A croire que 
les Monty Python se sont laissé pren- 
dre A leur propre leu. Ratant la 
bouffonnerie, mais faisant de leur flm 
. un .bel album . d'images grouillantes 
et brumeuses. — J B 

* TLGjO.-Danton. Biarritz iyjoj ; 
tJ.G.C. - Opéra, BlenvenOe-Montpar- 

- 


Le sixième Festival d'automne 
aura Uea du 22 septembre au 11 
décembre. En prologue, il offre 
en collaboration avec ie Festival 
estiv&i une première audition. 
Ctrro. de Luciano Berio. L'Italie 

est également, représentée par un 

cycle Carmelo Bene : du 22 sep- 
tembre au 13 octobre, à. l’Opéra- 
COmlqùe, un Roméo et Juliette 
ajâfès éloigné de Shakespeare, et 
S.AJXE. en français, une rétros- 
pective- des films de Carmelo 
Bene sera organisé au Studio 
GIt-le-Cœur. tandis qu'un hom- 
mage à Raymond Roussel sera 
présenté par Mme Perlini : Lo- 
cus Soins, dans un beu et à une 
date encore à déterminer. 

Le Théâtre national de Chaillot 
abrité» les pays de l’Est : la Po- 
logne. avec la Classe morte, de 
Kantor, le spectacle-triomphe du 
Festival de Nancy, du 18 au 30 
octobre, en coproduction . avec 
Cbaülot ; 1TTR-S.S., du 3 au 28 
novembre, avec enfin, après des 
années de projets et d’attente, 
la Taganka de Moscou : un pano- 
rama Lloublmov Au musée Gal- 
bera, Eugenio Barba présentera 
Commet and the daya uriZZ be 
outsa du 11 au 26 octobre. Durant 
les jours de relâche, cette troupe 
organisera dès rencontres dans les 
quartiers et même à la campagne. 
Le Centre dramatique des Alpes 
donnera du 20 octobre au 27 no- 
vembres Nanterre, en coproduc- 
tion avec la Maison de la culture, 
ses deux grands spectacles : Pa- 
laszo mentale, de Bourgeade'. par 
Georges LavaudahL et Hamlet. 
par 'Daniel Mesgulch. . 

Le Théâtre du Quotidien créera 


Qui a peur de la philosopha 


R Olf* 


(Suite de la première page.) 

.En foit, les raisons d'une telle 
attitude sont tout autres. Histori- 
quement, la philosophie a plus ou 
moins voulu remplacer la théologie, 
enseigner la morale à une élite, 
devenir une sorte d'enseignement 
sacerdotal. La . « classe de philo-. 
Sophie *, comme on dit encore, 
a' été montée comme une réalité 
.à part, mystérieuse, charismatique, 
une idole, une .véritable « . révéla- 
tion » réservée à - des privilégiés. 
En fait, aujourd'hui, elle est deve- 
nue le « ghetto * des incapables, 
de. ceux qui sont allergiques aux 
sciences. Pour sauver la philoso- 
phie, lo condition - première est de 

l'aligner sur les outres disciplines, 
d'en faire l'objet d'un enseigne- 
ment progressif étalé sur tout le 
cycle scolaire. * - 

« Le reine 
des disciplines » 

Cette réforme, superficielle au 
premier abord, entraînerait une 
transformation radicale de la phi- 
losophie elle-même comme de son 
enseignement. La philosophie, 
classe terminale, - suppose qu'elle 
est le sommet des études, fa . 
« reine des disciplines ». Une 
conception arbitraire, qui foit du 
philosophe un juge universel, 
oriente toute la formation des élè- 
ves. Mettre, la ' philosophie sur Te 
même plan que . lés outres études, 
c'est lo transformer et la transpor- 
ter hors des lieux qui lui. sont Habi- 
tuellement réservés. Le travail phi- 
losophique ne saurait rester étran- 
ger oux enseignements scientifique 
• et .littéraire, tels qu'ils son donnés 
dans' les classes. Il ■ change alors 
complètement de nature : on ne 
.découvre plus « lo » philosophie, on 
fait « de lo » philosophie. ^ 

- L'enseignement • « mogïstrai » 
maltraite, c'est-à-dire endort- te . 
corps et* l'esprit : lé « dîscipfei-» 
n'est que\ : eelui qui -a subi et-jçc- 
.cepté.une « discipline »., .L'enfant, 
à ù6’ oertidn âge et contrairement 
à l'étymofofliei est celui qui .parle 
. et ■ qui 'ointe -parier. L'eaailiel-de 
l'enseignement philosophique doit 
être la parole — une parole Que 
suscite ra maître, .mais qui a usa 
le conteste. Ce sera te lieu d’un 
trçfvail et d'un débat, non dé mots 
-d'ordre; Tâche entre toutes difficile 
. lorsqu'on a compris qu'il y a du 
rhot .d'ordra -dans tout concept et- 

•lédproqucmoiL Aussi une grande 
partie de l'ouvrage reiato-t-elle des 
; .êqxériehces d r anseignement philo-- 
sophique en-, 6" At ep 5*, où ttes 
maîtres discutent avec les élèves 
de .-^interprétation de textes di -rs, ' 
'dé-Platon et Hegel à Lo. Fontaipa ; 
'.fet. Jülés Verne, adosses parfois faites 
ensemble . par un : « littéraire. » ;'et 
un « philosophe .». C'est à partir 
^de*'4a-rporàle etde- la ^longue que 
naît üné (éflêxten vfvbrite 
.. Ce qui conduit à lo découverte ; 

ultime qui frappe ta 
•phtlaaopMéi àaiis^ -'te premier cycle. . 

te.réfléf ■ 


si vif et si profond, surtout entre 
trais ou quatre et huit ou neuf ans, 
- pour ce qui est essentiel à l'huma- 
nité. La philosophie doit apprendre 
'à chacun, dès sa jeunesse, à ne 
dissimuler ni ses. enjeux passionnels 
ni ses enjeux politiques, ses désirs. 
Des. analyses- dé divers philosophes, 
notamment de' Hegel, qui voulait 
justement exclure de l'enseignement 
secondaire l'histoire . de lo philoso- 
phie' c qui n'est souvent qa' un 
simple récit d'opinions contingentes 
et oisives », montrent en . . même 
temps le danger sous-jacent à toute 
élude d'un philosophe, qut est pres- 
que toujours téléologique, imposant 

• une morale prescrivant un mode de 
. vie. Ce qui pervertit la philosophie, 

c'est la contrainte politico-sociale. 
11 ne S'agit pas de combattre toute 
politique, ce qui serait utopique, 
mais de faire de la philosophie un 
combat politique et de donner à la 
lutte politique un ospect philoso- 
phique. Comme l'indique encore 
Derrida, le but ultime du G.R.P.H. 
c'est la critique de toutes les 
hiérarchies constituées, une rééla- 
bo ration générale , de toute problé- 
matique des hiérarchies. 

En systématisant ainsi ces 
recherches, on risque de les défor- 
mer. Car ce sont effectivement des 
recherches. Les auteurs le. disent 
et le répètent. Un seul point est 
acquis : la « progressivité ». C'est 
en fonction de cette c hypothèse » 
que tout est présenté, proposé, non 
sons divergence entre les auteurs 
eux-mêmes c'est le moment de 
lo quête et non des conclusions. Les 
objections ne peuvent donc 4 être 
encore que des questions.' Cette 
idée de progressivité me paraît 
entièrement valable. Je lo prolon- 
gerais volontiers dans l'enseigne- 
ment supérieur : les étudiants de 
philosophie devraient • librement 
choisir une ou deux autres disci- 
plines .(scientifique. . " littéraire, 
esthétique, juridique, économique, 
etc.), ' qui . accompagneraient et 
" soutiendraient leur développement 
philosophique^ les autres étudiants 
devraient compléter leur formation 
par une réflexion philosophique 
adaptée à leurs propres études. 

' - Quelle réflexion ? . 

ij.’ Mais ce - sont les conséquences 
/ déduites de ce choix qui exigent 
interrogation . et discussion. Le 
termg de réflexion est ambigu. Les 
‘autels du volume l'emploient sou- 
’'Vent, mois paraissent en. même 
. tmp&y repousser toute attitude' 
« réflexive », voire !*« accouche- 
ment » 'socratique. Çfüè serait alors 
cette réflexion ? .Les plus ^grands 
philosophes, . de Platon à Hegel, 
;Càmie«t Heidegger, étalent -ils 
^ftiiflehors de .lo.;. philosophie? 
1 N'est; rf pas utile d'âpprofondii' au 
. moins Tun d'entre eux. pour .appra- 
fondir sd propre réflexion — en 
^àgfcn^tdûfe lecture' à'**» catalogue 
^superficiel ? On-ne peut déterminer 
:^e sens de. la philosophie sons 
Æavpi^ce qu'elle est. La philosophie 

• ; créatrice t _ elle est 
/^réflexion Sur un donné, sur une 
^ ma tière, qui sont ie vécu intégrai. 
Jp^rtcs la lutte politique, la volonté 
^fàtÀonorm^, Ot 'd'opposition aux 


pouvoirs est essentielle. Plusieurs 
fois -invoquée, la onzième thèse de' 
Marx sur Feuerbach est voloble : 
il ne 'suffit pas d'inferp r éter le 
monde il faut 1e transformer. Mais 
chez Marx, qu'on L'accepte ou qu'on 
la rejette, cette philosophie militante 
suppose une certaine conception de 
la philosophie :: la ' « praxis » ne 
va pas -sans une théorie et une 
connaissance. 

Est-Il alors possible de -parler 
de réflexion sans en préciser la 
nature ? 

JEAN LACRODL 
* QUI A PBUB DE LA PHILO- 
SOPHIE ? Ouvrage collectif per le 
GJLE-P-H. (Groupe de recherche sur 
l'en»el ed cm ru t de le philosophie), 
nexnmerlou, - collection de poche 
a Champ» s, 476 p_ 16 F. 


M. PAPP. DVEŒUB DU SEW 
YORK SHAKESPEARE FESTIVAL 
SE DÉMET DE SES /0 VETIONS. 

M. Joseph Papp. ^directeur du 
New- York Shakespeare Festival, eu 
Lincoln C en ter, vient de se démettre 
de ses (onctions. M. Papp anime 
depuis quatre ans le Viciant Ban- 
mont Theater, dont tes représenta- 
tions les pins récentes, ■ l'Opéra de 
quatre sons ». mür* et» scène par 
Richard Bcrematu et » Agamemnon » 
d'Eschyle, mis en seine par André 
Serhan. ont connu ta grand succès 
Sons sa direction, des deux théâtres 
du Lincoln Centet' accusent cepen- 
dant oh dériclt' de 3.6 militons de 
dollars, qae le gouvernement rédéraJ 
refuse do combler^ « Bans le soutien 
du gonvernement^ a dit M- Papp an 
cours d'une conférence de presse, les 
arts continueront à se désintégrer 
aux Etats-Unis. ». — (Corresp.) 


Petite/ nouvelle/ 

■ La soirée d'ouverture du Festi- 
val du Louvre, qnl devait avoir lieu 
ie 13 Juin dans la cour Carrée, a été 
annulée à cause de la plnlë. Les 
mvJtatkms pour le spectacle de 
Ma la piissètxkala et les danseurs du 
BolehoL' sont valables Jusqu’au 
16 juin. 

■ Un -e salut International » a 
Jacques Priver! est organisé le 
15 Juin i l ‘UNESCO, de 18 h. 39 1 
21 heures, par l'Institut In cerna tio- 
aar du théâtre.- Il «ra composé de 
poèmes, de chansons, de théâtre et 
de cinéma. 


■ Dans te cadre des manifesta- 
tions des 'Amis de POrfent. la 
chante use de - l’Inde do- Nord, 
yiiAm} Bhiminr , donne" 09 récita), ' 
le m&rç^di U juin, è 20 h. 30. an 
musée Guimet (fi, place .dlèna). 
A la . même heure, le théâtre * Le 
Palace-, e.'Kâ, me- dn Faubourg-Mout- 
martre)WKésente, ce. mardi î^ injn. 
le r ■ pCTcmhiinniwe uctf. , Ahmed 
Khan, qt,- te-15 Juin,- le etUurtqte. 
Deepak ÇhoadhoorL 

.1 Un, dAhn avec Bmne.de Antonio 
suivra- lè'projection de 20 heure* de 
son mm » Millbouse : a Whlte 
Comedy.'a, le 15 loin, su Centra 
Georgçs-Pompldon. . Le même soir, à 
29 hnu^Li.gere présenté un film de 
- montage su t’flenvre du cinéaste, bré- 
silien Alberto Canüeuti, a One min' 
And j fe Cinenia x. produit à Foeca- 
sloh ‘'au '‘quatre- vingtième annlver- 
caha'.ÿ. ee téallsatenr.- » 


à Bobigny, les 7. 8 et 9 octo bre, 
et présentera ensuite au TEP. du 
11 au 30 octobre, un spectacle mu- 
sical de Jean-Paul WenzeL Clau- 
dine Ftevet et Jean-Marie Senla. 
tandis que Georges Apergfcis. qui 
avait travaillé de la même façon 
â Bagnoîet, donnera, en collabora- 
tion avec cette ville et avec le 
Festival d’Avignon, deux specta- 
cles en alternance . (le . lieu et la 
date restent à fixer). 

Le théâtre sera présent au 
ftTï»mn du' 9 au 22 novembre, au 
palais des Arts avec «Caméras/ 
Théâtres». Une confrontation : 
Quinze thèmes, deux cent cin- 
quante filins de et sur le théâtre, 
en collaboration avec le CJJJL.S. 
Des colloques suivront. 

Danse au Théâtre des Champs- 
Elysées pour l’annuel Festival in- 
ternational : la Pologne, du 14 au 
20 novembre, Cuba du 5 au il dé- 
cembre, le Forum du 21 novembre 
au 4 décembre. 

Des expositions : «Images du 
XV* arrondissement ». synthèse 
du travail réalisé par Denis 
Gheerbrant (du 4 octobre au 


En bref 


• Cméma 

• m CAR WASH — Saint-Ger- 
main Studio, Dragon, Marignan, 
Monte-Carlo (v.o.l, Gaumoat- 
Théôtre, Imporial-Patlié, Gau- 
mont Sud, Montparnasse-Patlié, 
Cambronne, CCchy-Pothé, Gau- 
mont-Gambetta (v.f.) 

Une station de lavage de voitures 
à Los Angeles. La patron et son 
fils sont blancs. Les employés — 
une douzaine — sont noirs. Michael 
Schultz raconte une journée de la 
vie dans cette station, avec les 
clients qui passent et quelques au- 
tres personnages épisodiques. 

Dans cette micro-eociété. il ne se 
passe rien d'exceptionnel... Le film 
accumule les anecdotes. Il est porté 
par une musique facile et envahis- 
sante de Norman Whltfleld. par des 
chansons qui lui donnent des allures - 
de comédie musicala Si las Noirs 
sont en majorité, ils n'ont pas plus 
de problèmes que ne pourraient on 
avoir des Blancs. Dans le ' monde 
idéalisé de Car Wesh, les conflits 
raciaux sont, supprimés. Les acteurs, 
noirs sont parfaitement Intégrés par 
Je spectacle. Ces types .de la société 
de consommation correspondent aux 
bone domestiques et aux pittoresques: 
musiciens de jazz des années 30-40. 

A croire qu'il ne s'esr rien -.passé. 


5 novembre, le lieu reste â trou- 
ver). Au musée du Luxembourg, 
du 3 novembre au 4 décembre, 
«Dix ans de Photo-Journalisme» 
en* coproduction avec la Fonda- 
tion nationale de la photographie. 
Du 14 octobre au 27 novembre, à 
la Fondation Rothschild «Support- 
papier». Au Musée de l'homme 
au musée GaUera. et dans un 
lieu encore â trouver, des expo- 
sitions sur l'Afrique (du 22 sep- 
tembre au 23 octobre). L'Afrique 
sera au centre du programme 
m usic al -SMXP i Semaines musi- 
cales internationales - de Paris) 1 
avec, du 24 septembre au 12 oc- 
tobre. au Cirque d 'Hiver et aux 
Bouffes -du-Nord, des musiques 
traditionnelles. Les Jeunesses mu- 
sicales de France organiseront 
leur galerie sonore avec mille six 
cents Instruments d’Afrique et 
d’Asie à voir et â toucher ; Alan 
Silva dirigera un stage. 

D’autre part, du 3 au 17 no- 
vembre, Joseph Svobada dirigera 
un stage de scénographie pour les 
professionnels qui peuvent s'ins- 
crire à l’AFDAS. — C.G. 


depuis, aux Etats-Unis, entra les deux 
communautés. A croire qu'il suffit, 
pour les Noirs américains, d'entrer 
dans le » show business « pour attein- 
dre è l'égalité. Curieuse attitude. 

JACQUES SICLIER. 

Théâtre 

• - COMBIEN ?» — Aire libre. 

20 h 30. 

Un manitou vénézuélien interna- 
tional du pétrole lassé de son 
. épouse chinoise décide d'acheter la 
femme d'un de ses collaborateurs, 
une militante d'extrême gauche, liée 
aux combattants du maquis L'ache- 
ter combien ? 3 millions de dollars. 
Par ta décision de l'auteur, Georges 
Barreby. ce marché douteux sera 
conclu. C'est du minl-Boulevard, 
habile, mis en scène prestement par 
Jean NegrOril.- Renée Coslma (ta 
Chinoise).. Rasine Cadoret Ile proie), 
Philippe Mercier et Patrick Messe 
(le petro-doller-man et le vendeur), 
paraissent, en. bonne, santé. L’auteur 
va peut-être moins bien qui semble 
a»Ir. pour but de renvoyer la droite 
et ta gauche au même coin, et qui 
.croit spirituel de mettre sur un seul 
plan, au cours d'une envolée 
lytique. - la Commune, le Père- 
Lachaise, les Polles-Bergère 

MICHEL COURNOT. 


m 

théâtre de la tempête 
canouchene 
32S36 36 


herman meiville 


moby dick 

adaptation et mise en scène 
stuart seide 


MERCREDI 


ELYSEES POINT SHOW vo ST LAZARE PASQUIER VF . 
DflflNIA BOULEVARDS VF CUCHY PATHE vf CAMBRONNE Vf 
GAUMONT SUD VF LUXEMBOURG vo _ 


JERRY LEWIS 



CHEZ LES CHOQUES 

' âne SLfNDA FARtâliet SUSAN OUVER ' 

Prubà w PAUL JONES Rerïn va FRANK TASHUN 
— Fraétigr Bdçugf JERRY 1 FWtS Scénario de FRANK TASHUN & 

ES a fui huhwxxt osas» ne cicitt nmuTtOKM owOéxtkm w 


CHAMPIGNY MULTICINÉ PAtHÉ - LE BOURGET AVIATIC 
ARGENTEUIL ALPHA - ÉPINAY' ÉPICENTRE 
MAISON S- ALFÔRT CLUB 




VIVALDI DANS LES CHATEAUX 


2 concerts exceptionnels 
180 exécutants 


Vendredi 17 Juin à 21 11 : Cour d'honneur du Château de' Qrosbois. 
Botaay-Salnt- Léger. BJt. 19 


is jota à 21 II: Cour orale du château de Fontainebleau 


— Sïnfonia-ccmcerto pour 2 trompettes • CREDO. 

—>■ Concerto pour 2 violoncelles - GLORIA. 

SoKites : Jocelyne Chamonïn • Jeanine Collard. 


CHORALE FRANCIS- PO ULENC 
Direction : Colette CHAUVET 


CHŒUR CT ORCHESTRE DU MARAIS 

Direction : Pierre MERLE -PORTAMES 


Prix des places : 40 F, 30 F, 20 F. Etudiants : 15 F. 
Location c hez DÜBANO, place de la AC adeletae 


XXIII e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
20 JUIN - 8 JUILLET 1977 


20 Jeta: 


HAENDB. : AGIS CT GALATÊE 

par le DELLER CONSORT et an ensemble instrumenta! 
Direction : Alfred DELLER 


22 |ata t 


Récita! ITZHAK PERLMAN 

LrS. BACH : sonate et Parti ta» pour «talon seul. 


24 ptar 


MST1SLAV ROSTROPOVTTCH 

avec l 'EN SEMBLE INSTRUMENTAL DE FRANCE - 

JEAN-PIERRE WALLEZ 

Dois Concertas : VJwidl - Bocxbarlnl - Haydn 


nm-- BEETHOVEN par le QUARTCTTO (TAUANO 
29 Ptor QUINTETTE MARIE-CLAIRE J AM ET 


QUINTETTE MARIE-CLAIRE JAMET 

avec la participation de Guy DEPLUS, clarinette - 

Daniel REMY, violon 


l«r putati 


Rédtef PISl RE-LAURENT A1MARD 

Olivier MESSIAEN : Les Vingt Regards sur l'Enfant-Jésus 


4 jotBot: ALBAN BERG QUÀRTETT 
Parcel I • Brahms - Bec» 

B jotUet: RicHa! JESSYE NORMAN, avec Geoffar PARSONS 


I Jaütatî 


ORCHESTRE DE CHAMBRE DE VIENNE 

Direction musicale et soliste : PHILIPPE ENTREMONT 

MOZART 

BmselgBanfiBts : BUREAU DE CONCERTS MAURICE «TERMES - 
11, mou Dalassi. — 75008 PARIS. - Tfl-s 22WM* .. 


Un coup de chapeau à Salou 


Les 18, 17 et 18 Juin 1977 se déroulera au Stadium une manlfea* 
an en faveur de Miche] Salou. 


tatlon en faveur de Miche] Saiou. 

Qui est Michel Salou 7 C’est un monsieur qui, depuis onze 
années, a travaillé avec une quantité incalculable d’artistes, dont 
(e nom a été Hé à de nombreuses réalisations et manifestations 
artistiques, qui nous a fait découvrir Sunny Murray. Sun Ra, l’Art 
Ensemble de Chicago et qui a largement contribué à propager le 
free jazz autour de l’année 1968. 

Mets sa vision artistique élargie et progressiste Tait qu’l) a travaillé 
également dans des domaines aussi variés que te folk, avec Jack 
Treesa, Steve Warring, Roger Maaon et les Frères Botta. qu’H a 
« importés » ; la chanson, avec des gens comme Francesca SollevîHe, 
Colette Magny, Aimée Gulliard, Gilles Naudln ; le théâtre, avec le 
Théâtre des üeux-Rives. Et cette liste eat loin d’être exhaustive. 

li est malade aujourd’hui et connaît quelques difficultés finan- 
cières. Cette manifestation, dont le bénéfice lui sera versé, sera avant 
tout un coup de chapeau sur le pian tant professionnel qu’humain. 


JEUDI 16 JUIN 

Présentation: Ère Griliquez 


Claude Cegnasso - Aimée Guniard - Gilles Naudln - Gwendai - 
Henri Tachan - Francesca Solfetflie - Jean-Roger Causshnon - Brigitte 
Fontaine et AresW - Colette Magny. 


VENDREDI 17 JUIN 

Présentation : Jacques Vassal 


Pierre Qensusna - Cyril Lefèvre - Philippe Fromont - Jack Tresse - 
Henri TexJar - La Grande Citrouille - Blue G rasa Long Distance - Con- 
nection - Roger Maaon et les Touristes - Steve Warring. 


SAMEDI 18 JUIN 

Présentation : Maurice Cullaz 

Animation : Math Samba 


Edition Spéciale - Robert Wood - Charma - X Tet - Jean-Claude 
Naude - Georges Arvaidtas - Perception (Yochk’O Saffor - Didier 
Levailet - Jacques Thollot - Siegfried Koenter - Michel Rlpoche - 
André Demay - Yochk'O Seller Group - Steve Potts - Compagnie 
LubaL 


Prix des ptaoee: 


pour 1 jour : 25 F. 
pour 2 jours : 45 F. 
pour 3 Jouis : GO F. 


Location dans les FNAC et au Stadium 
66, avenue dTvry (13*) - 583-1 1-00 



mi 

■m- 


théâtres 



mrmm 


Les salles subventionnées 


("ensemble des p r ogr am mes ou des salles 

LE MONDE INF0SMAT10NS SPECTACLES 
704,7120 (lignes §roapées) et 727.4234 

(da 11 heures à 21 heures. 


Passage du 
XX e siècle 



école de vienne 
EIC dlr. P. Boulez 

Jeudi 16 juin - 20 h 30 

Berg - Wefaem : Quatuors 

à cardes eto. • 

Schônberg : Symphonie de 
chambre n° 1 dp. g etc. 

■Quatuor Alban Berg 



vendredi 17 juin -.20h 30 

Schônberg : Symphonie de 
chambre n°1 op.9 
Webem : Ueder etc. 

Berg : Suite Lyrique etc. 

P. Bryn-JoJson - A. Planés 
Quatuor Alban Borg 
THEATRE DE LA VILLE 

location 887.3tf.39 


dimanche 19 Juin- 20 h 30 
Berg : Concerto de chambre 
Schônberg : Pierrot Lunaire 

Y. Minton - D. Barenboïm 
M. Debost - L. Harroll 
A. Pay - P. Zukerman 
THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

location 225.44.36 


FESTIVAL 
IMTERNATIOR. 
DES MOS 
MONTE-CARLO 


CONCERTS 

k 


Radio fronce 


NOUV. 


J.-P. JACQULLAT 


(su., Thérèse DUÎttUT Werneü |H. Dreyfus, Ch. Lardé 

JMdlISJaU flE EAUA « ROUSSEL 
A 20 h. 38 | (U VIER 





DE 


DlncitaBs 

H. van KARAJAN 


BEETHOVEN 


venir. 17 Mio | 5* at 8* SfiaRiiMla 

A 20 h. 38 
(CnaplaL) 

s* synatMto 


CYCLE D'ORGIE 




Lmdl20 Jeta 
A 20 0. 30 


SAISON LYRIQUE 



8 rand 
AmUtartae 
Mercredi 
22 wa 

A 20 h. SU 



zrü, «d. h. Arraya • 
P. DOBÜBCX. 

17/1: Orètesto Raflaai 
LrV. Matacte - 
Z. firmceseattL 
rdLSMMt 128/9: KicUat tt. RamMn. 
(P.e. ’ 2HM: Baltat Ratissai M- 


121 R«m 
rw.jk.1 


DsadeJat.) 


•• j URCBESntE Bt C80RALE 

T X ü E « T Z 

IB H; tataMs Dtttt 
, Sclwfcert, Hayed s Cto tromp. 
îfitfiT* 1*21 : Raytai : «les Adtasnt» 
lace tïüss «t concerta* • SeBstas i 



J. THIBAUD 

piano 


Cafhédr. 
N,-Dame 
de Paris 


Ao profit des 

CHANTIERS BQ CARQHU1 

Craccrts «xwptJeanaU 

NOTRE-DAME 

Prentera partie 

LES GRANDES VOIX 
BULGARES . 

Chants nurtfao» 


Mercredi 15, 
feadlIEjsta 

21 HEURES 
PRECISES 


LE MIROIR 
DE JEANNE 


Locaücra i 

Parais 'Ml 
11 R. A 11 h. 
(328-RS40) 


materta du 
I. P. Erafla Mérita 
Clnrate Matinale Balfare 
ctomaars de Satat-Eastadw 
arcRstre Concerts Coteau 

Otrectloei 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


Pierre DERVAUX 

soOrte « 

Jocelyne TAILLON 

de r opéra 
(MaOtatlea ; 
Per sp ecti v es et Auteaow 
772-25-254 


Vendredi 17 Juin à 21 h 

LE BALLET NATIONAL DE BALI 

35 DANSEURS ET MUSICIENS 

Loc.: 655.43.45 . 
métro : Malakof f - Plateau de Vanves 


LISZT 
«c CHR1STUS » 


EGUSE 

ST-N1C0LAS 

60IRV-EH- 

VEX1N 


d. mm-Dism 

820 b. 30 NDDV * GRCa- miLHARICONIROE 


Sam. 18 Juta 
A 21 Rares 



Dir. : MBtlo.s FOR RAI 


CYQf D'ORGUE 


Wffletn JAffiîN 


FESTIVAL DU VEXW 

HIEUDEL 

C, DUSSAUT, soprano 

et l'Ensemble 
Jean-Philippe RAMEAU 
Cantates et Motets- 


THEATRE 
■tes CHAMPS- 
ELYSEES 


Ceaeours I M e ras fi OM T 

M, Long, J Tttibaad 

Concert de Gala 


g, Any, 

B. «m, M, Marte (crfrfre) 


20 Jeta 
HDL» 


GRANDS PRIX 

l rians et MM 


mnoMtaj 


tecabu: RADIO-FRANCE, Saüet et Ageuu 


■ THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES - Mercredi 22 juin, 20 h. 30 g| 
Après leur immense. succès en 1973 

CHŒUR NATIONAL BULGARE 

Direction î G. ROBEV 

■^■■ILoostfon : Théâtre, agences et par.téL' 225-44-36 1 


14 FESTIVAL DU MARAIS 1 

14 JUIN AU 13 JUILLET 41 


cette année: 270 SPECTACLES 

parmi lesquels cette semaine: 


THEATRE: 

LES RUSTRES de GOLDON1 
mise en scène de «L-F.REMY de la COMEDIE FRANÇAISE 
L’ANNONCE FAITE A MARIE de Paul CLAUDEL 


CONCERTS: 

Taraas VASARY, NOUVEAU TRIO PASQUER, Kenneth GILBERT, 


CIRQUE: 

Pierre ETAIX Annie FRATELHNÏ 


Tous les jours: •. 

THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 


Tous les soirs : 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 


■ rUr!:M A î iU-'.S . 
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nnEnias 


tes films murante (•) tout 
Interdits snx mâti^ treize 
us, (**) sus mains de dlx-hnlt 


cifièmathèqu e - 

: 15 b., Ketm, de A. Vollcal ; 
Brûler ardent, de T. Mcsjou- 
1 Une ; 18 h. 30, Adom ou la Rang 
• d’Abel, de Q. Myrtam Ba nhamn n ; 
p 20 11 30, Loterie de la via. de 
q. QUI (en présence de l'auteur) ; 
22 b. 3a One Man. de B. Spry. 

“ *- 30; t ‘ . ' 

r .'.' ta, ;: r an\. a i) 3 t« exclusivités 

' ' ::*v t S • Aj^DOPnte ÏBÔÜlTTa) ï BteAndxé- 
“ ' - l ira* 1 * fc l ii3CdflS-ArtS, 6* (328-48-18). 

t AlUCE 'DM8 LB8 VILLES UL, vjo.) : 

5 A ïi Studio Glt-le-Cmn*, fi* (320-89-25). 
t <:ci X, .£?»«» ^7 I* UKBUa. «• ( 278-41 -BC). 

•- • r _ r .^ lp S. :i ilHSS AMBASSADEURS (Ft-Tun, 
■ •'•tefc Ja-ji i ■ vjoJ : Jesn-Eenotr. B* ( 87 4-40-7 5). 

r ^kND THE CAMB ROCK IA.VXL) ! 

=S.ï ^Vldéoatone» 8* . (335-60-34). 
v V/ • = fc. ; CjBARKÏ LVNDON (Ans, V.Q.) s 
• - J î*CoÏÏeé* 8* (350-29-48) ; «L J 

* ■ aW '- Il S. « a.G.O. Opéra, 2* (261-53-32). 

* 1i . ■>■, iwn opu g ntmn ra. h . ^ J r?n _ 




*»»»-« r-**', 1 

U— . 

MM 1-5 


c. • v uZJbxh bt bbnedict. (Pr.> : l 

■ • h V 3 : i -TTï*< let-Parnatee, «• (326-38-00). 
- * V- s:i ‘K5Wl;^fcS8iiilia. (Fr.) (••) : U.G.C. 

■■■'■ 3 iVi'y* www»-' 

- . y. 1 -■-= CAMION (Pr.) : 

- L-«::r,. v -?*^B* (633-TO-38) r 14-Jl 

. . . - * r: PmJL 5, «• ( 326 - 38 - 00 ). 1 *-J 

* ‘■■■P. : : -- u* (35I-BO-B1). 


t *>*>, 


r *■>♦* 


P'.-tc,-.- 


‘r. 


Opéra. 

lWufllet-Parnjuise. 

14 -JttüIeteBsatIlle. 

Pw-.; jy^CABBIBJlCAO I _v-a Quintette, 


• STr a» ( 333 - 35 ^ 0 ), J 7 .G.O. Marbenf, 
8 * ( 223 - 47 - 19 ) ; vJ : Templier» 
- 11 SiS? s* (272-94-56). Prançals. B* (770- 


Templlers, 

_ , fl* ( 770 - 

; P j. y a ^^^^Montpamosse-patlié. 14* 

y '“E ^CASANOVA DE FELLINI (ZL) (•) 
-.. r - 5 i ri- ;a Studio 'de la Harpe, 5* 
(033-34-83) ; v.a-vX ■ : Les Tam- 
- ■ ï»? nHmL S* r972-B4-5ffl ! v.f • As. 
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Ï 3 É pUers. S* ( 272 - 94 - 56 ): vX : Sv 
•' te-j; Lssare-Pssqaler. 8* (387-35-43). 

-:; 1 U CASTAGNE (A) v.a : Clt 
.. si Boules, 5* .(033-20-12), CJ 

■.“. —i-Si:-,. Odéop, 6* (325-71-08). Brmlt 

r Ê-B3).-ITjïc.' OobÔltS** 13^ (Wl- 

.. \ Ter:;:- «W-lfl). Mi»mar. 14* (328-41-02). 

'** "• «-r sastial, 14* (539-92-43), Magic- suujs POT 

■ • ; Convention, 15* (828-20-64). Ne- teene, 6* 

• r-ürn'’ poléon. 17* (380-41-46). - [723-68-23) 

U COMMUNION SOLENNELLE LIQUIDEZ 


■or , t j 






«v* 


1 , ~*-v- 


S 0 L 8 NNBLLE 
(Pr.) ï U.CLC. Opéra. 2 * ( 281 - 
50 - 32 ), tT.OXL-Odéon, 6 * ( 325 - 71 - 08 ), 
■ r ■■> r.tMte- Biamt». 8 * ( 723 - 09 - 23 ). 14 -Jullle*- 
.- -j,- BastlllB, 11 * ( 357 - 90 - 81 ), P.LXL- 
Balnt-Jacqun, 14 * ( 589 - 68 - 42 ), 

„ ‘ Mls tràL 1 4 * ( 539 - 52 - 43 ). 

■ ' LA DENTELLIERE (Suis.) : 8 atnt- 

Oermaln-PlUage. 5 * ( 833 - 87 - 59 ) ; 

" îtpamaree 83 . 6 *. ( 544 - 1 4 - 2 T) ; 
aorte, 8 * ( 35042 - 84 ); Osa- 
it- Madeleine. 8 * ( 073 - 58 - 03 ) : 
«voie, fl» ( 770 - 72 - 86 ) : Nations. 
( 343 - 04 - 67 ): Olfmplo-KntrepOt, 
( 542 - 87 - 12 ) ; Gaumont-Suü. 
.Bl-Sl- 18 )î Vlctor-Hn»n, lfl* 
7 * 49 - 75 ) ; OUeby-Patbé. 18 - 
- 37 - 41 ). 

.. „ CRN 1 ER BAISER (P.) : Monte 
Parnasse 83 . fl* ( 544 - 14 - 27 ) ; Prenee- 
Stvvées, 8 * ( 723 - 71 - 11 ) : Ma rlgnan . 
- * irrs :: i -B* ( 359 - 92 - 82 ) ; OanmonteOpéra. 9 * 

-, * ( 073 - 95 - 48 ) : Diderot, 12 * ( 343 - 

XB- 29 ) : Fauvette, 13 * ( 331 - 58 - 88 ): 

. llf - ,,-JfCOBchy-PaOA 18 * ( 522 - 37 - 41 ). 


‘SA 






.+ \ * * * ♦ 


• -. *: ■ rx 


l; 




les filins nonvéaiix 
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Olympia 14 * 
orcr, .le Soleil 
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THEATRE 



Q UINZA INE DBS 
•-TKURS (VA). 

(M 2 - 67 - 42 ) : merer^ 

dm byéuee ; Jeudi. Con t inuer A 
vivre ou les Indiens de Mêla 
Prsls ; vawL, Puera de aart: 
wn ., tee Noce» de Zelm : dlnu 
{ Oteno; . lundi. Neuf mole : 

mardi. Bear and fer away. 
P 8 RSPBCTTVES DU CINEMA 
FRANÇAIS ï Olympia 14 * ( 542 - 
87 - 42 ), mao. Livret de famine. 
Chanta et affiches de la révo- 
lution. soir.. Nucléaire : danser 
Immédiat, Un peuple, un canal 
+ courts métrages d'anima- 
tion. 

, . j FILMS SOVIETIQUES PBBSEN- 
TES A CANNES (va). La 
' m .tf Seine. 5 * ( 325 - 98 - 09 ) : merer 
-• 1 * soirée. Parution Inachevée ; 
.:•» JauiU, Vingt Jours sans guerre : 

■ -J vend. Le parole est A ' la 
.*■ défense ; s a m ., les Orpheline: 

' .T* dlnL, Spartaous ; lundi, un 
• *"j drame poignant; mardi, la 
■". * Romance des amo nrens. 

■ J t BAXTER. VESA BAXTER, film 

i français da Marguerite Dmi 

, Quintette, 3 * ( 033 - 35 - 40 ). Hy- 
Bées -Llocoln. B* ( 359 - 36 - 14 ). 
v --.-NEWS FROM HOME, film Iran- 
çsia de Chantal Akaxman. 
HaatefeulUe. 6 * f 633 - 79 -M). 

Olympia - Entrepôt- 14 * ( 342 - 

- 87 - 42 ). 

CAR WASH, Dim américain da 
- ISlchaR Schulte. V. 0 . . Samt- 
" Qennain -Studio, 8 * ( 033 - 42 - 
72 ). Marlgnan. C* ( 359 - 82 - 82 ), 
Monte-Carlo. V J 225 - 09 - 83 ) : 
VJ. : impérial. ** ( 7 « 2 - 72 - 8 g. 
QanmonteThéfttza. T ( 231 - 33 - 
18 ). Montparnasse - Pstbé, 4 * 
( 326 - 65 - 13 ), OamnonteBud. > 4 * 
( 331 - 51 - 16 ).' CamBroUna. 15 * 
( 734 - 42 - 96 ). CUchy-Path*. 18 * 
( 522 - 37 - 41 ). Gaumont - Oam- 
batta, 20 * ( 797 - 02 - 74 ) 
JABBBRWOCKX, film anglais 
de Terry f»Hinn- V.O.: U.Q.C. 
Danton. A* ( 329 - 42 - 82 ). Blar- 
rte, 8 * ( 723 - 69 - 23 ); VJ. î 

O.O.O. Opéra. 2 *- ( 201 - 50 - 32 ). 

Bien venne-Montp* massa. 15 * 

" mm sménoano- 
ttbyea de Séûstaÿie Akksd 
y, tm. : Ambassade. 8 *. ( 358 - 
, 19 - 08 ) ; VJ. : Beriltx. 2 * ( 7 «- ; 
« 0 - 331 . caunP-Paleoa. fl» f 03 te 
ot- 78). QAumont - Sud. 14* 
.( 331 - 51 - 16 ). Paumant -Osas- 
! bette” 20 * ( 791 - 02 - 74 ) : V. 

- «abe: Wepler. 28 * ( 387 - 50 - 70 ) 
LA GUERRE, . LA- MUSIQUE. 

HOLLYWOOD ET -NOUS, film 
américain (montage) de 
fc nwn winsiou. V.o. : Action 
Christine. 8 * f 325 ,:® 5 *^®' 

Acaon-Sépublique.. Il* J«g- 
SI - 33 ). Pr*~". 8 * ( 359 - 52 - 70 ) 
ALEX OU LA . LIBERTE. Dttn 

américain <to John Rom 

SStfJBWeS*® 

L i T, s. E ^t£ c ?S'™ ,,, Æis; 

Matignon, 8 * (SW-Sl-OT) s VJ^r 
Paramouot -Opéra. 9 * J®”- 

34 - 37 ). Mas Ûndtt. ( ™- 
40 - 04 ). tïXJ.CC Pare de Lite 
12 * ( 343 - 01 * 59 ). Paramounte 

QalartA 13 * ( 580 - 1 B- 03 ). Pmte 
mmmt-Orléuu. 14 * ( 540 - 45 -BU. 
Paramouat-Montpa massa 14 * 
( 328 - 22 - 171 . Oanvention-Samte 
Chartes, & { 579 - 33 - 00 ». PUte 
mount-MaHIOt 17 * ( 7 W-M- 24 ). 
Moulin -Rouge, 18 " 

, Secrétau, »£. o. s 
/ LES MONSTRES DES PLA- 
11 ‘ NETES SECRETES, ftl» japte 
nais de 1 - Honda C) VR 
Maxévnie. 9 * ( 770 - 72 - 88 ). Seal».. 
. 10 * ( 770 - 40 - 00 ). Paramounte 
<Ui»«* 13 ‘. ( 5 ffi)-U-Q 3 ). PWJ* 
omâteOMtA ( 228 - 9944 ). 
Oambranne, 33 * . ( 73 # *< 3 -, 98 )* _ 


t ie DERNIER NABAB (A, *A) s' 
•• BWta da la.Contrtsoarpe, 6 * ( 325 * 
78 - 37 ) j D.Q. C.-Mar benT, 8 * ( 223 r 
47 - 19 ). 

DERSOU OUZAJLA (Sov. va) i Ar- 
lequin, B* ( 518 - 62 - 25 ). 

LE DIABLE DANS LA DOITS (Fit J i 
Saint-Ambroise, 11* ( 700 - 89 - 18 ) : 

_ Itemaa. 17 * ( 380 - 10 - 41 ). . 

- EUSA VEDA SUA (Ksp^ VA) s HàOH 

tafeunie. 5 * (S 33 - 79 * 38 > ■ 14 -JalllBte 
V*masBa. «* ( 326 - 58 - 00 ) : SlyaAea- 
. Lincoln. 0 * ( 350 - 36 - 14 ) : 

f* (359-02-82) ; 14-JuUieteBastUla. 
Il* 057-90-81) : Mayfalr. 16* (525- 
- 27-06) : vX SwnteLeseco-Paa- 
■-9KSP*'*- OT (387-35-43) ; Nattona. 12* 
(343-04-87) ; Montpar nass e PatbA 
14* (328-65-18) : Oauzoont-Oonven- - 
_tton, 15* (828-42-27). 

EN ROUTE POUR LA G LOIRE (A, 
va) : studio Alpha. S* ( 033 - 39 - 47 ); 
Pubuola-Balnt-Oarmain, 6 * 4222- 
72 - 80 ) ; ParamounteEiysàea. 8 * ( 359 - 

49 - 34 ) ; vx : PecmmounteMacivam. 
2 * ( 743 - 83 - 90 ) ; FarsmounteKonte 
Wttnaeaa. 14* ( 326 - 22 -n). 

L'ESPRIT DB LA RUCHE (E*p, VA) : 

Le M arais. 4 * ( 278 - 47 - 86 ). 
FERDINAND LE RADICAL Mil 
va) : Studio Logos, 9 * ( 033 - 26 - 42 ). 
LE FANTOME DB BARBE-NOIRS 
UL, va), an soirée : Ermitage. 8 * : 
( 359 - 15 - 71 ); VX ï Ras. a*. ( 238 - 
83 - 93 ) ; Ermitage, 8 *, en met. : 
U.O.CX-Oare da Lyon. 12 * 1343 - 
01 - 59 ) ; D^Æ-OobeUna, 13 * ( 331 - 
06 - 19 ) ; Mistral. 14 * ( 539 - 52 - 43 ) ; 

Bien vanflc-M o a tpamaaae. 15 * ( 544 - 
¥H 02 ) ; Muret, 18 * ( 288 - 09 - 75 ) : - 
Socrétan. 19 * ( 206 - 71 - 33 ). 

LES FOUGERES BLEUES (Pr.) i 
UjQ.C.-Opéra, » ( 261 - 50 - 32 ) : Blar- 
rlta, 8 * ( 723 - 89 - 33 ). 

L'HERITAGE (IL. vX) : Calypso, 17 * 
( 754 - 10 - 68 ). 

HISTOIRE D’AIMER (It, VA) I 
Normandie, B* ( 359 - 41 - 18 ). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES 
(TE.) : U.Q.C-Odéon. 6 * ( 325 - 71 - 
08 ) : Bretagne. 6 * ( 322 - 57 - 97 ) ; Nor- 
mandie. . 8 * ( 359 - 41 - 18 )'; Helder, 9 * 
( 770 - 11 - 24 ) ; U.G.C.-Gare-dÈ-Lyon. 
12 * ( 343 - 01 - 50 ) DXa.a-GobeUna. 
13 * ( 333 - 06 - 19 ) ; -Mistral. 14 * ( 539 - 
52 - 43 ) ; • Murat. 18 * ( 288 - 99 - 75 ) ; 
PanunoanteMaillot, 17 * ( 758 - 24 - 24 ): 
Socrétan. 19 * ( 209 - 41 - 22 ). 

LES IM PITOYABLES (A_. »X) : 
Omnla, 2 * ( 233 < 59 - 36 )': m Imaîgea. 
18 * ( 522 - 47 - 94 ). 

JULIE POT DB COLLE (Pr.) : Bra- 
8 * ( 222 - 57 - 97 ); Blantta. 8 * 
"TI ï Caméo. 9 * ( 770 - 20 - 88 )' 
LIQUIDEZ L’INSPECTEUR MiT- 
C HELI . (A.) * (*). VA : Sué»* 

' Cinéma,. 8 ? ( 225 - 37 - 00 ) : vx : Bas. 
2 * ( 236 - 83 ^ 3 ) ; Rotonde. 6 * ( 633 - 
08 - 22 ) ; Clnéxconde-Opéra, 9 *- ( 770 - 
01 - 00 ) ; U.G.C.-Gobaima, 13 * ( 221 - . 
08 - 19 ); Mistral, 18 * ( 639 - 52 - 431 . . 
L’UNE CRANTE. L’AUTRE PAS 
(Pr.) : Quintette, 5 * ( 033 - 35 - 40 ) 
MADAME CLAUDE CFr.) (•) : Cluny- 
Palace, 5 * ( 033 - 07 - 78 ); Marlgnan, 8 * 

_ Lumière, 9 * ( 770 - 

lUVBtte. 13 * ( 331 - 56 ^ 80 ) 
i-Pathé, 14 * ( 328 - 

65 - 13 } : Qgmnont-Convrntlan, 15 * 
( 828 - 42 - 27 ) ; Wepler, 18 * ( 387 - 

50 - 70 ) GanmonteOambetts. 20 * 
( 797 - 02 - 74 ). 

NETWORK (A-, V.O.) : Publlcto- 
Champa-Slyséea, 8 * ( 720 / 16 - 23 ). 

LA NUIT DB SAINT-GERMAD 1 -D 8 S- 
PRE 8 (Pr.) : Balnt-Gormaln-Ha- 
ehatte, 8 * ( 833 - 87 - 50 ) ; Montpar- 
nasse 83 , B* ( 544 - 14 - 27 ) ; Bosquet, 

: 7 * ( 551 - 44 - 11 ) ; .Martgnan.. 8 * ( 359 - 
92 - 82 ) ; Maxé ville, - 9 * ( 770 - 72 - 88 ) ; 
Gaumont-Sun. 14 * ( 321 - 51 - 16 ) ; 

Cambroone, 18 * ( 734 - 42 - 96 ; Studio 
dé moUé. . 17 * ( 360 - 19-831 : CUchy- 
. Pathé. 18 * -ffiZteOTJU) 

OMAR GATLATO (Alg, va) : Stu- 
dio Médlcla, fl* ( 633 - 25 - 97 ), Pnlala 
de» Arm, 3 * ( 273 - 62 - 98 ), Luoemalxe, 
8 * ( 544 - 87 - 34 ), Galté-Rocbechouart. 
9 * ( 878 - 81 - 77 ). 

L'OMBRE ' DBS CHATEAUX (PL), 
Quintette, fl* ( 033 - 35 - 40 ). Palais 
daa Arts. S* ( 273 - 62 - 98 ). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, . va), 
BteKlebaL 5 * ( 328 - 79 - 17 ). Luxem- 
bourg. fl* ( 633 - 97 - 77 ). BlanTtx. 8 * 
( 723 - 69 - 23 ). 

PORTRAIT DB GROUPE AVEC 
-DAME (AIL. va). Quintette. 5 * 
( 033 - 35 - 40 ). Co liste. 8 * ( 859 - 29 - 48 ); 
VJ. : Français. 9 * ( 770 - 33 - 88 ). - 
MontpaniEaae-PatfiA 14 * ( 326 - 65 - 
13 ). Athéna. 12 * ( 343 - 07 - 48 ). Gau- 
mont- Convention, 15 » ( 828 - 42 - 27 ). 
Cllchy-Patb à. 18 * ( 522 - 37 - 41 ). 

LA QUESTION (Pr* •*). Quartier- 
Latin. 5 * ( 328 - 84 - 65 ). Grand-PB vols. 
1 S* ( 531 - 44 - 58 ). Calypso. 17 * ( 75 *- 
10 - 68 ). Impérial. 2 * ( 742 - 72 - 52 ), 

Studio RaapalL 14 * ( 328 - 38 - 96 ). 

LE REGARD (frj, La Saine. 5 * 
( 325 - 95 - 99 ). 

ROCKY (A, va) : Colisée. 8 * 
( 359 - 29 - 46 ). 

LES SORCIERS DB LA GUERRE (A_ 
VA) ; Luxembourg, 8 * ( 633 - 97 - 77 ). 
SU 8 PCK 1 A ( 1 t.. “* v.o J : Panthéon. 5 * 
( 033 - 15 - 04 ); VJ. : ABC. 2 * 
( 238 - 53 - 54 ). Montpamaaaa- 83 . fi* 
( 544 - 14 - 27 ), Fauvette. 1 > ( 331 - 

58 - 88 ). CUehy-Pathé. 18 * ( 522 - 37 - 41 ). 

: TOUCHE PAS A MON COPAIN (Pr.). 

L» Clef. 5 * ( 337 - 90 - 90 ). 
TRANSAMERICA EXPRESS ( A- , 
va) ; Btarrlt*. 8 * ( 723 - 69 - 28 ) ; 
VJ. : CGC-Opéra. 2 * ( 261 - 50 - 32 ). 
TROIS FEMMES (A,' va) : H«Ute- 
feullla. B* ( 033 - 79 - 38 ), Oaumoute 
Rlve-Gauchs. «* ( 548 - 28 - 38 ). Oau- 
■ mont- Champ»- Elyséaa,- 8 * . ( 359 - 

• 04 - 67 ) : VJ. : Impérial,. 2 * ( 742 -- 

• 72 - 82 ).' SainteLazare-Pasqulei; 8 * 

( 387 - 35 - 43 ), Les Nation», 12 * ( 343 - 
04 - 67 ). Gaumont-Convention. 15 * 
( 838 - 42 - 27 ). ' 

UN TAXI MAUVE (PT.) : Capn. 2 * ■ 
( 508 - 11 - 69 ), FBramonnteMailvBux. 

" 2 * ( 742 - 83 - 0 ), Boul'MlCh, 5 * ( 033 - 

" 48 - 291 , Pu bllcis Chaut pe-Elysëeà 8 * 
( 720 - 78 - 23 ). ParamounteOpéra, 9 * 
( 073 - 3 M 7 ). Pararnount-Bastma. 12 * ' 
( 343 - 79 - 17 ), Paxarn ou n r-Gobehna. 

' Î 3 * ( 797 = 12 - 28 ). Paramounte Galaxie 
• 13 * ( 380 - 18 - 031 . ParamounteMOste - 
pamasse, . 14 * ( 328 - 22 - 17 ). . Para- 


mounteOdéaaa, - 14* (540-15-91). 

. Convention Salnt-Chartea, is* (579- 

33- 00), Passy. 16* (288-6te34), Para-, 

moont - Maillot. 17* (758-24-24). 

ParamonnteMootmartre. 18* (606- 

34- 35). 

V. An®. : ParamonKteOdéOn, 6* 
(325-39-83), Paramount-Elystea. 8* 
(359-49-34). ... 

VAOTBSA (IL, VA) : 0 . 0.0 
Danton. 6» (329-42-82), Erml 


- 8 * ( 389 - 15 - 71 ) : VX : u.a.c.-o. 
2 ^ 61 - 80 - 32 ), Mlramag. U» ( 228 - 

LA vœ' FANTASTIQUE DE BRUCE 
LES (B-K) vX : Caprl, 2* (BC 8 - 
11 - 69 ). ParamounteOpéra. 9 * ( 013 - 
34 - 37 ) 

Les grandes reprises 

AU FIL' DU TEMPS (A, v. o.) : Le 
Marais, 4 * ( 27 B- 47 - 86 ). 

LA BLONDE ET MOI (A^' V.O.) t 
Action -Christine. 6 * ( 325 - 85 - 78 ). 
™.i.v DE JOUR (Pr.) : Studio 
Cujas. 5 * ( 033 - 89 - 22 ). 

BORN TO DAN CB (L, T. A) : Ven- 
dôme, 2 * ( 073 - 97 - 52 ); U.G.C.- 

D an ton. B* ( 329 - 42 - 62 ) : • U. G. C.- 
Marbeuf. 8 * ( 225 - 47 - 19 ). 

LE CONFORMISTE OX v. o) : StU- 
' dio Dominique, T* ( 705 - 04 - 55 ) (af 
mardi).* 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Pr.) : Studio 
Bain t- 3 é vorln. 5 * ( 033 - 50 - 91 ). . 
2001 , ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
va) : La Ranelagh, 10 * ( 288 - 64 - 44 ), 
h. Bp. 

DUPONT LA JOIE (TrJ : Club, 9 * 
( 770 - 81 - 47 ). 

■ LES Douas SALOPARDS (L, v »0 t 
Kino panOrama. 13 * ( 308 - 50 - 50 ). 
HUIT ET DEMI (It^ v.o.) : Cham- 
pollion. 5 * ( 033 -B 1 - 60 ). • - - 

J'AI MEM E RENCON TRE DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yoog, v.f J : 
Hauaamann, 9 * ( 770 - 47 - 55 ). 
HELLZAPOPPIN (â. v.o.) : Bane- 
1 lagh, îfi» ( 288 - 84 - 44 ), h. 8 p. 

JULES ET JIM (Pr.) : Studio Ber- 
trand, 7 * ( 783 - 64 - 68 ),' h. Bp. 
LAWRENCE D’ARABIE (A-, v.o.) : 
Studio Marigny, 8 * ( 225 - 20 - 74 ) ; 
v. f. ; Hollywood - Boulevard. 9 * 
( 770 - 10 - 11 ). 

LOVE (Anç -, v.o.) : AotuA-Champo, 
5 * ( 033 - 51 - 60 }. 

LA MONTAGNE SACREE (A, v.o.) : 

• Broadway, 18 * ( 827 - 41 - 16 ). 
ORANGE MECANIQUE (A, va) : 

La Clef. 5 * ( 337 - 90 - 90 ). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (IL. v.o J : La Pagode, 
7 * ( 075 - 12 - 153 -. 

SA MAJESTE DES MOUCHES (An*.. 
va) : Grands-Auguettoe. 6 * ( 833 - 
22 - 13 ). 

SLEBP 1 NG BBAUTY.i. (A*, v.o.) : 
Studio Bertrand. 7 * ( 783 - 64 - 68 ), à 

20 h. 30 , perm. S, D. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (POU v.o.) : Murat, 16 * 
( 288 - 99 - 73 ), . . - . 

LES VACANCES DB M< HULOT 
(Pr.) : Clnoche Saint-Germain. B* 
( 633 - 10 - 82 ) ; Daumivml). 12 * ( 343 - 
52 - 97 ) : Paramoimt-Marivaux. 2 * 
( 742 - 83 - 90 ) ; Paramount - Maillot, 
17 * ( 738 - 24 - 24 ). 

WOODSTOCK VL. TA} S George-V. 
( 325 - 41 - 48 ) 

Les festivals • 

UN DEMI - SIECLE DK CINEMA 
SOVIETIQUE, (va). Le Seine, o* 
- ( 328 - 95 - 99 ) H. Spu I : l’Aro-en-CleL 
— TL L’Enfance d’Ivan. 

L BERGMAN (va). Le Racine, 6 * 
( 833 - 43 - 71 ) : Totxtes ces Te rn î m es. 

A. RETRO VIC (va). Studio dea 
’ UtsnUnes, 5 * ( 033 - 39 - 19 ) : J’ai 
même rencontré des Trtpmes heu- 
reux. 

P. NEWMAN (VA), Action La 
Fayette, 9 * ( 878 - 80 - 50 ) : le Rideau 
déchiré. 

CHATELET - VICTORIA, 1 ” ( 508 - 

94 - 14 ). I : II h. 50 (sf dim. } : la 
Grand» Bouffe; M. to, les Mille 
et Une Nuits ; 16 h. 10 : Jour de 
téta; 18 h. et 20 .bu 45 : Deraou 
Ousala ; (+ mer H Jeudi, vend, 
wara . à 24 11 ) — H.M 2 h. (af dlm.). 
Satyrlcon ; 14 h. 10 : Le- DerzUer 
Tango h Farte ; 18 h. . 20 : Taxi 
Driver'; 18 h. 30 : Cabaret <+ mer. 
Jeudi.' ven£U earau à 34 h.) : 
22 h. 20 : A cuire, la. Colère de 
Dieu ; 20 h. 30 : Cria Cuervoa. 
NOUVELLE VAGUE, Studio Jean- 
Cocteau. 5 * ( 033 - 47 - 82 ) : Adieu 

Phinpptoee. 

KEN RUSSKL (va). Studio dea Aca- 
clai, 17 * ( 754 - 97 - 83 ), . 20 h. 15 , 
12 h. 30 t Muslc Lovera; 14 h. 30 : 
les' Diables ; 18 h. 30 : Mahler ; 
18 h. 15 : Love.; 22 h. 15 t Tommy. 
CINEMA AMERICAIN (va). Mao- 
Mahon. 17 * ( 880 - 24 - 81 ) ; Invasion. 
VXSCONTI (VA). Styx. 5 * ( 833 - 06 - 40 ): 

Violence et Passion. 

COMEDIES A L ITALIENNE (v. O). 
Bilboquet, 6 * ( 222 - 87 - 23 ). 14 h. : les 
Aventures de Plnocchlo ; 18 h. 30 : 
la Fanfaron î 18 h. 15 : Miracle A 
nteUenna: 20 h. ; les Monstn»; 
22 h. 13 : Une poule, un. train -et 

• quelques monstres. 

ALAIN TANNER, Olymplc, 14 * ( 542 - 
67 - 42 ) : Jones qui aura vingt-cinq 
an» eu Pan 2000 . 

BOITES A FILMS (VA), 17* (734- 
51-50), L : 13 h. : Finie Floyd é 
Pompéi; 14: b- : Lat lt be.; 
15 h- 30 : vera-Craz; 17 h. ; Doe- 
, faw i f volomour ; 13 h. 80 : Jaremlab 
JOhnson-; 20 to 30 (Ven. et Sam. 

. + 24 h. 15 ) : le Lauréat : 22 b- : 

Délivrance. — XL ; 13 h. : Maca- 
. dam Cow-Boy; 14 b. 45 : 1900 (prem. 
partie).; 17 h- '45 : 1900 (deuxième 
partie) ; 20 b. 15 : Mort à Venise ; 
22 h. 30 ; Phsntom. of the Para- 
-dlse; m. nsu L 0 h. 15 ; Chiens 
de pailla. 

CARNE- PREVERT, La Pagode. 7 * 
- ( 705 - 12 - 15 ) : les Portes de la nuit. 

Studio - 28 , 18 * (W 6 - 3 BMN). - SX à 

21 h. 30 : Network. 


HAITTEFEUILLE ’ OLYMP1C ENTREPOT 
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.--•i- HÀUTEFEU1LLE 
14JÜ1LLET BASTILLE 


CER_t\RD DEPARDIEU 
MARGUERITE DURAS 

LE 

CAMION 

•m Qlm -v m re-iîi-.c p»r 

v.ikc.lerid: Di R AS 


MERCREDI 



GÎT LE CŒUR LE M«M>S 
H lüflJfT - PARNASSE 


iflUCE 
DANS 
LES 
VILLES 

WIMWENDERS 

v. avec 

r Fti%erVpGLER 



DStnbuüon-CAHTALF*MS/MKZ 


MERCREDI 


EN VERSION ORIGINALE 

BIARRITZ - VENDOME -CLUMY ECOLES - BONAPARTE 



MERCREDI 


BALZAC ELYSEES a, me Balzac] - PARAMOUNT OPERA - OMNIA 
PARAMOUNT GAITE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MAILLOT 



MERCREDI 


Gaumont pre*ente une production Stéphane TCHALGAGDJIEFF 

LE DIABLE 
PROBABLEMENT... 

Un film de Robert BRESSON 


SE 


if 






a; 






.. ''il:'.' 'V':. fj 

Wm: 



^ Si?'.'.*! l-' y.ti&y* ■'.?&?$ AttS'L'îiï-ç •; -V-fï. 

WËÉÊ&Wr 

, V ■ ÿ;...'*' ■!“•• A v!' .ïîirJi'Wh!* .i;. 




jS». ... 

nmacDix aux moins de xb ans. 
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OFBÎES CTEMPLOi 

USgae la Irait TU 
40,00 45,76 

“Racardfi encadrés - a coL et + 


(■a ligne colonne) 

42.00 48,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

■ 9.00 10,29 

CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC 

70,00 80,08 


Annonce* ciaucci 


IMMOBILIER 
- Vtacards eacadtH” 
Double Inscrtiw 
'Placards encadrés" 

L’AGENDA DUMÔNDE 


2b5S 

-34£0~ 

38.00 43,47^ 

40.00 46,76 

28.00 33/33 


REPRODUCTION INTERDITE 


M 


emploi/ internationaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MONTAGE 

Fortement Implantée bot» de Francs 
recherche 

RESPONSABLE du 
personnel chantier 

• Homme 35 ans minimum ayant acquis une expédance 
d'administratif et/ou de comptable de chantier 

en Fiance et A rétrahoer. 

• Bon contact hamata. 

• Anglais parié, écdtlndhpenaabte* 

• Déplacements comte durées 

• Libre iarjuîBetl9>7. 

ADJOINT au 
Directeur d’exploîiatvon 

• Ingénieur 35 ans minimum. 

• Expérience cooflrmée <Ja travaux sur chanllera. 

• Arantdéft eu la cfirecfioa de pro/eîs comptais en 

Rance ou & l'étranger. - 

• Posta MiuleédeRtalre nécessitant courts 
déplacements 6 l'étranger. 

• Conmdssancoanglaîs écrit, parié indispensable. 

AGENT Technique 
et de méthode 

• Rattaché au directeur craxploRaflan chanïïers. 

9 Homme 35 ans minimum. 

m Fo rmatlon Ing ônieurtcchni cien sup ô rieurau équrral eut 

• Anglais (ndbpenaable. expérience nbtamm 
G ans dans la préparation et les prtvblans 
de chantiers. 

CADRE comptable 
et administratif 

.# Adjoint au Directeur financier atadmlnistrafli 

• Homme 30 ans mlnftnain. 

• Formation D.EC&. ES.C. ou équivalent 

• Expérience minimum 6 ans en techniques financières 
de préférence dans u ne entreprise réalisant des 
chantiers k l'étranger. 

• Anglais indispensable. 

• Déplacements courte duria. 

2 INGÉNIEURS 
débutants 

pour chantiers A l'étranger 

• Formafion Art» etMéttèraLMSA, etc. 

• Après stage da 2 mote en Rance auront détachés en 
tara ou au Mairie. 

• Connaissance daFanghla Indispensable. 

Adresser GV. manuscrit photo, prétentions 
sous n° S238 B h BLEU Publicité 
17, tue Lebol, 04300 V to cenna a Q.T. 


0 


LE NICKEL - SLN 

ra ch arche pour prendre fui 

la respoimbiltlé d'importants 
services d'entretien usine en 

Nouvelle Calédonie 

ingénieur 

d'entretien 

de haut niveau 

AM - ESE - CENTRALE 

30 ans mtatimun st avant ptuslam* années d'expérisnce 
da la 'fonction dans l'Industrie kronte. Il dirigera 
as servie» de 80 personnes environ doté do 
moyens importants. 

La fonction tait appel à la fois ô m profossimnatisms 
tacralestaMe et â an sens aigu do rotations humaines. 



Tantes information sur cette oflre seront données 
canSdentisliement an téléphone do lundi au vendredi 

Information Carrière 


SVP.11.11 



par ituanm 
SVP 11.11 qui domara 
un reffiîae-vona aux 
candidat» concernés. 
On peut aussi adresser 
son dossier : RM 8751 
85, avenue ds W sgram 
75017 Paris 


SUD-EST ASIATIQUE 

Htiu ayant 20 ans d'activité dans la domaine 
d'équipements, naine clef en mai n . Construction 
navale et vente de navires, etc. 

rechercha s 

DIRECTEUR D’AGENCE 

parlant parfaitement l'anglais, ayant si possible 
use expérience ds cette région da monde. Pt *16- 
rence technico-commercial. 

Agé de 36 ans minimum, après période, probatoire, 
contrat minimum 3 ans renouvelable. 

Eut. O.V. et photo sona le a° 17.1Q3 a CONTE3SB 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. Paria- 1*. qui tranm. 


CONCESSIONNAIRE GROS MATÉRIEL TJ». ÜIÎH 

rechercha Skk 

CADRE 

Ifechnico commercial!! 

35 arts minimum- 

Ingénieur AM. ou TP. HH iî 

Anglais courant. EHH 

{( sera respansabte des contacts commsrcfsux LvHj 
avec les grandes entreprises pour la vente de :;n-: 
matériel TP. en Afrique de l'ouest- v 555=55 

Poste basé en France, déplacements Europe et -H::; 
Outremer. ---n- 

Envoyer C.V.. photo et prétsntionss/rfif.6648 :::••■ 
à P. LICHAU S. A., 10. rue de Louvofe 75063 HHH 
Paris cedex 02 qui transmettra. HH:: 


Les Cüniqaes Universitaires 
de HXX à 1200 Bruxelles 
recr ut ent- __ 

dans le cadre de leur expansion et POUR LEUR 
CENTRE D’INFORMATIQUE ADMINISTRATIVE 

1 ïnformaticien{ne) principale) 

O formation universitaire; □ expérience 
professionnelle de l'analysa et des systèmes 
cTexploîtafiotcO bonnes conditions de rémunéra- 
tion; □ travail dans le cadre dVme équipe jeune 
et dynamique; □ Ubra dbbfigatfcms mitâtes. 

Les candidatures avec curriculum vîtae, copies 
d a diplômes et p hotoda passeport sont à 
adresser à Monsieur J. MASSION, Directeur 
Administrai, Cfraques Universitaires St-Luc, 
avenue Hippocra te 10, Wbfuwé-St-Lanbert, 

B -1200 BRUXELLES, Belgique. 


HOSPAL, a major producer ot Biomédical equlp- 
OKBit, wfth vrolrtdwWe production fecUftfe*. seefcs an 

AREA MARKETING MANAGER 

to beau lta sales organisation for Africa, Mlddle- 
Bast and EMtern Europe. 

We axa loctkkig for a manager wlth proven achieve- 
menta ln tbeae areas and expertise ln Internat i on a ] 
business tnclndlng Finance. Logtattcs, Baies Admi- 
nistration. négociation wlth Inde pendent dlstribn- 
asa and govenunent agenclee. 

The position, wlll be located ln Northern Italy 
and two mal or 'enropean tangnagea ahould be 
flnontjy spokan. The salai;, open to négo ci ati on . 
wtXl be ln Une wlth J ob's req Blattes. 

pleam «rite wlth cumeolarn vltae to : 

HOSPAL SA, COUNTEY MANAGEMENT, Mla- 
■lonastnune 60-62. CH 4055 BASEL SWTTZERCAND. 


Important Consultant International 

recherche 

ARCHITECTE Diplômé 

ou 

INGÉNIEUR BATIMENT 
Diplômé 

■35 sua tt 11 " «n gifti» courant. 'Arabe souhaité," non 
Indispensable, désirant avoir activité commerciale 
pour poste résidant en 

ABAB1E SAOUDITE 

Arinnoi lettré de candidature manus crite avec C.V. 
détaillé et photo as no 17.207, CONTESSE E»nbJ_ 
20. avenue de l’Opéra. .75040 PARIS CEDEX 0L 


URGENT 


DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
A LTEXPO STATION 

recherche 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 

DE HAUTE COMPETENCE 

pour important chantier en T.C-B- 

POUR ARABIE SAOUDITE 

ayant acquis une expérience de conduite 
de chantiers importante & rétmnger. 

— pratiqua courante de la langue anglaisé. 

— disponibilité immédiate 

salaire élevé suivant expérience aoomao. 


Adresser C.V. a : Etablissement IOUTFHIEAX7. 
BJP. n- 8 — 101M ESTESSSAC.' 


NOUS RECHERCHONS 


4 RÉVISEURS COMPTABLES 

avec bonne formation générale, DJELCJL complet. 
3 A 3 «ns expérience en cabinet. 

Le posta nécessite un séjour de 3 ou "3 ans en 

AFRIQUE IVOIRE 

La rémunération offerte est élevée. 

Envoyer O-V. a n- «AM P JL. SVP. 

31. rue Général -Foy. 75008 PARIS. 


importants Socfé» flTngftilerts 
recherche 

poor un séj. en Extrême-Orient 
un technicien confirmé 
dans le domaine de le 

GESTION DE STOCK 

de torraeUoa de bess technique, 
U eawflaa t retenu aura pra- 
tiqué pendent quelques années 
le petUon de pièces détachées. 
à rade de l'Informatique, dans 
le domaine des travaux publics 
(uns bonne connaissance de ce 
matériel est nécessaire!. VJna 
expérience ds programmation lui 
permettra Cssaim. ce pas» qui 
est & doui'y. rapM- et euq. sont 
liés les avant de rexpatrlatfon. 

Connaissance d« l'anglais née. 
Les candidats intéressés sont 
invités à envoyer leur Cv. m 
mentionnant leur dernier salaire 
aonual sous référença 869/101. 

lin 31, t« BoniHhNouviHlo, 
75002 PARIS. 


AFRIQUE DO NORD 

COKDVSTElîiii 

DE TRAVAUX 

fl ELECTRICITE pour BVMS 
et postes de tr ant f u rma n on. 

Q GENIE CIVIL 
pour cnn train travaux béton. 

Envoyer C-V. détsMé è j 

U 28, av. FrledMad.' . 
73008 PARIS. 


IRAN 

2 ARIFTESTES 

EXPERIMENTES 

1 INGÉNIEUR 

GENIE CI VIL 

POUR ÉTABLISSEMENTS 
HOSPITALIERS. 
Envuvvr C.V. (ttuJM « i 
il 29, av. Priedlami, 
A-l> 7SOO> PARIS. 



VILLE DE ROUEN recrute par 
concours sur titres 1 lng. prin- 
cipal, 1 fng. sutxL serv. sfona- 
ifsaüan, éci. public « 1 «Mta. 
prlndp. serv. ouvrages trarL 
Rons«l<n. et.candldaL dlrxrt 
père» mairie de ROUEN. D * r - 
dtsslers avant ta 25 [nia «77. 


SHTHA 

Lyon 

CLMATISAT 10 N 
CONDmOffiCEMENT A W 

rachereb» . 

IR 6 ÉNIE 0 R ÉTUDE 

de formation solide, A. at AIL, 

centre- Laron. 

— Possédant ooOt de b recher- 
che pour travail <réhxfc ap- 
proforxBo dans service de 
physique enpttmjée- . 

- Capable -de s'intégrer flans 
équipe et y louer un rfH» de 
f ormate u r . . 

Adresser CV v photo at prête nt. 

ans n>7M»,l CENTRE de. 

PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 
104, rue Nav, flou Lyon. 


SHTHA 

Lran 

CLIMATISATION 
CONDfnONNEMEJfT AIR* 
recherclw 

. INGÉNIEURS . 
et TECHNICIENS 
CfiARtâ D'AFFAIRES 

Leurs minions : - 

— Coordonner les études, CBp- 
pnnridonnemenf des fouml- 
tures, le montaw. 

— Etre responsable du bodgal 
ai do planning. 

— Assurer les retapons avec -les 
clients. . . 

Adresser CV. photo et prêtant. 

soi» n» 7 M m, à CENTRE de 
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 
104, ma Ney, «9804 Lyon 


emploi/ régionaux 


INGENIEUR 

METHODES 


U C.F.I.G. à N ANTES, 'spécialisée clans ia fabrication 
grande série cie pinces industrieiies en caoutchouc 
et plastique injecté 


recherc h e un ingénieur Méthodes, poor son dèparument 
Piastfqoa ( 240 personnes - S3 numons de francs de CA ) 

Dépendant du Chef Mu Service Méthodes, U définira et 
mettra en service tes nouveaux 
( implantation cfos machines, 

assurera ht tleison avec tes 

matériels, participera & la détermination des temps^ itabiïrà 
les consignes de travail 

Agé d'au moins 28 ens. Ingénieur Mécanicien ( Formation 
EJSLSJH, J.N.S.A- AM ou équivalent ) ayant de bonnes 
connaissances an électronique, hydraulique et pneumatique 
appfmuées, il apportera 2 ou 3 ans d'expérience de ia 
(Onction Méthodes. 

Cette expérience estxecherchée.en priorité dans le domaine 
de la t r an s fo rm ati on des thermoplasnques. 

Le poste offre des possibilité (révolution dé carrière pour- 
un candîdatde valeur. ~ 


Adresser CK détenu et photo sous réf. 352 
èM. AUPETfT. 

CENTRE de PSYCHOLOGIE du TRAVAIL, 
3, Bd René Levasseur 72000 LE MANS, qui 
garantit le discrétion la plus absolue. 


PBbVBARI PRANBE 

Notre usina de la Wantzenau {10 km'da\ 
Strasbourg) emploie 730 personnes et produit . 
des étastomères de. synthèse (caoutc houcs 
synthétiques et latex destinés à diverses 
industries) . 

Elle -fait partie d'un groupe international 
regroupant 30 sociétés et 6000 personnes. 

Pour poursuivra notre expansion technique 
et ïndusoïetiB nous recherchons : 

POUR LA DIRECTION TECHNIQUE î 

PLUSIEURS INGENIEURS 
DIPLOMES 

Réf. Tl 

Formation requise : 

. ingénieurs chimistes avec expérience où- 
spécialisation en polymérisation (ou hauts 
polymères) acquise dans une unité de produc- 
tion ou de recherche appiiquée. 

- une spécialisation en génie chimique ou une 
expérience de BE d'usine ou de stô d'engi- 
neering serait appréciée. 

. Motion - 

. assistance technique à te fabrication «t 
contrôle des produits et des procédés ainsi 
que de la marcha des équipements- - 
mise au point et cfévelappemefitdes produite 
« des procédés de fabrication. 

amélioration et conception d'installations 
pétrochimiques. 

L’un des candidats retenus pourrait, en fonc- 
tion de son expérience, être amené à -essùrer 
la supervision d'une équipe d'ingénieurs et 
* de techniciens d’études. . . y 

Une expérience minimum de 3 ans dans une 
fonction similaire est indispensable. 

Ad resser.càrididatiires détaillées à : PO LYSAR 

FRANCE - Direction du personnel. 8.P. 7 
67.610- LA WANTZENAU. 



crédit 


Résidence: 

ORLEANS 


U CAISSE REGIONALE DU CREDIT AGRICOLE \ 
MUTUEL du LOIRET (18e de France), 

. -RECHERCHE . 

- UN RESPONSABLE MARKETING t 

REF. 7O4205/M 

Sa mission^ dans le cadre'du département dévelop- 
pement. consistera à centraliser les informations 
concernant les besoins de (a clientèle existante et 
potentielle du C.A. puis . par une utilisation 
‘ ' ‘ ' ‘ ' *■ '' s, é. orienter la 

, à élaborer 
lies moyens 

à mettra en œuvre. - ’■* ï-'\ . 

Il sera responsable de ia prombtion'dé ^ensemble 
des activités da la Caisse et assumera ia gestion d un 
budget publicité. 

Une formation commerciale de base type HEC est 
vivement souhaitée ainsi qu'une expérience mar- 
keting de plusieurs années d'établissement bancaire 
de préférence. 

- UN ADJOINT ÀU ÇHEF DU SERVICE 
ORGANISATION ET METHODES : 

REF. 704207/M 

Responsable de ranimation d'un groupe de g orga- 
nisateurs dont la mission est de concevoir et d'amé- 
liorer un système d'information pour la Caisse,- ff 
doit aussi orienter la recherche 1 . de nouvelles mé-, 
thodes afin d'automatiser les activités des différents 
services en collaboration avec les responsables dans 
le cadre d'un plan Informatique pluriannueh- 
Une solide formation de -base en informatique est 
nécessaire : diplôme d'ingénieur ou maîtrise d’in- 
formatique, ainsi qu'une expérience d'organisation 
Payant familiarisé avec les procédures bancaires. 

E Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle et prétentions sous les références corres- 
pondantes. a Michèle ROUSSE LOT. 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


WONEAi** 

: m ,^.1 

1 — ■* .. * 1 




14V 


COMPTABLE 

SKléfé «te Constmcthui fMaufaüt de forte nolorlMft en 
PAYS DE LOIRE (550 pore., 140 Millions da CJL - 
80% Export]. Non recrahms ta fuira- Chef de là Coopta* 
blllté G4o£»l» avant on pnehata départ à ta ntrejta. 

• Soasl'avtorité «ftr Dlr Ado. .ou FAnn q son sarvfoa |7p«re) 
moa la chargé da t'anmnbla dam comptes, bilan», t 

, C.E mamamla, «Meta, tlacaiaa at modula*. Itataaw avsc 
las tWalaa. consolidation, irixorarlo lounulfê/a, 
prMaiona, rtgtmtoantmtlon* dlvarêM, staUmtltpiaa. . 

• Il tant mrlr+da 30 am, ma tanaath» npMaora û mm •»#. I 
iteiic* confirai* (* B mm) dkna ta dumlaa, Un MltoM ! 
ans ta s «tata- Mbnmtlaim. Anglais appidcNL 

Eonqu C.V. + photo mm riMranca 14.1GB è : 
AlkfMll SSSar 1* ■». ta. *■ mi», khz imnuj smnt 


5TERIA 

rechercha pour un de ses clients 
„ Hégloa Charenxee 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

Haut niveau uchhlc. 
SespoossbOltés - et relations hnmalnea - 
pour 

— assurer gestion centre informatique 
. — lancer nouveaux projeta. 

Bav. d'urgence C.V. ma nuacr, photo et prétentions 
a n" T (774.734 M, Xtégto-Hrreâe, 

B5 ~bta. rue Bftmima. 73003 Paris, qui trsnsm. 


Dans le cadre du développement de ses unitésde production de 
aermont-Ferrand, le groupe Merck Sharp et üohme-Chlbret, 
filiale française de l'an des tout premiers groupes pharmaceu- 
tiques mondiaux souhaite engager dès 


b,' 


h* 



pour «es services de 
FABiUCATION et CONDITIONNEMENT 

Une expériéoee de quelques matées en" production est îndispeitsâble. 
La pratique courante de l'anglais «rare appréciée. Le groupa offre de 
réelles p os sibilités d'évolution à des candidats d'envergure. 

Merci iTehvoyervotradosSer de candidature avec C.V. détaillé et photo a : 
Direction du Personnel 

KISJ3. - ChStest 

200, boulevard Etienne Clémentei 
- 63100 Chrnnont^arrare) 



'’trfia imnortam CciwtnKta^’ 
-MaterMa Pour rindurfiteE:- 
■ Tuxtihu Aaréabta vëUtF? 1 - 
resDieni» - rech«n**7 

WGGnEUR de m Bî 

INDUSTRIES TEXTILES; 
ENSAfT-lTR -ESITM . ; 

Ida. «cpmemo- ! 

textile (teinture 00 fltatu» W* ; 
. et fibres cttmJwe* 

- ecoce hmgtie). . 

MISSION : projets 4t . O 

irtnstaUaHons dfoslncs .foÿÇ 
Relatlou techniques dlaMA 
.. fournisseurs. D fptaçe aMM»-^ 
de courte Ourfte. 

Loeemert tadiit*. poste 
stable et AvotehL 

Agresser C.V. OU. a SELÊIfift 
Conseil en reu uiemsoL, . 

• .47007 STRASBOURG cepCX, 
sons ta r*f tawce OL * 



Etablis, eofents « ac. 
chercha EDUCATE UR a * 
düjtei* pour sret®*** 

• Adresser C.Y.S- 
HNSTITUT HEUWJARIN^ 
1 . 91 . Dtjpaseair nW» c * Mi 







I 


à ^ ùs\jjS 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




jT*.* ****(«« « ^ - 

** <^cié Ich0lj 


ÜC 


PETITJEAN & Cie 


RECTEUR 


DIRECTEUR 


Oiar 9 * do |a planification 
générale, des achats et ds la 
mise en place informatique. 
Ce poste, charnière antre 
commercial- et production 
demande un homme dieu 
moins 40 ans, études’supél 
rieurer, expérimenté dans 
ces 3 domaines.' 

(Référence MD A ) 


ARTS ET METIERS, ayant 
pratiqué études ôcôrsomîco- 
com merci al es (marchés, pro- 
fits-.) et études techniques 
(bureau d’études et amelio- 
ration équipements). 

(Référence MRD) 


(1200 personnes eufrance) - 1er constructeur européen 4e candélabres, mats métalliques dédorage 
et de transport de tignes y poursuwaut sa forte expansion sur les marchés internationaux, et conduit 
à REMQIÆLER et à RENFORCER ses structures, propose les postes suivants ; 


CHEF DE SERVICE 


JEIUDESECONOIVRQUK 


Sous le Directeur recherches 
et développement conduit 
toutes les ■ études 1 de 
développement économique 
sur les -marchés et sur las 
produits. 

L'Homme : minimum 35 ans. 
formation commerciale su p&- 
rïeure : HEC, ESSEC, ESC. 
- avec expérience dans les 
biens d'équipement. 

(Référence MCC J 


CHEF DEPARTEMENT 



CHEF 


PRODUCTION 


Sous le Directeur de pro- 
duction gère un secteur de 
production de 300 à 500 
personnes. 

L'Homme : Ingénieur ARTS 
ET METIERS, 33 ans mini- 
mum ayant dirigé des unités 
de production de cette Im- 
portance, de préférence en 
chaudronnage ou en cons- 
truction- sou dee. 

(Référence MP) 


ADJOINT CHEF CHEF DE SERVICE 


Ingénieur minimum 38 ans, 
connaissant la chaudronnerie, 
la charpente métallique et 
calcul de résistance des 
matériaux. 

(Référence MABj 


Sous le 

Personnel, 

la politiqt 

Société. 

L'Homme 

ingénieur 

formateur, 


□■recteur du 
propose, conduit 
le securité do la 

: minimum 40 ans. 
de sécurité et 

(Référence ASS ) 


LIEU DE TRAVAIL: TROYES 




* «•tfMBfcfclH' 
* ** *■ - •+■■ * 




Adresser dossier de candidature 
en rappelant la référence du 
poste choisi 4 


CQRBIIM S.A. 


CONMIL-B IN 
ORGANISATION 


Département Emploi 57, me du Temple 75004 Paris. 


^VaÆTOMà 


directeur | 
de production 


120X00 F + 

Notre entreprise est spécialisée en carrosserie 
' industrielle et leader dans son créneau. Là 
demanda très forte de notre clientèle nous 
conduit à accroître notre production. 

Nous recherchons un homme de 30 ans au moins 
pour luîconfierfa conduits de- nos ateliers. Usera 
responsable du calcul des prix de revient, des 
. délais, de l’encadrement et de l'animation de 1 50 
^personnes. .... 

Ce poste conviant à un homme enthousiaste et 
créatif : il devra concevoir de nouvelles méthodes. 
1' est: nécessaire pour réussir de posséder une 
^formation d'ingénieur Arts et Métiers ou équlva- 
Jent ainsi qu'une expérience de direction et de. 
gestion d'atelier de moyenne série en serrurerie- 
chaudronnerie. La connaissance du polyester ou 
"u matériel de réfrigération serait en outré 

t3é réellas possibilités d'évolution existent pour 

un homme a fortes potentialités. . 

Résidence A 1 10 km de Paris. 

Envoyer C.V., photo récente ' et rémunération 
actuelle sous la référença 706235/UN (è men- 
tionner sur l'enveloppe) A Michèle ROUSSELOT. 
La secret absolu des candîdatutasest garanti per. 

BERNAR&^fflEE CONSULTANTS 

L RUC DANTON 75363 PARIS CEDEX 06 



H*”» 




‘ — . Chiffra d'aSilzn : 300 TmUl onB. - 
Fonctionnelle* : 

— Participe & la définition de la poUtlqne 
production ; 

— Anim e le service Méthodes r . 

— Responsabilité de compétence sur les 

Bureaux «l'Etude* de la- Direct. C opun arc. 

L'homme : 

— Minimum 34 ans 
— Ingénieur de préférence ; . 

— Entraîneur d'hommes ; . 

— Immédiatement efficace : - 
— Réalisateur ; 

Esprit de gestion ; - 

— Maturité ; 

— f te-n* maîtrise do la fonction méthodes ; 
— Expérience de la fonction : JH ans. 

■Envoyer lettre manuscrite et O. V. détaillé, 
motivations, performance* préte ntions. . . 
date 'de dlspoxubnitA ' O : Mlle JRWTBT; 
SOCIETE -DBS MAISONS xdiélhJCE 
34. . avenue Général-de-Owiltei 38100 . gkenoblh. 


groupe international 

recherche pour le service Engineering rie son 

usine tians la MARNE 
fabriquant des prochiite grands «oins 
vendus sur stock 

UN JEUNE INGENIEUR 

responsable envers le meneur des Services 
Techniques Usine. 

PROFIL* 

- Formation AM. ICAM OU équivalant 

— 2 A 3 ans d'expérience machines spaciales 

- Excellent animateur . 

— Disponible 1er septembre 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à No16950 
CONTESSE PUBLICITE, 20, tu. dB I Opéra, 
75040 Paris Codex 01 qui. traramettra. 
Discrétion assurée. - 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

■Le. Groupe BSN-Gcivals Danone propose à 
un analyste, diplômé d'études supérieures, 
une fonction de chef dé projet informatique, 
aux Brasseries Kronenbourg, & Strasbourg. 

Au sein dn Service Analyse et Programmation, 
il interviendra en général comme chef de 
projet, chargé, en liaison étroite avec les 
utilisateurs, d’étudier; .concevoir réaliser et 
mettre en place de-nouvelles applications. 

Cette fonction conviendrait à un jeune 
ingénieur ou dipl&mé de rtmiveisifé, ayant 
- acquis^ à 3 ans d’expérience, commeanalyîte 
ouanaly st^programmeiu; su des appEcations 
- —d’informatique de gestion. 

Adressez voue candidature avecc-v. 

J détaillé, sous réL J 09, à Jean BQrckd, 
< BSN G ER VAIS DANONE, 7, lue de 
J léhénut, 7500aRaris. 

bsn.gervais danone 


Noos recherchons pour lo Fronce le 


r 


CONSEILLER (ÈRE) Oü TRAVAIL 

e Attiré par las problèmes qua pose 
l’homme au travail ; 
e Ayant du sens psychologique pour 
comprendra les attenta du personnel, 
peut trouver un poste Intéressant dans 
une usina prés d' 

AVIGNON 


(LPOO personnes, établlssemant «run 
important groupe Industriel français). 

il exercera son activité au sein de 
l'équipe du service du personnel. 

Le candidat Idéal aura i 
e une bonne formation orientée vers 
l’approche peychoeodologlqua da pro- 
wfcnm» industriels (Conseiller dn Tra- 
vail. Surintendant, ata) ; 

e si possible une. expérience de la vie 
Industriel! e. 

SI vous voûtes en savoir davantage AVANT 
MEME D’ETRE CANDIDAT, demandez une 
documentation sous référence 261 à : 

• C. DOZOL * DELTA CONSEIL 
27. rue Dombaale. 79015 PARIS. 


il 


rj 1 

Il il 

M 

vm\ 


environ F 130.000 par an r ' 

Nos produits sont vendus par. dee q uin cai l lière, 
des grandes surfaces et Ubres-eervlcn ainsi qua 
1 Indus trie du bttlment. 

Pour notre succursale t française en création qui 
commencera ses activités à partir du 1" septembre 
1877. nous' recherchons un s pécialis te en articles 
de quincaillerie. Vous êtes ce spécialiste si voua 
avez - vendu . jusqu’à présent à da - qulneaUUtss. 
grandes surfaces et centres de bricolage. 

La connaissance de la langue allemande serait 
un avantage. 

Nous vous demandons- da créer et de diriger un 
réseau de vente avec da représentants libres dans 
toute la France. ' 

Le siège soda! de notre succursale sera à 
Strasbourg ou à Sarièguémfaies. 

Notre directeur da ventes devra prendre domicile 
A l'endroit du sügs social de la succursale. 

La appointements comprennent un fixe en fonc- 
tion de la position ainsi qu'un Intéressement 
au résultat. 

Nous prions le candidat intéressé de bien vouloir 
adresser sa candidature compléta avec certificat», 
curriculum vttae et photo sous- -n* -696L36S IL 
REGIE-PRESSE, 85 Ma, rue Réanmur, 75002 Parla 


DÛSAPÉO MILTON HOY 

27360 — ’ PONT-SAINT-PIERRE 

. proximité . ROUEN 

Recherche - poire . son service pièces - de rechange : 

AGENT TEtHHKO-COMHEBClAL 

Devant assurer s . 

— Offres dé service, 

— Prisa de commandes, 

— . Traitement da dossiers. 

Poste sédentebce ..avec liaison téléphonique. 

Expérience commerciale et technique 
{DadxKtrts mécanique) 'souhaitée. 

Bnnng» nonnatwaaicee 'langue a n g l a i se. - 

Ecrire avec O.V. e t pr étentions - • - 
au SERVICE DU PERSONNEL. 


La flHale de distribution d’un grand groupe alimentaire 
français recherche, pour suivre son- expansion, un Dlreo- 
leur (f Agence Régionale. 

Sa responsabilité polyvalente couvre : 
e L'animation d'une équipe commerciale, 
e L’exploitation d’un Important entrepôt 
e L'administration et la gestion de son budget 
Il JouS d’une grande autonenila et ràpûnd directement à la 

Véritable chef d'entreprise, Cest uo homme courageux, 
débrouillard, organisé, aimant (Imprévu. 

Agé de 3S ans mlnlmum. ïï a obligatoirement fait ses preu- 

f* 

Dee postes sont 'offerts dans de grands centres à des 
hommes moBvtejpar la réussite dune nouvelle carrière, 
dans un posta titrant et dan* un bon climat humain. 

Adressez votre dossier oomptet avec lettre manuscrite. 


a SEDtpie, rueTurUgo, 75002 Paris, rat ST 13 
étudiera confidentiellement votre camfidature. 


GROUPE INTERNATIONAL 

Tris Important de ITndnstrïe de Transformation 
da Matières Plastiqua 

recherche pour son Usine Français* située 
à environ 130 km an SUD DE PARIS 

CHEF DE PRODUCTION 

Age : 35 ans environ. 

Rattaché an Directeur Technique. & sera respon- 
sable de l'ensemble ces ateliers de- production et 
aura autorité sur environ 60 personnes. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Arts et 
Métiers 

• possédant nue 'expérience de plusieurs 
années dans un poste similaire ; 

• ayant une bonne connaissance da la teeh- 
. njqno de transformation du matières 

plastiqua ; 

- • désireux de progresser dans une société 
- en plaine expansion. 

ènyieic néoeesalriL 

Auras. C.V. et photo A Ho 17.034, COMTESSE PubL. 
20, avenue da l'Opéra, PAJRIB fl»). 




1 



I MP» - 


C* poste cMiv i éndra ft a'mefr- 
nleur dJpBmé A. ef Mu> 4NSA 
ou similaire, de» a /tdplmppL 

Une «roérienc a d'quttaxç’. 5 -ans 
entretien mScanbjue eSJ.fê». 
□ensable, textile apârëcXEtL 



ORGANISME PUBLIC LYON 

recherche 


CHEF COMPTABLE 

sous l'autorité du Directeur Financier 
et Comptable, le postulant sa verra 
confier las missions suivantes : 

• assurer la tenue de le comptabilité, 
et tous les travaux annexes, 

' * dresser la états financiers de synthèse 
et les documents afférents, 

• animer et diriger une équipe de 6 - 
personnes. 

Le poste conviendrait A un candidat d'au 
moins 35 ans, possédant le DECS et 
ayant dans le cadre d'une entreprise, une 
expérience confirmée de la fonction. 

Adresser lettre manuscrite, C.V-. très 
détaillé, photo (retournée! et prétentions 
s/rôf. 1574 A P. LICHAU SA., 18. 
quai Jean Moulin 69ÜQ2 Lyon 
qui transmettra. 




BRUSSETTE 

Département 

: , AFRIQUE 

rechercha 

pour Bon service Irrigation 

INGENIEUR 

connaissant parfaitement 

problèmes irrigation 

Justifiant solide expérience dans cette branche 

et parlant parfaitement anglais, il devra : 

— Participer A élaboration politique Irrigation 
en AFRIQUE. NOIRE . . 

— Rechercher nouveaux fournisseurs (France, 
étranger} 

— Soutenir action du département Irrigation, en 
Afrique noire par voyages but place, par étude 
projets nouveaux, par négociations auprès, 
prescripteurs. 

Poste basé & Lyon 

Déplacement* fréquente 

Àdr. C.V., photo et prêt, sa n° 213.123 à 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE, 
104, me Ney, 69006 LYON. 


SID AT TOYOTA FRANCE 
recherche 

UN ASSISTANT 


»)l = i=^* 



Pour son Centre de CHERBOURG 

Ce cadre de 35 ans min. devra être dyna- 
mique, avoir des notions de gestion au moins 
5 ans d'expérience en mécanique autos et 
parler l'anglais couramment. 

Les candidats devront envoyer C.V. 
■ détaillé - lettre- manuscrite, photo et 

prétentions à : 

^ SI DAT TOYOTA FRANCE 
\ Centre de Cherbourg 
1 50110 TOURLAVILLE 
f à ('attention de Mr Couraud. 


FABRICANT DE COMPOSANTS HYDRAULIQUES 
cherche son 

CHEF COMPTABLE 

DlpIOme demandé : DB.CJEL, Maîtrisa da Gestion. 
H-g.B P._n ou Bup, do Co> - 

— H aura en charge la comptabilité générale d’une 

P M T. • 

— la poste, évolutif, est basé & MuLHOOSB. 

Le candidat devra être disponible A partir du 
15 Juillet pour stage de 2 mois -région parisienne. 
. Le lien da travail et de résidence étant ensuite 
MULHOUSE. 

Adr. C.Vn photo, lettre m ar u prêt ntaïft S.é2fl A 
P. LICHAU S JL, 10, rua LonvolS 73063 Parla 
Cedex 02, qui transmettra. 
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REPRODUCTION 


offres d’emploi 




offres d’emploi 


•Importante société électronique de' la ' 
banlieue Sud recherche: 

INGENIEUR II 

Spécialisé pn technologie des composants 
hyperfréquences. Réf- A. 


Hun 


expérimentés en technologie et fabrication des 
semi-conducteurs. Réf. bl 

Pour exercer leur* compétences dans : 
la coordination de projets internationaux, 
l'évaluation des composants et fournisseurs . 
La maTtrise de l'anglais est indispensable pour 
cas postes. 

Adresser C.V. et rémunération souhaitée 
en indiquant la référence du poste ■ 
sous N° 4576 à PAR FRANCE P A 
A, rue Robert Estienne 75008 Paris 

qui transmettra 


offre s d’emploi 


bâtiment 

100/150000 F 



T A interT.aücna; Classified Advcrîisinq 
1.V.XX.3 RUE D'WUTEVILLE - 75010 - PARIS 


mm 

Sa 

F VT- 

Bail 

[J 




li. l l ...U.S^T 


Xlnanc 

SI VOUS AVEZ S 
— Te goût du travail en fwlpe: 

__ nno giBzuiQ rl gunur intoIIectueUo. 


VOUS ETES CELUI QUE NOUS KECBS&CHOgS 
Le porte ert & pourvoir très rapidement. Le «tatt 
de rémunération sera fonction du potentiel ggb 
candidat. . . 

Adresser C.V. complet et' prétentions à jV- 
miurtiM. ot The Ritz, Direction Personnel, 

100, rue «302 Lo*»UoU -Perrot oedet 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ GENEST 

an des leaders de la distribution 
recherche 

_ POUR LA PROMOTION ET LA VENTE DE 
SE5 MARQUES EN PRODUITS DE JARDIN 
ET ANIMALERIE 

UN DBlGUÉ commercial 

homme de terrain, ayant une bonne connaissance 
du circuit traditionnel (marchands gralnlam. 
Gardon Center—) et une expérience de 3 & S ans 
dans la vente. 

Basé à Bordeaux, sa zone d'activité couv r ira les 
départements de la Gironde et de la Dordogne. 
Référence de ce poste 010 

— POUR L'UNE DE SES AGENCES DANS LA 
SOMME 

UN DÈÉ6UÉ COMMERCIAL 

capable d’en assurer & terme la responsabilité, 
asentlellement commercial, son rOle consistera à 
assurer la pr o m otion et la venta de produits des- 
tinés & une clientèle de distribution de produits 
agricoles. 

Basé & Donnera (Somme), sa zone d’activité cou- 
vrira les départements de la Somme, du Pas-de- 
Calais et du Nord. 

Référence de ce poste 02G. 

Pour ces deux postes, écrire avec C.V. et photo à 
SJ.OA- <3 LG- BJP. SU 88380 GERZAT. 


COLLECTIVITÉ LOCALE 
du Nord de la France 

• • recherche pour . 

DIRECTION 

DE L’AMÉNAGEMENT OPÉRATIONNEL 

INGÉNIEUR DES FONTS 
CENTRALE on ÉQUIVALENT 

Justifiant de plusieurs année» d’expérience. 

Le candidat devra : 

— Diriger la conception et la réalisation des plans 
d’aménagement de la volerle, des plana de 
circulation, des programmes d’espaces verts; 

— Participer et suivre la réalisation des SX) .A.U 
et P.OB. ; 

— Gérer le domaine municipal ; 

— Réaliser et prendre ■ en charge l’entretien des 
équipements publics. 

Adresser c.V. aous-xv* 7X40 & «le Monde» Publicité. 
S, rue des Italiens. 75437 Paris (B*}, qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ GRENOBLOISE 

recherche pour son équipe de calculs intégrée 
au bureau d'études 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

GRANDE ÉCOLE (Centrale, AJ*., etc J 

— D’un bon rang de sortie ; 

— Débutant ou ayant quelques années d’expérience 

— Intéressé par les calcula de stru c t ure s méca- 
niques ( K- d. M-. vibrations, etc.). 

Adresser candidature, photo et C.V. sous n” 18.710 A 
CONTESSE PubL 28. av. Opéra. Parla (1*0. qui tr. 


Société Jbdirstrfetie 
Région CENTRE recherche 

INGÉNIEUR- 

ÉLECTROMÉCANICIEN 

pour prendre 

la direction de son département Services 

L’intéressé doit posséder une solide expérience de 
l’animation d’une équipe et de la gestion d'un 
stock de pièces détachées impartant, si possible & 
l’aide de moyens informatiques, n ae verra confier 
d’importantes responsabilités commerciales, admi- 
nistratives et techniques. 

Adr. C.V. détaillé en. précisant prêtent, n* 17.058. 
CONTESSE Publicité» 20. av. Opéra, Paris- 1» q . tr. 


* Importante Société du Nord, 
spécialisée dans le négoce de meuble 
recherche pour son expansion 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

28 ans minimum, titulaire du DJB.CB-, relation 
avec la D.G., qui s’occupera de la finance et de 
l’administration de la Société, Budget prévisionnel 
TB relations banques, expérience dans une P .M.E . 
souhaitée, ainsi que travail comptable sur ordi- 
nateur. Salaire R4 000 p/an. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

ayant déjà la connaissance du produit (meuble), 
relation avec la D.O, Il aéra chargé do définir la 
gamme, de suit ellder le stock, relations fournisseur* 
et statistiques en général, sens de la responsabilité 
Salaire 84 MO T/ an. 

RESPONSABLE VENTE MEUBLES 

D’esprit dynamique, U doit avoir Le sens des 
responsabilités do l’autorité et de l’animation de 
l’équipe de Vente (8 personnes), pour un C_A. 
de L.7 million de francs mensuel. Rémunération 
sur objectif. 

Adr. lettre mia. C.V. et photo. A: R.A. miM, 
Centre commercial. &.VGLOS 59320 HAUBOÜROIN. 


IMPORTANTE ENTREPRISE ALIMENTAIRE 
FRANCHE-COMTÉ 
recherche 

pour assister son DIRECTEUR COMMERCIAL 

Responsable (homme ou femme) 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 

90 mw minimum. 

Très solide expérience professionnelle nécessaire 
Chargé, tous l’autorité du Directeur Commercial et 
avec l'appnl d’une équipe de coereapondanrières de : 

__ r exploitation des wwwwilwi • 

— la gestion des clients (fichier, conditions de 
vente, encaissements, correspondance) ; 

— le contréle administratif du réseau de venta 
(50 vendeurs) : 

— l'analysa des statistiques : 

— les deniers exportation. 

D’une grande disponibilité, 11 aéra capable d’assurer 
de façon autonome l'organisation et la marche du 
service, la conduite du personnel. 

Rémunération attrayante pour candidat compétent. 
Envoyer C.V. manuscrit, prêtent, photo, n« 1LB37, 
CONTESSE Publicité, 30, av. Opéra, Parla-l«r. q. tr. 


e 


nsn-HnminlN mirnitinr—n • 
V rViéL Groupe MarasMonal 
■ AngWspeitamianl 

Fa bric a flo n : A ix— o i iss s uta m o Mea 
0 CA;60mBons mi w reh e 

V. Directeur Administrant 

W et Financier 

Respons^JÜItés: 

« Ad mi nfetratîon comptable et finahdôfie 

• Rotations humaines • Secrétariat Générai 

• Informatique 


. .. une expérience de 5 années minimum 

dans un poste antiaira. 

Connaissance de la comptebîïtë 
anglo-saxonne souhaitée. Rémunération 
très motivante pour un candidat de valeur. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
veuillez adresse r curriculum vttaa très délai Bé 
plus lettre manuscrite et photo, 
sous référence 71 050 C 

^SOBESl SJECJE.II.rtéodsIttRobertBau 
67000 STRASBOURG 


GROUPE BOSSARD 


IMPORTANTE USINE 
INDUSTRIE LOURDE, FEU CONTINU 
RÉGION NORMANDE 

recherche 




FORMATION A. et M. on similaire 
POUR ASSURER L'ENTRETIEN ET LA 
MAINTENANCE DE SES INSTALLATIONS 

Toute' candidature doit être nécessairement assor- 
tie d'un curriculum vltae détaillé précisant entre 
autres le degré d’expérience en la matière. 

Age minimum 33 ans. Rémunération 140,000. F/an. 

Ecrire roua n° 17X48, Canteaae Publicité, ' 
20, av. de l’Opéra, Pxris-l". qui transmettra 


ingénieur 
commercial 



/ PARIS 

TRANSMISSION DE PUISSANCE 

Une société Internationale spécialisée dans fa vente 
de matériel de .transm testera (courroies, chalhes, 
réducteurs) rechercha un Ingénieur pour dévelop- 
per une clientèle existante sur la temtoïm français 
(déplacements environ 10 jouis parmoisî. Il devra 
avoir 25 ans minimum et posséder uns excellente 
connaissance de l’Anglaîs csrll.aere formé dans Ifs 
usines européennes et américaines. U pratique de 
la vente aux Industrie» est «dfcpenalife. Une 
expérience chez un ehaireler serait Un atout. 

Ce poste implique une large autonomie d’action au 
sain de l'équipe européenne de marketing, et ouvre 
à un jeune homme de valeur h-perspective dîme 

carrière, internationale^ .. . , 

Envoyer C.V., photo récente ’et rémunération 
fs actuelle sous la réf. 7QQK&M (* mentionner sur 
îd J 'enveloppe}. 

g- Lp secret absolu deseandJdattnW est garanti par : 

BERNARD KRlff INSULTANTS r 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


ALPES 


IMPORTANT* BANQUE- REGIONALE 
lynpiaTitA» snr place commerciale en pleine 
expansion. d«mi région touristique, 
recherche pour seconder Directeur Admi- 
nistratif proche de 1a retraite • 


ADJOINT 


38 BBS Hilnlwmm. 

Ce poste ne peut convenir qu’à CADRE 
possédant solide expérience de l’adminis- 
tration d'une banque. 

Nous exigeons une réelle compétence dons 
comptabilité bancaire (établissement du 
hl lnT, compte d'exploitation) et fiscalité. 

La connaissance des services portefeuille, 
virements, correspondants, est Indispensable. 
Une expérience dans l’organisation et l'ani- 
mation . sera très appréciée. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. dét 
Indiquant derniers émoluments perçus à 

B r m (référence C880), 

■E.Q. A rue de Téhéran. 75008 PARIS . 
DISCRETION ABSOLUE DE RIGUEUR. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ GRENOBLOISE 

recherche pour son 

Département « ACHATS * 

INGÉNIEUR 

DIPLOME ÉLECTROMÉCANICIEN 

Il s’intégrera dans le Groupa d’achat d’électricité 
ensembles mécan ique» de la Direction des 
Approvisionnements. ■ 

Expérience industrielle exigée de S sas. 

Adresser candidature* photo et C.V. sous n • 15.707 A 
CONTESSE PubU 30. av. Opéra. Paris (la-), qui tr. 


Importante Société Grosse Mécanique 
recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Intéressé par lee problèmes d’ateller. Après une 
période d’adaptation, le candidat retenu aura fs 
responsabilité de tous les problèmes d’entretien 
de l’Usine (100 machines dont CMLCO 
Un développement du peste ert passible vers (In- 
formatique. 

Adresser C.V. détaillé: + photo & : - 
SECUM - Av. Clemenceau. 59680 derrière- la -Grande. 




Importante Ustae moderne Ma- 
roquinerie ed Public <680 pwa.l. 
Sud Bas-Rhin, recherthe = 

JEUNE CHEF 
DE PROMIT 

ESC 1ECS m slmJl. 1 A 2 ans 
<r«pér. de venta 
OU d'ors onl sa tfon commerciale. 
MISSION 

Dévetomemem des ventes d’une 
Ilsnc de Produits ersnd public. 
Animation et contrôle d’une 
équipe de représentants. 

— Déplacement» 50 la du temps. 

— Poste d’avenir stable. 

— Lod feçmté rte. touristique 
Sud Bas-Rhin. 

Adresser C-V. BttallM * 
SELETEC, Conseil en Re- 
crutement, 57009 STRASBOURG 
CEDEX, «ms référence • éflî. 


L.' Institut universitaire M Tech- 
nologie de CAEN, département 
techniques de comrnerclaUtstfan 
redierdie 

PROFESSIONNEL _ 

en exercice sur le Norm andie 
w vacation marketins et vente. 
Adr. C.V. et lettre à M. Ctandet. 
Oie» du Déperlement-LU.T- 
de CAEN, bd du AtaWoio. 
14032 CAEN CEDEX 


Importants Agence Région Nord 
recherche, URGENT 

chef k ramait . 

confirmé. 3/4 ans d'expérience 
agence. Situation d'avenir. 
Envoyer C.V.. . otatu et lettre 
manuscrite sous n» 654X81 M. 
REGIE-PRESSE 

85 Us. r Rteumur, 75002 Péris. 


EM- / 


Nous prions les lecteurs répondant aux ' 

« ANNONCES DOMICILIEES » de vonlâtr 

bien indiquer lisiblement sur ('enveloppe le 
numéro de Tonnonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, «clan qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'ane agence. 


•ffi 

I 

icog 




ÎTnTrpî 


pour wurer fa forraufatian et le développement 
du sus nouveaux prodarts. ' 

Ecrire (léf IA è inscrire sm-ranvtioppe) eu: . 

héfaertconufl 

PotesoreiBrB Bùlkfti» . _ 

11, Feuboui» PoiMWwBre 75009 Pwfa. 


G. I. Se 

Gestion ïnfermatlqne système 
recrute personnel expérimenté 
pour, le» porta» suivants : 

ANALYSTES COtTCEPTÉlffiS 
ET FMWflOMIÎELS 
REF. T l a lO 

GESTION ADMÏNlSTBATIVE-DXSTBLlBXnC|ON 

INGÉWEIHIS SYSTÈMES 
REF. : I S2i - D.0&- G.C0lÏR-0S 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
REF. : AP 31 - C0B0L-PU - FORTRAN 

(LUS. - DL1 appréciés) 

PocaibllltéB évolutions pour las candidats retenus. 
Envoyer curriculum vltae détaillé : 

48, rue an Banelsgh - 75010 PARIS. 


TRES IMPORTANT 
GROUPE. AUMDITA1RE FRANÇAIS 

radiante 


directeur marketing 
international 

très haut niveau 


• 45 Gun’admn, 

e te ftnnfln sapériare, , Ü doit am> nu opériascs de 
pkmmra saute dus le ffissfeslsifl, tut u jdan te fa 
enBtfttnm qm te ta itebetiég, 

• la caaoaixMKe te uSa dm GIsbi te Brada Coannnuatios 
•st ïBdlïpœjaNt, 

• jotmwt d’en» h antmaml* d’ec&m. il «ma peirrtla da 


• n pnrammlM içtmvmt. riete ri tris CBneritt,s>B» Mitt inw 
rfomta cnbusa. tenu sloausar par u cs ip éi fsro 
raefanitm st parte qnütida nu contact. 

• ufltafctf allanatf «niifa *_ 7 

«w rffiàm» S3J4T I 
3. BOULON (ripoasfl et dhcritlan asssrte}. 


(juillon sGloelion 

23. AV. DE LIVRY . 93340 LE RAir.'CV 


AUDIT 

GA5RZET 

Eetiieaihe 

JEUNES DIPLÔMÉS 
DE GRANDES ÉCOLES 
COMMERCIALES 

on équ i v alent 

Nous aOrans me fhrrmete .] uns techniqcas d’audit 

par' coure, eé mfn aâre» trevafl. mrpràx daa 

stages & l'étisager. 

Requia : au kkAm -2 curtiWs da DECS ou équir»- 
lent, bonnes nmnaïaaancea de l^mglais. 

Envoyer cttxticufam tâm d étnUé (de préfifonca 

avao M» de tûéphane) àî 

t Coopérai W mbwï_ 

*BcIM$DstBle 4Sh08^ S’ESSS-FNkfa Cbdés5fa- ---? 




lia--- 
f fcc 1 *" 


■; =ï y:-:. ■ . : 






















CTI ON INTERDITE 





offres d emploi 


f '.M-V fflÉ h V 1 ■ l l .(^ ' .1 T â ? M.\l 


enie 


fASîS J 
:.L'*!Gr; Dt PUISSAkJ 


; ,,f ’ ‘^Prai?! 

* '■ snaitcnsq- 












Compa^ies 

^Assurances 

du 


GROUPE 

DROUOT 


toefurehant 


un jeune 

mofyste financier 


?" c ™ ^ Ayant Pnne des formations suivantes : 

* -. r ^iv - jeune cadre bancaire d'un service crédit, 

. -■ analyste avec 1 à 3 ans d’expérience (coure 

* &RAJL). 

.... , -jeune cadre iTtxn bureau d’analyse. 

, Possédant parfaitement la langue anglaise. 

" Ayant une bonne connaissance des techniques 
: p de l’analyse financière. 

aw»:*-.- •• ii;rr r'ifÇi'iw En étroite coBaborétion avec une équipe degea- 
• • *- 4 *on autonome, fl tramtiDaa essentiellement aux 

* analyses de participations indus trie l le s, 

' , -- i - ■ ! „ analyses de vatems ûançdises côtées en 

' ““ bourse, 

G « r - études de secteurs industriels sur le plan 

• *• [ international. 

* ‘ ,z * 1 lieu de travail : MARLY LE ROL 

Ecrire sous référence EF avec CV et déâr de 
rénumération au : 

l « f ? t ( Y rt f ML*?PTÉHRS f « n°.^n ^i^Iueirr ~ 

SERVICE DU RECRUTEMENT 

Plaça Victorien Sardou • - 

78161 MARLY LE ROI 


miustcs z:*mm 
et rcucTisttUi 


kJtïX.im SfSTEMES 
;i O.S. • tï.COi. 

t^TES PfîOGRAMMECS 


. .. ..WRT&KT 

. .... ‘ f; ; yiMAiREFR*^ 1, 


„ martel 

tataraatfeA^ 

ttmw**** 


SOCtETE INDUSTRIELLE ET COaOIHRCIALE 
de renommée mondiale 
recherche pour son 

SERVICE COMMERCIAL 

JEUNES INSPECTEURS DES VENTES J 

pour assurer le maintien et le déwioppennnt 
* des ventes de produits techniques auprès 
d'une clientèle profesafomefle de revendeurs 
sont offerts 

• un climat de travaff agréable dans une 
équipe Jeune, stable et dynamique. 

• ira fo r ma tion complète : techriqte et 
commensale assurée dans T entreprise. 

• de très bonnes ooncWtans générales 
«remploi : salaire - retraites - avantages 
sociaux - voiture fournie - trais professionnels 
couverts. 

• de réelles possfcStës de promotion pour 
les candidats de valeur. 

sont recherchés: ■ 

• soft de Jeunes débutants ayant une bonne 
formation générale équivalente ou supérieure 


• soit de jeunes commerçants ayant la 
référence d’une première expérience dans te 
domaine comma ndai. - . . 

Toutes les carefldatures seront é&xfiées avec 
discrétion sous un délai dé 5 semaines. 
Adresser CV. détaxé avec photo à : ’ 

INTERMEDIA N° 268 
69, rue Lafeyette 75009 PARIS 


Dans le cadre de son expansion 


on .. rts- 


. la société dés autoroutes 
PARIS -POJT1ERS 
PARIS -LE MANS 


recherche un 


CADRE FONCIER 
EXPERIMENTE 

pour assister lè Chef du service foncier. : 

Une expérience de quelques armées acquise 
dans un service de l'administration du -Un 
bureau fonder sefalt-apprfciée. 

,L/tt candidats intéressée sont priés d'adresser * 
leur C V. détaillé avec indication de 

m - IC— flff 


>CEANE 

. Service Feerimmenv 

COFIROUTE 

ir 

77, avenue Raymond Poincaré. 




offres d’emploi 


etap 


TRIS PUISSANT GROUPE FRANÇAIS 5.000 
PERSONNE» - FORT DEVELOPPEMENT 
RECHERCHE POUR UNE DE SES FILIALES 
GRANDE VILLE BRETAGNE 




DE PRODUCTION 


Ce poste peut convenir & un Ingénieur 
aCf» AUnes. A M on équivalent, ayant 
une solide - • expérience professionnelle 
Impliquant la d'un personnel 

nombreux et témoignant 'de réelles qua- 
lités d'organisateur, capable d'animer .un 
effectif de 700 personnes environ. 

FORMATION AUX TECHNIQUES PROPRES DE 
LA SOCIÉTÉ ASSURÉE AU SEIN DU GROUPE. 

Sertie sons référence OU 3ZX AM. 


GROUPE LIMAGRAIN 

CLERMONT-FERRAND 

RECHERCHE POUR $A PRINCIPALE SOCIÉTÉ 

CONTROLEUR DE GESTION 

DANS LE CADRE DE L 'ÉQU IPE ASSURANT 

LE CONTROLE DE GESTION, IL SERA 

CHARGÉ DE _ - . 

’ # l' élaboration du plan à un an et des 

- ’ ■nitr de revient ; ’ 

• assurer les prévUdogos- et la - contrôle 
budgétaire ; 

. • participer * la réalisation du tableau 
de bord. 

CE POSTE CONVIENDRAIT A CANDIDAT 

• formation école supérieure de com- 
merce : 

• disposant 2 L 3 &H6 expérience &u BCUi 
Direction Financière ou Service 
Contrôle de Gestion (connaissance en 
Informatique de gestion souhaitée). 

• RÉELLES PERSPECTIVES DEVOLUTION - DE 

CARRIÈRE DANS LE GROUPE. 

Ecrire sons référence ÎK 517 CM. ' 


IMPORTANT! SOCtflt INDUSHIH 1 Ï , 

PARIS-LA DÉFENSE 

PROPOSE SITUATION STABLE ET- ÉVO- 
LUTIVE À 

EXPERT-COMPTABLE 

DIPLÔMÉ 

RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ 
FILIALES 

CE CADRE TRAVAILLERA AU NIVEAU DE LA 
DIRECTION GÉNÉRALE 

et' devra assurer de manière autonome, 
des missions da centralisation, d’a udit ou 
de conseils- de -gestlau auprès d'un groupe 
• dé Hlialea. - 

Ce poste Intéresse un candidat, 35 ans 
r™in_. ayant acquis une solide expérience 
comptable de préférence d ans l’industrie. 
JEcrinr bous référence &H 519 CK." 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
SECTEUR EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT 
RECHERCHE POUR UNE DE SES' DIVISIONS 

CHEF DE SERVICE 
MARKETING 

RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE. 
U aura la responsabilité d’animer , et 
coordonner des études et des réalisations 
co n crètes.* ' 

Ce poste peut convenir a un candidat 
w u n. RS-S-E-CL. ELE.C. ou formation 
supérieure équivalente, ayant une solide 
expérience en marketing acquise dans une 
entreprise témoignant de qualités da 
contact et de réalisateur. 

Poste : fine OUEST FRANCK. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

120.000 F 

Ecrire sons rèfèronce'FM SM CM. 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

IA RUCHE PICARDE - AMIENS 

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION AUX ENSEI- 
GNES RUCHE - NOVA - DELTA - MAMMOUTH 
RECHERCHE 

UN JEUNE CADRE 

EJLS.EC. LS.CP. OU ÉQUIVALENT AYANT 
3 ANS D'EXPÉRIENCE DANS LES DOMAINES 

GESTION - ORGANISATION - METHODES 

Le rôle da oe spécialiste consistera, ‘au 
sein d’un département Important A : ■ 

• - analyser Isa résultats de gestion : 

• «Wtf'niT la uwIUeurea méthodes d’ex- 
ploitation: . . • .. . . 

• contrôler' les procédures R amlnlA Ut* 
- Uvea et- d’exploitation "mlaefl ou fc 

mettre en place 

Cette fonction, en coure de création dans 
- la société sera amenée à se développer et 
piâente.^4ea poaslblUtAs d’évolution pour 
UU candidat de valeur. 

Kcrlza sons référence EL 533 AM. 


écrire en précisant fa référence 
4, rue fVlassenet 75916 PARIS 
discrétion biturés 


Laboratoire Pbannacentlque «pécUllsé 
rTuns les produite?- Grand Publie, recherche 

PHARMACIEN (NE) 

pacte 1 d’xttxcfcé coamtercdxl au pria de 


la Direction Génèrate pour lw dédalona «Marke- 
ting» et publicitaire*, n meposere-fc «t effet der 
moyen* modernes tranfonnxtàon, 

Q pourra approfondie: cou expérience commerciale 
grftce * ‘ des possibilités d'initiatives dans des 
domaines variés. Nota examinerons ensemble les 
perspectives d’avenir du poste que, nous proposons 

eivoser ourrleoitsm ^Htae manuscrit & PUBLIART. 
réf. 1943 - 37, nu Garnier - «soi nkuillt, qui tr. 


offres d'emploi 


HtGÈNlEUR PREMIER PUN 
(X, E.C.P., MINES, M.B JU) 

POUR POSTE 

DIRECTEUR COMMERCIAt 
FRANCE EXPORT 

Un groupe industriel français ayant des 
ocftWlée ni fernafio noies (export supérieur à 
50 %) leader dans la réalisation de biens 
d'équipement pour industrie lourde, offre ou 
sein d'une de ses plus importantes divisions de 
larges resp onsabilités impliquant 

o des qualités de manager et une 
expérience de 10 ans environ de la 
négociation de contrats Importants 
(co nn aissa nc e clientèle Ingénierie 
appréciée) ; 

• la prise en charge du développement 
et de la rentabilité d’un (LA. supé- 
rieur & 100 ml U Ions : 

• l’animation d’une équipe étoffée (en- 
viron 60 Ingénieurs et techniciens). 

Poste a PARIS, awyiaim indispensable, 
■antre langue appréciée. 

Ecrire sons référence BT 520 A EL 


GRANDE FIRME FRANÇAISE FILIALE 
D'UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 

RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT 
TÉLÉCOMMUNICATIONS PARIS 


; :ÏT:T;, 


EXPORTATION 

Capable définir, mettre en œuvre et' 
contrôler une politique dynamique d’ex- 
portation monde entier et animer équipe 
' de cadres confirmés 

'XI s’agit d’un 

POSTE IMPORTANT QUI PEUT CONVENIR A 
DIPLÔMÉ GRANDE fCOLR, 35 ANS M1NIM* 
ayant acquis une solide expérience de la 
vente à l’export de biens d’équipements 
et do contrats dés en main. 

TRÈS BONNE CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS 
INDISPENSABLE.' 

Traitement à partir de 

160.000 F 

Ecrire sous référence ZL SX8 AK. 


GROUPE FRANÇAIS ACTIVITÉS INTERNA- 
TIONALES BIENS D'ÉQUIPEMENT 0200 
PERSONNES - CA. 450 MILLIONS) 

recherche pour lui confier la 

DIRECTION 

D'UNE DE SES UNITÉS 


T 7 TWT 1 TTÏ 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE CONFIRMÉ 
U aura 1a xesnonsablllté de la nation 
de l'animation et du développement d’un 
wnsamhla réalisant un (XA. de 40 mil lion», 
U seca l'Interlocuteur d» services com- 
merciaux et dirigera les études, les 
méthodes, la fabrication 

POSTE INTÉRESSANT PERMETTANT RÉELLE 
ÉVOLUTION DE CARRIÈRE POUR 

Ingéniaux E.CJP., Mines, AJl ou équi- 
valent. ayant B . à 10 ans d'expérience 
Industrielle (de préférence dans fabri- 
cation unitaire on petite série), de bonnes 
connaissances en mécanique et/ou chau- 
dronnerie. la capacité de travailler dans 
société pratiquant décentralisation des 
responsabilités et mettant en oeuvre 
méthodes modernes de gestion et d'ani- 
mation du personnel. 

Poste : vtDe province, proximité PARIS. 
ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 

120.000 F + 

Ecrire «ms référence GN 525 CM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ APPARTENANT A 
GROUPE EN EXPANSION n VILLE UNIVER- 
SITAIRE CENTRE FRANCE - OFFRE UN 
POSTE DE 

RESPONSABLE 

TION 
DU PERSONNEL 

LÈ TITULAIRE DU POSTE DEVRA PRENDRE 
EN CHARGE 

• ta gestion du personnel ; 

• la pale en liaison avec l'ordinateur; 

• les problèmes d’hygiène et sécurité : 

• le suivi des effectua, les classinca- 
ttans.- 

IL DEVRA DISPOSER . 

• d'une formation supérieure, licence en 

- - droit on équivalent; - 

• d’une expérience ds 5 A 8 ans acquise 
au sein d’une direction du personnel. 

POSTE INTÉRESSANT ET POSSIBILITÉS 
D'ÉVOLUTION DANS LE GROUPE. 

Ecrire sous référence SB 481 un 


ëfâ 


GROUPE BANCAIRE SPÉCIALISÉ 

AUDIT INTERNE 

. — - ayant Jmlnimnm 3 & 2 .n. - d’expérience Hun» la 
fonction, soit dans une entreprise, soit dans un 
cabinet,; - 

— formation .supérieurs at expérience bancaire 

* souhaitables. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêt* a la rfif. OV 319 a 
AKCHAT. 34. bd Haunamann. 79009 PARIS, qui tr. 
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offres d’emploi 


Cadre Snpérienr 
immobilier 


Le Logement Français, Société Anonyme 
A but non lucratif. 35.000 loge- 
ments. 

Nous construiaons chaque innés environ 
1.000 logements (location et aocesalon à la 
propriété). Jfoa actlvttée couvrent également 
le domaine de l’aménagement et de la res- 
tauration de l’habitat ancien. 

Noua vous proposons de venir compléter 
notre équipe ds Direction et aime un pre- 
mier temps, voua assurerez la fonction de 
Responsable des Programmes. 

Agé d’environ 35 ans. vous dons avoir uns 
expérience ds la promotion des logements 
aidés ou avoir exercé des fonctions de Direc- 
tion dans un organisme similaire. 

Vos connaissances en gestion financière, 
vos qualités d’organisation alliées & votre 
sens des relations humaines seront les 
atouts nécessaires à voire réussite. 

Ecrives & EUREQDTP. sous référença 0.067. 
qui examinera les candidatures. 


EWREQUIP 

Département recrutement 
B J*. 30 - 92420 Vauer ea ao n . 


Filiale d’un important groupe multina- 
tional notre société, 3.000 collaborateurs, 
commercialise des biens d'équipements 
industriels par l'intermédiaire de succur- 
sales implantées dans toute la France. 
Votre formation, de type ESC ou 
DECS, confirmée par une expérience de 
2 ans dans un cabinet anglo-saxon, 
devrait vous permettre, en qualité d' 

auditeur 

interne 

de réaliser le contrôle de nos etablisse- 
ments, et d'apporter - à leurs responsa- 
bles -les conseils et solutions les mieux 
appropriées à une optimisation dé leur 
gestion administrative. 

Cette mission de contrôle s'exerçant sur 
tous nos services de Paris et de Province, 
elle exigera du candidat, basé à Paris, 
de fréquents déplacements. 

Votre candidature dettremannscrite, 
c.v. et prétentions) devra être adressée 
sous référence 35319 à Havas Contact, ' 
156 bd Haussmann 75008 Paris. 



opérationnel 


BSN-G avals Danone recheidK pour son 
Service Audit, un diplômé cf études 
supérieures, ayant acquis air moins 3 ans 
^expérience dans un Cabinet <f Audit 
Anglo-Saxon ou dans le Service A udtt 
Interne cfune Société AngloSaxonne. 

H oiiBsera les techniques anglo- 
saxonnes <f analyse pour contrôler et 
améliorer la rentabilité des différente» 
fonctions de rentre prise (transports, 
achats, finances, export, etc.). 

Usera chargé d’élaborer et de proposer 
des recommandations à la Direction 

Géni&alepcrur lui permettre cf améliorer 
le fonctionnement ot les résultats des 
(Afférentes Sociétés du Groupe. 

Le poste, basé à Paris, nécessite de 
nombreux dép l a c e m ents tant en France 
qu’a FEtranger. 

Adresser votre candidature avec c.v. 
détaillé, sous réf. J 04 M & Jean Bürckel 
BSN-Gervals Danone, 7 rue deTéhéran, 
75008 Paris. 

bsn, gervais danone 


audit interne 

Importent groupe industriel français (C.A. 
4 milliards de francs). Nous renforçons 
notre service de contrôle interne au sein 
de notre Direction Financière. 

Nous recherchons un réviseur niveau 
senior. Directement rattaché au Directeur 
Financier, l'équipe à laquelle il devra 
s’intégrer est chargée de prendre en 
charge et développer l'appréciation 
et le contrôle des- procédures des sociétés 
du .Groupe, la révision ^les bilans de cas 
.sociétés, et participer à des missions 
d’audit en vue d'acquisition de sociétés. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé 
de l'enseignement supérieur (typa grande 
école commerciale) présentant une 
première expérience de. la fonction 
d'audit acquise de préférence au sein 
d'un cabinet d’audit français ou inter- 
national. . 

Uéu dé travail ; Proche banlieue . Ouest. 
Adresser cuniculum vitae ss réf. O R EX 
là mentionner sur l’enveloppe) à 


Publiera Conseil 

EMPLOIS atCARRIEBES 

30, Tue Vamet. 75008 PARIS 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ingénieurs 

commerciaux 

débutants 


N? 2 mondial de l'Informatique^ la Compagnie internationale pour l'Informatique 
Gi Honeywell BuJI vous propose, dans le cadre du renforcement de sot réseau commercial à 
Paris et en Province une carrière dans la négociation et la vente à haut niveau. 

Vous devez être diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs (X Centrale, Mines.-) ou dune 
Grande Ecole Commerciale (Hec, Essec, Escp...) et dégagé des obligations militaires. - 

Une période de formation d'un an vous permettra d'apprendre votre métier cf Ingénieur 
Commercial en vivant des situations deformation cii versifiées. 

Date d'embauche septembre 1977. 

Adressez rapidement votre candidature 
sous réf. M 2 accompagnée d'un GV. 
en précisant la région souhaitée 

à Gï Honeywell Bull, . . 

Direction Marketing France, Poste courrier 1 F 107 
61-63, rue d'Avron - 75900 Paris cédex 20.. - . 

CS Honeywell Buff 


SocHM InfeiTMtfonafe 
recherché' - - 




AUDIT - COMPTABLE fflff 

• titulaire du EJ.E.C.S. 

Ayant : 

— 2 «ns min. axpér. cabinet ; 

— Pratlau» da la réviiton ; 

— Connaissance anglais si pos- 
sible pan* al écrit 

Pour Important» Société 
travaux publics 
bac Bot* SUD. 

C.V. tris complet manuscrit A 
S.T.O.. il, , rue Gériceult (16*1. 


Société dà cdbmÏIs an informa, 
tique, mathématiques et écono- 
mi», située A PARIS, recherche 

INGÉNIEUR 

JHFORMAÏin» . 

av. expér. particulière, réseaux 
téléinformatiques et/ou systè- 
mes base de données. Expér. 
préalable consultant apprécié». 
Disponibilité rapide soi*- Temps 
plein ou partial. Ecrire C.V. 
MANAGEMENT SCIENTTRO-, 
43, rue Beaubourg, PARIS (OT. 


offres d’empïoï 


Canon France 

Directeur de Division Matériel dé 

L* regroupement de certaines activités de la Société enîralh* 
misa en place d*un nouveau responsable. 



ai» 


PI 


SEFOP 


Ses produits : photocopieurs, calculatrices decnoniqtMa, 

m lrm fiTmc ,, 

Son marché : clientèle directe (Industries, Administr atfaaa, 
S tés Commerciales, prof estions libérales], clientèle indirect» 
(revendeurs,...). 

Ses moyens : effectif 700 personnes dont une force de venta 
présente sur l'ensemble du territoire, un SJLV. efficace et 
contribuant largement à l'image de marque, une cellule 
et Publicité, et une administration commerciale. 

CA, actuel : 140 MflJions-. 

Son prof 0 : après une formation supérieure (HEC. ESSEC, ESCP, 

fl a été confronté à de réelles responsabilités de gestion d'home 

et de budget. C’est un animateur bien au fait des problèmes de 
vente, de S.A.V, de stocks, fl sait aussi prendre du recul, 
concevoir et faire appliquer. 

La rémunération importante tient compte de l'acquis! 
professionnel. 

Lieu de travail : Fariner (93). 

Les personnes préparées par leurs expériences et leurs compé- 
tences à ces responsabilité s sont Invitées à adresser leur dossier ! 
sous référence MB 61 1/M à SEFOP qui les en remercie. 


7 rua Lincoln 75008 PARIS 
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RESPONSABLE PROGRAMME 

91.000 F 

Notre organisation crée et développe avec succès 
un certain nombre d'expositions internationale» 
Dana le cadre de notre expansion, noua recher- 
chons actuellement un Jeune Sop. de Co ou équi- 
valent pour prendre en charge de A Jusqu'à Z 
l 'organisation, le lancement, le suivi et. la gestion 
des expositions dont u sera responsable, 

L’homme nous Intéresse {dus que son diplôme. 
Aussi, vous avez dono l'habitude de vous organiser 
en fonction de vos objectifs, (rassurer le suivi 
administratif de vos commandes.- Rn fait, Q s'agit! 
pour vous de gérer une unité opérationnelle. 
Bien sûr, vous êtes rompu aux négociations à tous 
le» niveaux, vous êtes doué d In contestables qua- 
lités d'animateur et de coordonnateur «t pnfln. 
vous pariez tzn anglais courant. ■ 

De notre côté, nous mettrons tout en œuvre pour 
voue aider & réussir. 


■ Jeunes diplômés de l'enseignement 
supérieur commercial, ce n’est pas 1 % 
mais 7% de notre masse salariale que 
nous investissons pour votre formation. 

C’est un risque. Nous le prenons. 


INTERNATIONAL 


JTÏÏÏÏT» ^ j ■Hi 

- 28, avenue de Messine 

i agygisiggi 

75008 PARIS 


à qui noua, avons confié 

cette inftclwclie- 


Et noos prenons ce risque compta taon 
d« l’intérêt que pour porto ns A vos étn- 
das tipMw» Etâwi candidatures. 
Votre ob j ecti f : débuter votre (arriéra 
par nue expérience commerciale. 
L'expansion lût i notre société, nos 
méthodes dé vente, la nature de nos 
produits et la rémunération émotive 
et attracti ve One nous vous propo- 
sons justifient Hum t ii— de vos 
études supérieure* et les fonctions 
d' INGÉNIEUR COMMERCIAL que 
nous vous destinons. 


D'antre pari, et psnriorriemtat g h 
taflle de ftnrrnqgH' nous arans rtuni,: 
et ceU grioa A l'implantation de 
nombreuiM agences régionale», à pré- 
mer des rapports humains avec ras 
caBaboataaa. Vont intenfendies 
auprès d'an type de cEtattiedétecniisé 
et lin* jh- conséquent 'considéré 
comme un . fetirioentenr privilégié. 
Si vous ne ponédn pas de cennaâ- 
saneat an informatique, caïà ne 
présentera pas tin obstade poorTétaduB 
de vota can di d a ture. 


l)N^ c 


Ingénieur Consultant 


■■Il CEGOS TYMSHARE 

■£■■■ Filiale commune du Crédit Lyonnais, 

■Ml de Tÿmslutre et de Cégos, 

^ leader dans son . domaine, tort® expansion européenne, 

wW voue propose un poste d’ingénieur Consultant à Paria. 
Time short n g 

Vous participerez au développement des applications du lime sharing chez 
les utilisateurs dans tous les secteurs économiques, en fournissant l' assis- 
tance technique et les conseils nécessaires au niveau de la conception et 
de la réalisation. 

Voua aborderez ainsi les techniques les plue avancées de l'informatique 
et du management : simulations financières, contrôle de gestion, personnel, 
études de marketing- Nous disposons d'un réseau mondial comprenant à 
ce jour plus de 40 gros systèmes Interconnectés de types IBM 370/15B. 
PDP 10 et XDS «0. 

Vous aurez la possibilité d'évoluer vers le commercial ou ranimation 
d'équipes technico-commerciales en France et é l’étranger. 

Ce poste convient é un diplômé GRANDE ECOLE, débutant ou non. ayant 
si possible une bonne expérience des langages de programmation. 
Formation complémentaire de gestion appréciée. 

• Le goût de l'action et des contacts humains est nécessaire. 

• La formation au time sharing sera assurée dans nos bureaux de la Colline 
de SalnL-Cloud. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. sous référence M 7.631 a 
CEGOS TYMSHARE (t 61. 602-70-12), 

106, Bureaux de la Collins de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLËOPMMIHHGATIONS 

banlieue Sud-Ouest Paris. 

recherche pour son 

SERVICE FORMATION 

INGÉNIEURS 

TECHNICIENS 

• En vue d'assurer d’une part laa formations 
Internes, d'aune part celles des clients. 

• De développer des centres de formation & l’étran- . 
gsr. 

• De réaliser la documentation clients. 

Ce* postes conviendraient à des candidats expéri- 
mentés en électronique ou en Informatique (infor- 
matique industrielle)-. 

Pour certains poètes des déplacements a l'étranger 
n'excédant pas 3 ou 4 mois sont & prévoir. 

h» connaissance de l’anglais et de l'espagnol est 
souhaitée mais non indispensable. 

Adressez curriculum vltaa détaillé et prétentions 
son» le tp 1&777 à COMTESSE Publicité, 

2a avenue de l’Opéra. Parle {1*1. qui transmettra. 



Brmdap»n«3m r l«« inftwTf.aHnty T nous vous prions de noqi soumettra votre C-V.auqpul 
vous joindras uns photo à : 


Burrougtas 


à l'attention de Louis-Marie 
230, avenue Laurent CBy, 
92231 GmmeriQisn Cédex 




Notre société est jeune, et en pleine expansion : née; fl y a an an, die réunit 
aujourd'hui 450 collaborateurs et son développement est prévu à long terme. 

La Direction Commerciale recherche : 

un r e s ponsable 


•Ti rTTTTTT ►;-< « 1 • 1 1 1 


qui devra organiser puis prendre en charge la responsabilité du semee 
administratif (gestion des stocks, fichiers-). . . 

5 ans d'expérience sont- & notre avis -suffisants pour qu’il devienne 
vite opérationnel. 

Les diplômes (ESC, ESSE CL.) sont des atouts importants, mais nous 
sommes prêts à vous faire^confianoeja â apprécier vos qualités 
d'organisation et lès connaissances que vous anrezacqiriseè dans une 
fonction similaire, en particulier si elles sont confirmées par une 
formation de type IAE. ■ 

Monsieur PERETMERE examinera les candidatures (lettre manuscrite 
+cv.) qui lui seront adressées : 63, rue Jean-Jacques -Rousseau - 
92150 Suresnes. 


Important centre informatique 
de gestion, région parisienne, 
équipé de matériel de grande puissance 
recherche pour son département 
_ EXPLOITATION 

informaticiens 


niveau DUT.lnfarmatlque ou équivalent 
• expérience Indispensable dans 


sur grosse configuration IBM 
avec environnement téféprocessing. 

• travail en équipe 

• postes de responsabilité 

Envoyer C.V. et photo sous réf.1 2.341 M 


Dissociation Nationale . 
pour la Formation Professionnelle 
des Adultes 

recherche pout son Centre Technique et Pédagogique Réglons! 
de NEUILLY-SUR-MARNE (93) 


(ingénieur ou maîtrise 
en informatique) 

Possédant urie expérience d’au motos 5 années: 

• dans rstude de {Implantation, la programmation «t [exploitation de 
moyens systèmes 

et/ou 

• dans tes domaines de conception, réalisation et mise en oeuvre d’applications 
classiques de gestion (système de tâétrattemertt à base de moyens ordinateurs). 

Ces futurs enseignants seront chargés : 

• <fécudler des formations orientées vers les P.M.E. ou vers les systèmes de 
rététransmisslonr 

• de participer â la formation technico-pédagoglque et du perfectionnement 

des professeurs;'- * • 

■ d'assurer la coPcajtioareXDérimentation et la réalisation degfonaafioiH. 

Un plan de formation de plusieurs mois est prévu pour Us candidats retenus. 

Si cette offre vous intéresse; adressez GV.ct prétentions à; 


IM 


AFPA 

L3, place de Vifflers 
93108 MONTREUIL CEDEX 
Réf. YG CL 


Havas Contact 


156. Bd Haussmonn 
75008 PARIS 




mm 




Importante entreposa de Fabrication 
de Tefotura Iadujstriellea . 


RESPONSABLE LABORATOIRE 


□ne expérience pratique da la formulation et 
du suivi des produits en clientèle est souhaitée. 
Là posté «st & pourvoir en région Parisienne. 

Adresses c.V. avec références et prétention* 
aoua référence 1 JK». & : INTER FA, bp. SOB. 
750M Paris, Cedex 02. qui transmettra. 


1C-H EFJDEIR.ROUE'iT; 


(INGENIEUR GRANDES ECOLES ’.SliPELEC. MINES») 

Ce poste permettra a un candidat dynamique de valoriser t 

- son expérience de l’analyse de 3 à 5 ans, ; - - 

- son sens des contacts humains et de l’organisation, ■ ,l 

- «s aptitudes â l'encadrement. 

La connanaanee du Di, 1 est exigée. - 

« prétention* 4 Mme DEGEY, 2, ru» 
Wffl - 75009 PARIS. Discrétion assurée. 
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~V. 


Jtun«s diplômés de repeigne J 

»upin#ur commercial, ce n’est pasi 
m«* ; % de notre masse salariales 
noua investissons peur votre formai 
, ris^iis. .vous ie prenoa 


UN INGENIEUR SYSTEME 
CONFIRME R^f.c22 

poursoncemre de calcul [rrtematfonal. 

Le randidot retenu aura une formation supérieure et au moins 
trob années d'expérience des grands systèmes IBM. Il connaîtra 
■obfogatoi rement OS/VS2, VSAM-et Option ne Uement ASP ou 
IMS. 

L anglais écrit et perlé est îndîspensabia en raison du carac- 
tère international du poste. 


AUDITEUR INTERNE™.^ 

dans le cadra du développement du Service Audit. 

Vous êtes diplômé d'une grande Ecole de Commerce ou d'une 
Business School, 

'Vous avez. 3 à 5 ans d'expérience professionnelle (dont au 
moins un an et demi d'audit et un an d'organisation) 

Vous partez couramment anglais 

et vous aurez un atout supplémentaire si vous avez déjà pra- 
tiqué la programmation informatique^ 

Va nez: donc rejoindra notre équipe haut niveau ( 3 auditeurs) 
pour leur appâter des techniques d'analyse en organisation. 

Votre rôle consistera à revoir le contrôla interne et l'effîcact- 
t& des organisations: da notre société : vous développerez les 
programmes de travail correspondants Vous les appliquerez 
pour en tirer les conclusions, rédiger las diagnostics et enfin 
cvendfB» les recommandations. 

Nous attendons da vous qu 'après 2 ou 3 ans d'audit vous 
preniez des responsabilités dans d'autres sçctgurs de l'entre- 
prise. ... 
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Pour cesdeux postas, lieu de travail :AULNAY SOUS BOIS - 
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Envoyez candidature et C.V., sous la réf. indiquée è 
Catherine RAFFJT.Service Recrutement 

RANK XEROX 9æC2AULNAY SOUS BOIS 




La Société du Groupe 
CAF-SOOETI 
upédallsée dans 

ltt -LORictBi œ Bas# 
et -les systèmes 
Temps aéei 


SOGETÏ 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Formation LU.Tw S ans d'expérience, dârtomt 
s’orienter vers la rflaUmeton de loçlcMe, d’sp- 
pUcatlon et de syotAma, intégrés à des auto- 
maUsmas lnduatrlelB. 

IN6ÉNIEURS D’ÉTUDES 

2 «Ti« d'expérience . . mtelmmn, de préférence 
chez un constructeur ou dans l'équipe système 
d’en ntUlsataur (DOS, 03. GBC03 3. SURIS 7-8) 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Four là vanta de produit- programme SYSTEMS. 
Bonnes comudassnoes teanmque»- et expérience de 
la vente, requisse* 


Knra y w O-U -, photo, 
prétentions 4 
CAP-SOGKTI 
- LOGICIEL 
5. rue Loulx-Lejeune, 
82128 MONTROUGE 
. CEDEX. 





r Large UJS. based mufti national mîniag company 
saaich for its Paris Earopean • Haadqaàirters 

MARKET RESEARCH AMD 
ECONOMIC ANALYST 

urtth équivalant af American Master Degree ln 
Bconomlcs, with empbssls lu Statlstlcs and Inter - 
active mformatlon Processing. Unlvendty degree 
ss wsü ss flusncy lu JüDgUUi are sbeolute requl- 
remsnts. BnglnMUng degree «111 t» a- plus. 

Thé sucoesefol .candidate^ agêd bet«eën SS end 3% . 
will he respon s able for : 

— Evaluation économie conditions ta Énropean 

Inddirtrial market ; • • - - 

— Ocuaatructtajc foracaatlng modela : 

— Btudy m étais jcupply/demsnd and campettuve 
situation ! 

— Advtm management as to potentiel impacts an 
Company^ business and opportunltlea. 

AU applications will be treated ln the strict est 
conUdmica. Fleam send curriculum vltae and 
^aïs^xflWÇCtatlon to n® llfiL 


:ccf m 


opérations documentai r» 

Le c an d l tf e t retenu sera spécia- 
liste dos opérations documen- 
ta Iras (remises et crédits). - It 
aura une bonne connaissance de 
la réglementation des.; changes 
et de le comptabilité bencalra. 

Nous hd confierons rapidement 
l'animation d'une équipe de 
personne», a qui requiert sens 
de l'organisation, aotMlté/ donc 
expérience de plusieurs années 
dans le poste et dans le grade. 

Env. C.V. manuscrit et métent. 
sous référence 00/M i : 

B. AME LOT 

*0, nie Trellhard, 73008 PARIS. 


I *’ é ' * •' ' ' * n. 
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l'il’N \lUÜÎ‘ -S . 


40. rue de Chùbro! 750 1 0 Pu rie g. tr. 


EXPORTATEUR D'USINES TEXTILES 


(Il tri|rnH‘urAHiiiKutns 

i*i* li j »tora»diiî*l lie> 


fô^EGEBSl | UN EVGÉMEUR DIPLOME 


S 

r 

*. A A- 


ayant 

1* Connaissance des mptArint» textiles i 

L. Expérience de la conception et de la réalisation 
d'ensembles .'industriels > 

' — Formation de 1)8» mécanique ou électricité ; 
T. ppj pum : allemand, an g la i s. 

Lieu da travail : Paris (8*) 
Déplacements occasionnels h r étranger. 

Envoyer av, photo. et prétentions sans n® TJ3B & 
cle Monde» FubL. fi. rue des Italiens, 75427 'Paris. 
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* -vO x ^0 V ^ ^ ' e^ e 


éHBéPBH 


SE DE 
RENDEZ-VOUS 

AU TÉLÉPHONE 

Une prenrièra expérierae 
réussie est Indispensable. 
Travail è 

_ rBffS PARTIEL • 

début de matinée et/ou d«xjt 
• • d'après-mldL 
Ce poste peut aussi convenir 
è ETUDIANT (E) 

Ecr. avec référance « ÎWJ» 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marenao, 73001 Paris q. tr. 

STE ELECTROMECANIQUE"” 
en pleine expansion 
implantée en banllew 
Nord de Parts, rwhercbe :! 

INGÉNIB» 

SUPELECr INPS 
5 &, 10 ans d'expérience. 
Rezpansable depiates4omies 
essefs, animateur d'un groupe 
- da 20 techniciens. 

Réelles perspectives d'avertir. 

Adresser C.V. et prétention A 
n® 17.468. Contesse Publicité, 
20. av. opéra, Parls-l®», qui tr. 


LA VENTE VOUS ATTIRE 

Vous souhaitez exploiter vos aptitudes 
commerçâtes ou enrichir une première 
expérience.. 

Nous sommes la fifiale française d’un groupe 
solidement implanté dans le monde entier : 

- nous voulons pénétrer de nouveaux marchés 
en créant pour cela des équipes de vendeurs 
confirmés. Leur rôle sera de promouvoir nos 
équipements dans des secteurs encore 
inexplorés. 

Nous offrons. 

• un fixe de-£1 00 ou 2.65B F+ commissions • 
-.-non plafonnées + frais de déplacements 

• de nombreifle avantages sociaux 
•une formation de 3 semaines rémunérée 

permettant une bonne connaissance des 
produits techniquement élaborés de notre 
gamme. ■ 

Des postes sont à pourvoir à RARJS et sa 
banlieue, REIMS, MARSEILLE et la BRETAGNE 
Adresser GV.+phcto sous rét T 102 (en précâsàrit_ . 

raffeçtaSon désirée) à Tour de Lyon, t 

. 185, rue de Bercy 75012 Paris f 

qui bâtera irà candidàtures. * 

M N FR APLAN CARRIERES 


AAWATERS associâtes s^. 

“ IA CHRCMÆàTOGRAPBD^IIQlJIDE 


■ .X XNGENXEOBS PROMOTION SC1KNTUTIQUE 
RT COMHfilERCIALE 

Aires géographiques : 

. • Région parisienne (Parla an banlieue). 

• Ouest ) Angers ou Eonnefl). . 

Responsables directement :• 

• des cantsctB aux plus haut» niveaux pour 
promouvoir une technologie ; 

• de l'initiation et do la formation des prospecte ; 

• du perfectionnement des utilisateurs j t ■ 
du bon Conctlonnemant du parc «instru- 
mente ». 

Le candidat devra être un chimiste confirmé de 
haut niveau (chimie alimentaire de prtféreacë) 
ou biochimiste. Eexpérlance très appréciée,, mais 
non- indispensable. La connaissance parfaite de 
l’anglais est obligatoire Qq stage aura- lieu aux 
Etats-Unis). Voiture fouznda. ' 

Adresser curriculum vltae, pbcrto et prétenti on s à 
M. DELAMARE, directeur adjoint. WATBR5 
ASSOCIATES S-A-. 18, rue Qoubet, 78019 PARIS. 
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WMRTAUTE SOCÜTÉ FRAttÇAKE 

DOMAINE BIENS ÉQUIPEMENT 

. ayant oiwnk solide position interna rioaale 
- et v&uit è Iss accroîtra,: 'cherche 


devant assumer reepoesablllté * d%.f service des 
financements, garanties et eoasuti^pt xÇuènàm du 
1 contrats è l^azportMIoa. ■ 

Cr posta conviendrait A personnalité de premier plan 
ayant déjé exercé fonction* analogues d ftn * secteur 
- bancaire, administratif oü lndnstrlél êt disposant 
expérience d’an j j y yi'Tm dix ap» ce domaine. 

** . . ! > 

Ecrire' avea cttrrlo. vttae et pmenL aibua n® lira) A 
CONTB33E FhbL.:aOJ av. Opéra, Paris {1»), qui tr. 
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ORDINA Sa 
de dimension eurepéeau 
recherche 

mS INGÉNIEURS 

(IN5A - EN SI} 

débutant è l' an d'expérience 

ConnelSMnt temps réel pour 
participation à le réalisation 
de SOFT sur mini-ordinateurs 
(PDP 11 -MULTI 20 -MITRA 15) 

Env. C.V. et prétentkxe. é 

OMIS 

en remrtnnent 

15, rue Auber - 7500* PARIS 
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Dnwp* OTBçala 



ingénieurs 


Responsable de son bureau de 
Paris. AJIA. - ENSl ou similaire, 
10 ans emérlence allemand 
courant Indispensable. 
MISSION : Homme de contact a 
niveau élevé, U devra obtenir 
des consultations. Informer les 
services techniques da la Sté 
qui élaborent projets et devis, 
négocier et conclure. 

SES CLIENTS: Engineering, 
Sociétés minières, portuaires. 
Son expérience l'aura femHla- 
rlaô av. la négociation tedinko- 
cdale A niveau élevé, concer- 
nant ce type de clientèle et, ces 
grands équipements. 

Poste d'avenir stable. 

fMmwiératlon mouvante. 

Adresser C.V. détaillé, 4 
SE CETE C 

Conseil en recrutement • 
6700* STRASBOURG CEDEX 
sous référence 689. 


INTERNATIONAL • 

• • - recherche 

COLLABORATEUR 

parfait bilingue anglais 

— Ce poste nécessite des qua- 
lités de NéinclâtiDO. 

— Travail administratif et de 
contact, déplacement* d e 
courte durée en Eurare. 
connaissances maritimes ap- 

nrirTBnx 

procréés. 

Ecr. ÔGJlC- TOUT Wlnterthur 
Cédex 18 - 93085 LA DEFENSE 


universitaires 


Intéressés par nalaneofimu ScTeatRlBU et ht 
MedéUratlDB de sratéms complexes n von 
âBimamgmin. 


de la gansne MTTBA snaiem appréciées. 

0 » bonne maîtrise de b tangas anglaln at/oo 
aOsnamb serait on atout supplémentaire. 

Les postes sont à poo rvnlr dans notre EbMlssament 
de b Banilat» Sm Onestda b Béghn Paifskoa. 

Ad ressez C .V. ntpitonflonssons iif.550O-Mà I.CA. 
qnl iransmultra. 


T p A intcrnaticnal Cia:siiifd Advtrtising 
1.V/.A.3 RUE D HAUTEVILLE • 75010 -PARIS 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

proche baaUone Parla- Oa eut 
«cherche 

MINES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

pour laboratoire d’études 

Adresser C.V. détaillé. A C.CLP. N® SOS 
SS, me Cavendjah, 75019 Paria, qui transmettra. 




mmm 








UNE PUISSANTE SOCI&TË DE CONSTRUCTION NUCLEAIRE 
liée & im groupe de 1 er ordre, recrute dans le cadre de son 
pement, pour son siège sa rial à Paris et poux ses c h antiers 
en Franc* et à l'étranger) des . 

Ingénieurs et cadres 

lia Iwlaw lmlwwit dSQS les rlem ai npt suivants S 

• coordination da projet trâf A) 

(mécanique - électricité - instrumentation et contrôla co mmande ) 

• coordination et supervision de montages (réf. B) 

• essab sur chantiers et .démarrage (réf. C) 

• licensing (réf . D) 

• planning et ordonnancement (réf. E) 

• transports (France et étranger) (réf. F) 

•estimation de prix et contrôle budgétaire (réf G) 

Pour raueuible des_ postes, la parftdte maîtrise da ra nÿrâ est 
absohxmant inâispemâble. 

Pour un premier contact, noos vous prions d'adresser votre candi* 
datera sous réf. 5427 - votu préciserez votre nwean derénumiratSon 
actuel ainsi que le nom des sodétés anxquelles vous ne souhaitez 
pas soumettre votre dossier - Merci «gaiement de rappela la lettre 
i. de référence du secteur dans lequel vous rimeriez exercer. 

AV. PIERRE U CHA U Sa, 10, rue de Louvois 75063 Paris cedex 02 
(‘IvÂ*. nous traniiriHltTA toLüc comrier. 
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Page 34 — LE MONDE — 15 juin 1977 


offres d’emploi 


REPRODUCTION XNTBCDXEB 


offres d’emploi 


SOCIETE A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche : 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
CONFIRME 

Expérience de la vente de 
iens d'Equipement a l'exportation 

- Connaissance souhaitée du marché de 
l'équipement textile 

• Capable : 

• de mettre en pl3ce et de développer 
cm réseau commercial 
■ de coordonner et d'animer une 
équipe commerciale. 

- Expérience de la négociation à haut niveau 

- Anglais parlé indispensable 

- Lieu de travail : proche banlieue Ouest 
de Paris 

- Fréquents voyages à l’étranger. 

Prière d'adresser C.V. et prétentions sous 
_ No 17.161 Contesse Publicité 20, avenue 


GROUPE INDUSTRIEL DE 
TRANSFORMATION PAPETIERE 

animant. 5 sociétés finales, 
rechercha 


ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE 


Elle devra avoir une large expérience du secrétariat do- 
direction PIM.E./PJW.J.. doublée d'une- formation sérieuse 
comptable, financière, administrative, sociale et commerciale 
pour prendre en charge les tâches habituelles de gestion et 
de relation d'un Holding, ainsi que les travaux ponctuels 
décidés par |o P..D.G. auquel elles est directement rattachée: 

La poste demande une œnnaiîpanœ et Une pratique parfaites 
de la sténo et de la dactylographie, une excellente capacité 
de rédaction, de l'aisance et de l’autorité dans les contacts 
sociaux a tous les niveaux, un jugement avisé et des qualités 
d’initiatives. Permis da conduira et anglais u x nu va c l al 
souhaités. Quelques déplacements è prévoir. 

Ce poste conviendrait è une H.E.C.-J.F. formée à une plu- 
ralité d o disciplinai et Mitée par un travail de. responsabilité 
de haute di\ er.i flcaticn. 

Posto de cadre, niveau de rémunération départ : 5.00. F. 
Avantages. 

Adresser CV. détaillé à M. Jacques GENEVAY, 11, 
lin, 75016 Paris, qui transmettra les candidatures 
dent au profil ci-dessus. 


m Adres- 
% Jasmîi 


Techerdie 

ingénieurs 

— Pour Étude et ingénierie de réseaux de 

télécommunications. (réf. 1893 E.l J 

— Pour programmation temps réel. 

(réf. 1893 T.R J 

— Pour Études et mis© au point d'ensembles 

logiques et analogiques. {réf. 1893 E.LJ 

Débutants ou quelques années d'expérience 
en Télécommunications ou en Commutation i 
téléphonique. ! 

Formations : EJV.S.T. -ES£. - 1 

EJVSÀJE. - EJ15.TÂ. - préférées. 

Ne pas se présenter, adresser C.V. et photo en 
précisant la référence du poste choisi â 
SAT - 41 . rue Cantagrel 
75624 Paris Cedex 13- 


IA FlUALE COMMERCIAL! 
D’UN DES PREMIERS GROUPES 
INDUSTRIELS ALLEMANDS 


Au sein de la Direction (Paris) 
de son département Grand Publfc, 
un poste 

CHEF PRODUITS 

Matériels Hi Fi - Son 



Qu'elle confiera à un Jeune HEC, ESSEC, ESC; maî- 
trisant bien la langue allemande et qui aura exercé 
une la nation similaire dans un secteur grande distri- 
bution. 

Pour un entretien, nous vous remercions d'expli- 
citer les trois points de ce profil en écrivant sous 
n° 5393 B à : 


Une importante société industrielle et min iè re 
ayant ses activités en Afrique Francophone, 
recherche pour sa division administrative de 
Paris, un (une) 

psychologue 

Il (elle) sera chaigé(e) du recrutement des 
cadres et agents de maîtrise dans des secteurs 
d'activité très variés, aussi bien techniques 
qu’administratifs. 

Ce cadre sera responsable de toutes les opé- 
rations liées à la recherche des candidats 

e t 'à leur mise en place outre-mer. 

première expérience de la fonction est 
nécessaire et la connaissance des conditions 
de vie cnrtre-mer appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV. et photo 
sous référence 053/M à Axial Publicité, 91 , 
Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmet. 


Un des plus grands constructeurs 
d'ordinateurs mondiaux recherche 
pour le démarrage d'un centra équipé 
d'une très grosse configuration, un : 

DIRECTEUR 
DE PROJET 

réf : MA 76 

Salaire annuel 130 - 180.000 F 

pour prendre la responsabilité d'une équipe 
d'une trentaine d'analystes et de programmeurs 
chargés de la conversion (Inapplications de ges-, 
tion actuellement réalisées sur matériel IBM 
avec base de données et télétraitement. Le lieu 
de travail sara le Bénélux pendant une durée 
d'environ 1 8 rribis et ensuite Parjs. 

La personne recherchée a une expérience de la 
conduite de projets informatiques de grande 
teille impliquant des équipes importantes ; bon 
anglais très souhaitable. 

Adresser C-V. détaillé + photo + salaire actuel 


CA R RI ERES SE R VICES 
Conseil en recrutement 


19, rue de lo Pu;.’. 
75002 Paris 



squereM 



GROUPE 

IMMOBILIER 

1200 personnes 
Paris 13ème 


recherche 

ANIMATEUR 

de l’équipe GESTION-PAIE 

Responsable d'une équipe de 5 personnes, il 
sera chargé : 

• du contrOle.de la paie et des travaux annexes 
en liaison avec râtelier informatique (p r o g r amm e 
Pagos) 

• de la coordination des tâches de gestion (budget, 
retraites-prévoyance, déclarations légales). 

Ce poste convient à un candidat ayant acquis 
une expérience effective de la paie informatisée 
et désireux d'élargir ses fonctions dans la ges- 
tion du personnel. 

Envoyer C.V. détaillé à F J= P. 

159, rue Nationale 75640 Paris Cedex 13 


SS 

Hoechst France 

vous propose le poste : 

promotion des ventes 
fibres textiles 

VOTRE MISSION : 

- promotion de nos produits auprès des in- 
dustries textiles ( tisseurs ec caofeca cran cors 
habillement) 

- vente directe à la clientèle ameublement 

- exploitation de données statistiques. 

VOUS DEVEZ AVOIR : 

- une formation commerciale supérieure et 
si possible nne 1ère ex p érie nc e en rextile 

i l an environ) 

i connaissance de l’allemand (indispensable). 

Si vous êtes intéressé, adressez -nous votre 
candidature sous réf. 20-15 en mentionnant la 
rémunération souhaitée è HOECHST FRANCS 
Département des Ressources Humaines 
Tonr Roussel Nobel - Cedex 3 
92080 PARIS LA DEFENSE. JJ 






S^TïfffîfijîiffiiffTîfTfflIlf ïinififf iffîffffff ffffNni ff Ifî nf f 

H INGENIEUR DE PRODUCTION M 

*= ras 

§§ PARIS/BANLIEUE SUD 90/100000 F 

ses Usine production meules, scies, outils diamarv- =3 
tés. (100 personnes) recherche un Ingénieur de — * 
p= production. Si 

sra Dépendra de la D.G. et coordonnera relations =jg 
fonctionnelles avec D. Technique et Quality ras 
s=E Control. Assurera la production, le contrôle rag 
H= des coûts, l’amélioration de l'organisation et =st 
Hz- de la productivité. =3 

~ — Conviendrait à Ingénieur mécanicien, habile en E=3 
HÊ contacta humains, forte expérience vie en ate- =3 
tiers de fours, tournage, rectification, ajustage. =2 

ira Env. C.V. avec lettre manuscrite s/ réf. 2589 à 5j| 
S P. LICHAU S.A.. 10. rue de Louvois 75063 =3 
£= Paris cedex 02 qui tran sm e tt r a . 


Kienzle 
informatique 

l'un des premiers constructeurs européens, recherche 
pour sa direction des ventes PARIS 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
OU ATTACHES 

COMMERCIAUX CONFIRMES 

pour vente ordinateurs de bureau. 

Une expérience réussie dans un domaine similaire serait 
souhaitable. Rémunération en rapport. 

Envoyer C.V. et prétentions à Kienzle Informatique 
Service du Personnel. 50, av. Daumesnil 75012 Paris. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



COMSIP ENTREPRISE 

LeUder européen pour la 
conception, réfute et la 
réalisation de s ystèmes 
d'automation industrielle. 

reche rche 

Un Assistant 
en Contrôle de Gestion 

Le poste conviendrait à un jeune Ingénieur - 
(Electric^ -Travaux Publics) ayant 
quelque s années d'expérience dans l'Entreprise 
et désireux rf mTTfthir «a rarrrér A en occupant 
un poste de fonction centrale de Gestion 
(suivi 'de gestion des affaires, gestion 
d'entreprise, finances,). 

Ecrire avec C. V. et p réten tions sous ré£ 37/M 
COMSIP ENTREPRISE 
Service du Personnel 

RR 305; 92506 RUHL-MALMABON CEDEX 


if SKVKE JURIDIQUE 
D'UN IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 

à VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 

JURISTE D’ENTREPRISE 

(FEMME ou HOMME) 

LICENCIÉ EN DROIT - DXS. 

s’étant déjà spécialisé dans le droit et la fiscalité 
des Sociétés. Une pratique de quelques années Rmn 
un Service Juridique est nécessaire. Une expérience 
au sein d'une Holding ou d'un Cabinet Juridique 
est appréciée. 

30 «n« minimum 

Lieu de travail : Fout de NEIIUXT ■ 

Env. lettre manuscrite avec C.V. es le o» 17.149 & : 


cabinet 

leconîe 


4, rue Amiral Courbet 
75116 PARIS 



f MATRA 

recherche pour son département MA tNTENANCE 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

(l&EP. - LS.EJSL- E£.EjO. . . J 
— Il participe à la maintenance en France et à rétran- 
ger de systèmes équipés de calculateurs industriels. 

— Il assiste le client dans la misa en place des systèmes 
et apporte une aide tachniqué aux équipes d'inspecteurs. 

— Ce poste concerne un Ingénieur ayant des connais- 
sances en mini-calculateur. 

— Une bonne maîtrisa de l'anglais est indispensable 
pour ce poste. 

Adresser C.V v rémunération souhaitée ai indiquant 
la référence NK 201 


LMATBA 


Monsieur KORFAN 
BP n® 1 78140 VEL1ZY 




TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTROMÉCANIQUE 

recherche pour son Siège Social 
QUARTIER ETOILE 

CADRE POSITION R 
Transports Exportation 

Formation LS.C. ou équivalent 

— Etablissement davis et appela d’offres ; 

— Analyse des propositions ; 

— Préparation des contrats ; 

— Négociation avec transitaires. 

Bonnes wimni«f»fiMi d'anglais. 
Allemand souhaitable. 


Filiale . d'un groupe International recherche 

CHEF DU SERVICE fllSIBlBUTIOIl 

PROFIL DU TRAVAIL - . . 

— Traitement de commandes, facturation, gestion 
ries stocks produits ■ finis et matières pre- 
mières, geatton mag asin ex pédit ion ; 

— Voyage» FRANCE et ETRANGER. - 

PROFIL DU CANDIDAT : 

• A g» I il Api 33 f»T«« TftlnlTWTiivi ; 

— Expérience nécessaire en la matière et A direc- 
tion du personnel. — Connaissance en gestion 
administrative. — Connaissance de l'Allemand 
Indis pe nsable. Diplôme d’une haute école' souh. 

PROFIL DE LA POSITION : 

— Position cadre ; 

— Avantages sociaux ; 

— Zdstx : Banlieue NORD. ttOEtDSST. 

Envoyer candidature et C.V. sous référença 1.033, 
A E. lichau sJl, 20,-rue de Louvois, 75063 PARIS. 
Cedex 02. qui transmettra. 


S':.- 


•I; 


i Li*. 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS 

Banlieue Ouest, recherche . 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRICIEN 

DEBUTANT - Niveau B.T.S. - D.U.T. 

Pour étude de connecteurs coaxiaux nécessitant 
i*ti tniii»Mn n des hyperfréquences 

Ecrire avec C.V. u° UU46 CONTESSE PubL 
30. av. da l’Opéra. Pnta-l*. qui transmettra 


/aï* • 


Sté lésion sud-est Parla radi. 
Ingénieur Electronicien avant 
grande expêr. petits systèmes 
électroniques et étactnxnéani- 
quas (étude et développement). 
Ecr. sous n° SJta B, è BLEU, 
17. f. LebeL 94300 Vhcmna. 


VOUS ETES 

PB 06 RAMMHIB 


VOUS CONNAISSEZ 1 ou 2 
LANGAGES PARMI 
FORTRAN - COBOL • BASIC, 
vous avez eu min. 2 ans d'ex- 
périence. 

Vous s otd i al t ar vous, orie n ter 
vers du TIME SHARING eu 
bastesur mini-ordinateur OttftaL 
Vous Mes précis, mèOwHqu». 

Nous vous proposons 
— Un poste, subie dans une 
sté de services dynamiques 
développant un réseau de 
Time Swing. 

PARIS NORD 

Envoyer C.V. sous réUr. 7.532 * 
P. LICHAU SJL, 10. rue de 
Louvois. 7S063 Paris c edex 0L 
qui trans m ettra. 


CM GENERALE 
D'AUTOMATISME 
LE PLESSIS-PATE 
91220 BRT1GNY-SUR-ORGE 
rechercha " 

UN INGÉNIEUR 
COffleOAL 


-. POUR DES ENTEPRISES 
. . DE BATIMENT 

IN6ÉHIFUR5 D'IFFJIRD 

min. 30 ans, «ET à 150000 F/AN 
Réf. 910 

«G ÔlffiJR D'AFFAIRES 
EXPORT 

min. 35 ans. iso è 220000 f/an 
A nglais Indi s pe nsable. Réf. 911 

mom 

- DE TRAVAUX 

min. 30 ans. 90 â 150000 F/AN. 

Réf. 912 

— Expérience d'au moins S ans 
. dans le batiment gros couvre. 

— Formation 1 nçén leur cm 
conducteur de travaux. 

Ecrire en précisant- la référence 
Choisie é SWEERTS. B.P. W. 

35424 PARIS CEDEX 09 qui tr. 


Fiduciaire d'exparflCe 
LE RAINCY recherche 

ASSISTANT 

. DE HAUT NIVEAU 

pour •- travaux départementaux 
ré v isio n et commissariat. 
Place stable et d'avenir. 
Envoyer CV. et prétentions sons 
n» -en b-bleu, n. rua Lotnt, 
VINCENNES. 


V. "*3t'T 




*&l-r 


3.'. K--' 


importante orfrenris» 

6 ÉHIE OiHATIQDE 


i systèmes de 
antomatiqife A ben 
de mJcrtvJnfixvnaOqne 


c gB C ê rne.un Ingénieur 
d'une 


Ce posta 
dlpiAmé 

scfeHtWque ayant au moi ns 
5 ans d'expérience Industrielle. 

Connaissance parfaite de r. 
piafs exigée. Derndèra*- langue 
souhaitable (espagnol, portugais 
ou Italien). 


Env. C.V. détaillé, . pré tentions sous n» 16.503 a 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Parla ««*). qui tr 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

. HAUT NIVEAU . 

Une Société de Conseils ci 'Entreprises, Groupe 
multidisciplinaire, ayant 20 ans d’activité et de 
références, spécialisée d'une part dans l’amélio- 
ration des produite (réduction dea coûte directs 
par l’analyse de la valeur), d’autre part dans 
l’amélioration du fonctionnement des services 
(maîtrise des coûts administratifs), recherche dans 
le cadre de la politique d’expansion un Ingénieur 
commercial ; personnalité dynamique. Agé d’au 
mains 35 arm, avec expérience, entregent, goût 
des contacts au plus haut niveau. 

Bon action personnelle consistera A établir et A 
maintenir dea contacts avec des dirigeants appar- 
tenant aux mille premières sociétés françaises 
pour faire connaître nos services, à obtenir des 
consultations, A travailler en équipe avec Isa 
ingénieurs en chef de la société Jusqu'à l'abou- 
tissement des propositions. 

Préférence sera donnée à un diplômé de grande 
école ayant déjà une bonne con n aissance des 
services offerts. _ 


Adresser lettre manuscrite. C.V, photo, prétentions 
sous référence &B24, à AXIAL Publicité. 

AL fg Saint-Honoré. 75008 PARIS, qui fcranmettra. 


J 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE ; 
PROPOSE UN POSTE DE 

ASSISTANT CHEF PRODUIT 

PARIS 

Four renforcer notre équipe marketing, noua recher- 
chons un jeune collaborateur diplômé (HXC. 
ELS.CP-. E-S-B-E.C- ou équivalant). 

Après une période do formation, cet assistant aura 
la responsabilité complète de c er tain es opérations 
de notre plan marketing (Ex. : promotions!. . 

Le goût et l’aptitude aux contacts à tous les 
niveaux sont des qualités essentielles dans ce poste. 

Merci d’env. c.V, photo et prêt, es le n» 6B6.720 à : 
REGIE- PRESSE. 85 bts. rue Résumur. 75002 PARIS, 


voyages fréquents. Contacts 
è très haut niveau. 
Adresser C-V. manuscrit al prêt 
à Direction dn Pe rsonn el -et de# 
Relations humaines. 


c B m mm 

PRÉCIEUX 

. rechercha . 
pour étoffer son service 
EXPORTATION 


CADRE 


. ORGAIRSHE 
HNANOBr 

sa» a paris 

• reche rche 

UN Efflff ATTACHÉ 
tt DffiKTWN 

.. . (ESSEC - E9CPJ 

- • Science Po Droit) ■ 

Pour un poste commercial. 

- Uns axnérisH» bancaire^ 
ou vente produit financier 

scratT appréciée. 

(Un Intérêt marqué pour dé- 
marches' ri négociations è haut i 
niveau auprès d'entreprises 
Paris et province 
est [ndhocmablt, 

Statut cadre- Fixe important, j 
Formation nsuta. 

Bonus perspective d'avenir. 
Adr. C-V. détaillé manuscrit +1 
photo retournée «--prêtent, é:/ 
rren A rai dB Rocher. 
IUP 75008 PARIS, 
chargé du recrutement ou téLI 
pour - rende? -vous as 273-54-32. i 


débutant ou ayant 1 ou 2 années 
• • d'expérience. : 

Anglais et allemand 
(oo espagnol) nécessaires. 

Formation commerciale sigié- 
ileure (sup. de commerce) o 
licence Sc_ Eax^ etc. 

Le candidat devra pouvoir 
prouver par ses stages ou 
500 expérience son Intérêt 
pour les problèmes e xp e rt .' 


Env. 


lettre menus, 
à o° 16 977. 


avec CV. 


CABINET 1 H 0 NTE 

4, ,.r." Amtrat-CourMC PSrtiPU*. 


FILIALE IMPTE Sté AM ERIC. 
INGTNEER1NG et CONSTR. 
chercha 

ADJOINT AU DIRECTEUR ! 

DU PERSONNEL . 

Ayant parfaite ca-maiss. tomaie 
anglaisa at expérience- Si Ti: 
servfca personnel. Société 
Engineering «t construction. 
Ecr. avec photo et prêt. 

*s/rtf. 7 j» p. Lichau sa- 

M,; r. - Louvoie. 75063 PARIS 
Cédex 02, qui transmettra. 


pour ses Pu re a u x d'études 

JEBHH M6ÉHIBIK ■ \ 

DEBUTANTS grande école t 

E1NSA1 Strasbourg + COSTICj 

Ecrira MINET PtdL n» 3ZJS/1S I 

- rue OOvtorHie-Satrev. - ] 
PA Rt-XV. ■ qui transmettra.- 



Uisenb recherchons 

UN PROGRAMffiUS 

confirmé assembleur ri C 
ans (omaiss. .- Cl CS/VS ou 
DL 1- appréciées). PoasibBIté 
évolution. Salaire Intéressant.! 
Dec de travaD : CHELLES 77.J 
Envoyer C.V. xo» réf. 3AH, _ 
P. LICHAU SA- 10, r. Louvois J 
73063 Paris Cedex 02. qui tr J 


24 


ASSISTANT (D 

CHEF COMPTAS 


Doit être tres qnaimé(e) 
prouver expér. professlonrti 
Présence indispensable 
en août et septembre 1977. 
-Ecrire avec CV.- at prétention 
RAWL. BJ». 1ï 
931111 MONTREUIL CEDEX. 
Société de- conseils (e _ 

: de. la .production 
et. adminBfraltve); ré rit 


— Formation Â29L ou éqniva' 

avant 5 A » an nées d'expérf M|r 
en pnxtoctioa ou en méffiodg f£n | 
F ^ gti ^çam oMmentaire « 

_ SUuBttar InttreeSanto- ' - 

Adr. C.V- photo. prMenttona » 

LUL 21, ey. Roosevelt, PvM 



pour tous contacts ~ 
■èt/ou renseignements avec - 

COFflP 

(da Chabmf 75020 PARIS. 


«IIBBE: 


4C. i 


VEUILLEZ APPELER LB 
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demandes d'emploi 


Expérience da milieu médical nécessaire pour vente 
a professionnels. 


— Formation rémunérée. 

— Tons avantages sociaux cadre. 

— Solaires nés aux résultats. 

— Voiture Indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo & 
M. J. VOZSARD. E.T_ 123, r. d'AIésla. 75014 PARIS. 


CADRE 31 ANS 


Sciences Eco -f- Gestion + Marketing 
7 ans d'expérience dans les domaines 
MARKETING et COMMERCIAL. 


Capable mener négociations A haut niveau avec 
fournisseurs et clients dans le monde entier 


particulièrement produits Agro-Alimentaires. 
ANGLAIS (parlé, lu. écrit). Notions Xtal. et Espagn- 
reeberche 

POSTE A RESPONSABILITES 


COMMERCIAL - MARKETING - EXFORT 
Parla - Province ou pays francophones. 

Ecrire A n» 17.345, CONTKS8E PUBLIC ITE . 
20, av. da l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. 


Société en pleine expansion 
recherche 


représent. 

demande 



CCSP solides réfêr., sélectionne 
représentants et commerciaux 
1" force - 522-79-77. 


CADRE 45 ANS 


Formation supérieure et expérience gestion 
administrative, documentation, langues étrangères, 
secrétariat, recherche situation 


TEMPORAIRE OU STABLE 
Répondra A toutes propositions. 


85 bis. rue Réaumor. 75003 Paris, qui transm. 


capitaux ou 
proposit. com. 






i ü l SiS 



JJEL 31 ans - 10 ans expérience 

JOURNALISME RADIO 


Excellentes références. très dynamique. 
Etudes supérieures. 

Expérience Animation et Relations Publiques. 
Nombreux contacts, bon carnet d’adresses. 
Grand intérêt pour la littérature. 

Anglais courant. 

CHERCHE EMPLOI STABLE 


JOURNALISME - R.P. - R.H. 


M» Danmesnfl (r. Taine), propr. 





13, PLACE D^B 


Libre immédiatement. 

Ecrire Beauchêne, 2, rue Danton - 75000 PARIS. 



ÉCOLE PASCAL 

Enseignement privé, 33. boule- 
vard Lannes. Paris fié». Télé- 
phona 504-14-23. Cours annuels 
et vacances. Jardin d'enfants 
aux baccalauréats. Internat, 
externat, demi- pension, mixte. 


H. 31 a v cadra comptât)., ad- 
ministrant, finaac. et de Bes- 
tial. B a. expér. doit 5 a. aux 
UAJU étudierait toute proposi- 
tion de participation active. - 
M. Bitton, 4. square vitruve, 
75020 PARIS. 



occasions I 


39 A, Ifceociée allemand et 
russe, bannes cannais. angL, 
dactylo, expér. traduction et 
documentation, ch. slL stable 
secrét. trad. docum. Interpr. 
M. J. Comble, 1B2 bis, bou- 
lev. Per e Ire, 75017. T. 754-50-56. 



EN SOLDE 

moquette et revêtements mo- 
raux, T* r et 2* choix. 100.000 m2 
sur stock. - 355-65-50 


1 traductions f 


H. 27 ans, allemand, dlpUraè 
école commerce, an si- courant, 
nations fondées en tranç., a a. 
exp. <Ss exportation, ch. situât. 
ROLF Ludwig, an Jantzenperfc 
365-2864 Hambergen CAUem.j. 


« Libre rapfdemenL 

£ Demande 

, 92404 COURBEVOIE CEDEX, 
et 

ni 

Vï. 

>î: 


PROFESSEUR DE LETTRES 
franc, histoire expér. enselgn. 
ch. poste pour rentrée 1977. 
Comme ignés, 53, r. de Lancry, 
MP. 607-47-20 mal. apr. 19 h. 


Secrétaire d'avocat ch. situaL 
mi-tps ou pl. tps, 2X00 F min., 
Ilb. suite. Tél. 72039-95 matin. 


'mm 


PlffiRE DE TAILLE 

Parts-12», immeuble neuf, ma- 
gnifique 2 54 — + ter- 

ras» 11X0 *■ sur Jardin, vis. 
sur place tous les jours, de 
14 h. A 19 h. 30, 16, rue de 
la Voûte, M 0 Pte-de-Vtncennes. 
TéL après-midi : 628-14-97 ou 

or rdez-voes : 766-13-14 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


J. fine 28 ans, cadre c ompt as .. 
4 ans expérience dans cabinet 
expertise comptab., 5 ans dans 
PAA.E^ dont 2 ans chef comp- 
table, recherche poste à res- 
ponsabilité région Cergy-Poe- 
totse ou Paris-Nord si possible. 
Ecr. Mme Undrac, 7, avenue 
de la Toumade, 
BAILLET-EN-FRANCE, 
95560 MONTSOULT. 


automobile/ 

cJiuc tt 


ver 
pos 
Vh* 

Sêi 

pai 

JJ? PAX MAZDA MERCEDES 

teftiQUVEAU COUPE 10 CV 2 + 2 w ans e ^KTâvotre serv 

*5 GARANTIE 2 AMS TEL 

" Pour 34-400 F tout compris 

’i SANS COUTANT 

. *33, r. de Rome 117*). 924-76*3. 



H me a a- Ile droit et cfipMm. 
Ecole protess. 7 a. expér. W 
ordre, étudierait ttes proposit. 
poste conseil fiscal Toulouse. 
Ecr. n» 7.111, « le Monde» Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


Professeur de latin l«r et 2* 
cycles, expér. sér. rtf., désire 
poste rentrée septembre 1977- 
Souhaîteratt demWeervIce. 
Ecr. n® 1.148, < le Monde » Pub., 
A r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


Ingénieur E&MLE. 39 a. Expér. 
Ingénierie dont 7 a. pétrochimie 
av. iwmb. et longs séL étrang. : 
montage assistance technlq. et 
mise en rouie 
machines toc mantes. 
Connaissance allemand. 
Connais*, parfaite russe 
parlé et technique, 
cft. reste responsabilités 
_ Paris ou banlieue. 

Eer. n« 1154, «le Monde» Pub.. 
A r. des italiens. 75427 Partes 


Wptotné, 27 ans 

mahsjse puis, am 

cherche situation 


Collaborateur Journal vd berline 

1 304 S 1975 

a ETAT IMPECCABLE 

.sine vert métallisé, tait ouvrant, 
si I radio, 23. W» Kilomètres. 

_ * Livrable 20 Juin, 16X00 F. 
PIW Tèléph. 325-90-28. 


LANCIA 

AUT0B1ANCHI 

13. Bd Exelmans-lô' 1 ' 

ouvert samedi Toute 

LA JOURNÉE 

• 524 - 50-30 • 


..ait. vd MERCEDES 228 D. 
««>74, série C, étal Impeccable. 

nirectlon assistée, glaces tefnL 
. " Tél. s 027-44-45. 
de £ 

12 à 16 C.V. ) 


VOLVO 


diiiV ** ** IW v » r< J 

on art va CM concours R 30 TS 
poon avril 1977, 350 km, remise 
4.000 F. Tél. (201 75-09-69. 


DAF 

TS .MODELES- D1SPOSISLE5 

OUEST-AUTOS 

avenue 
■eei-Cnch 
52 CKATILLCN 


655 - 37-37 

S5 rHCTil ■ r-H wuu w * 


+ de 16 C.V 


AMERICAINES 

René PETTT s. a. 

81, rue do Meaux 19° 
607.93.9Î 



LIBRE CHEF CHANTIER Cran^^Sl|én2îce ^ ^comiLhJa 

BJL. Bét et T.P., 2* échelon, 
coett. 290, 18 «. exp. ds même 
entrep., étud. ttes propositions wtL colla b^tion 
pour la Franc. T. 58WM3. m^SSmFmJSSm^S 



Avenaa NIEL. Grand Standing, 
superbe réception + 4 chbres, 
professions libérales. - MAR- 
TIN, docteur en droit. 742-99*9. 




t&i 


standing J.03U.UUV T 
Récent, sai. A aapger. boreao’ 
3 cbbres, 2 bains. - A NJ. BMI. 


M* LAMARCK. Coquet 2 Pièces, 
cuisine, entrée, wc, bains, chauf- 
fage central, 2* étage, tapis 
escalier ; 118.000 F. - 25546-18. 



VUJ.I Munit, Gd 
d^riawtfL. 






Educatrice spécialisée possédL organisation et gestion, 

expér. mulU-haruJicap. cherche , 1 -, , . 55 „ € le Monde» Pub.., 

à garder enfant ou adolescent S, r. des Italiens. 75427 Paris*» 


plein temps en août. 
Tél. : 16-91-08- 36-65. 


J. Fille B.T.S. secrétariat tri- 
llng. an#., all„ ch. 1» r empL 
après stage. Tél. 16-36-26*1-11 
ou éer. Agoyer, <4, Gde-Rue 
18130 DUN-SUR-AURON. 


J «LES ATLANTES,» / . .. 
dans un parc ' de 28.000 - »■*; 
petfts Immeubles-, de -.classe. 


1» tranche de 16 appfs du 7 
A Uvratam- août 77, A. 
partir de ABOO F le •». sur 
place, 12, boulntonL trAndliiy, 
tous te Jours, sauf Teudt- et 
vendredL de 15 h. A- 19 h 


224-08-W 


. . Réalisation : 

6Q,-. rue dé Cuurarflrj, Paris*'. 


doqdcffist, comters, . uçré L 
t- p enn ao enee tMépri^méiC ■- 
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1 * immobilier 


BEEsoDucnm nngtwa 


constructions neuves 


MÉTRO MÉMLMONTANT 

15, RUE ÉTIENNE- DOLET 

LTTRABLES IHIKEDUTKMSNT 

2, 3 ET 4 PIÈCES 

A PARTIR DE 4.000 F LE M2 

BUtt PLACE MARDI, SAMEDI, DIMANCHE 
ET LUNDI, OB 14 h. » & 1S b. 10 
on 

PDflIIMM rne EmUe-DabOfs, 75014 PARIS 

uHlIUrSCl t«. : xH-ae-ci et 336 - 00 - 62 . 



DU 4 e ETAGE, • 

ON DOMINE LES TOITS DE PARIS. 

Vos proches voisins ne vous bouchent pas 
le cieL Redécouvrez-le. 

Résidence Deparcieux ' 
31-33, rue Deparcieux - 14* 

D u studio au 3 pièces. 

Bureau de vente sur place. 

.TteL 567.28.29. SDF 292.22.11. 



C 


locations 

meublées 

Offre 


Pans 




CHAMPS-ÉITStES 

BEAUX A P PTS du STUDIO au 
6 PIECES fi partir d» 1.250 F. 

TEL. 1mm. stanrig. 7M-88-1B. 


MÉTRO MAIS0NS-ALF0RT- 
LES JUILLI0TTES 

LIGNE N» B f BA LARD - CRETEIL) 

« LA CROIX DU SUD » 

128, avm ne De-La ttre-de-Tasslcny à CRETEIL. 

A PARTIR DE 3.300 F LE M2 

DU STUDIO AU 4 PIÈCES 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

CRÉDIT POSSIBLE 90 % 


SUR PLACE SAMEDI. DIMANCHE 
ET LUNDI, de 14 h. 30 tt 18 h. 30 
on 

fi, rue EmQe-Dnbola, #5014 PARIS 
TéL : 336-00-81 et 336-00-62. 


GR0UPSGI 


MÉTRO BUZENVAL 

65, PUCE DE U RÉUNION (20«J 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

STUDIOS ET 2 PIÈCES 
A PARTIR DE 3.600 F LE M2 


SUR PLACE MERCREDI, VENDREDI. SAMEDI 
ET DIMANCHE. DE 14 A. 30 à 18 h. 30 
on 

6, me Emile-Dubois, 75014 PARIS. 
Tél. : 336-00-61 et 336-00-62. 


GR0UPSCI 


PRES TOUR EIFFEL 

MACS ON 

43, r. Sa htt -Chartes, 75015 Paria 
loue à la SEAAAINE, QUIN- 
ZAINE ou MOIS, studios et app- 
Tél. S77-S4-04 


locations 
non meublées 
Offre 


propriétés 


L'ORDIMAIHJR 

MAISON d» L'IMMOBILIER 
sélectionna oratultement 
r«ff. nue vous recherchez 
'PannJ celles- de 1000 

vn *ggg m f.NLAJJM. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou t£f. 
'Par correspondance : ■ 
nuestiormalr» sur envoi 
de votre carte de visite. 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


C 


pans 


3 


15", dans bel Irrtm. moderne 
50 m2 env., 3" 4L, asc. 2 p. en. 
Tél., parlé, 1 400 F + charges. 
Tél. maUn, Sègéco : 52369-92- 
R. CORIOLIS [mm. 76 stud. c, 
bs, 900 F ch. comp. PAS. 34-80. 


SANS COMMISSION 
Importante société loue dans 
Immeuble neuf bon standing 
sftnfio 34 m2» loyer 890 F. 
charges 184 F. 

2 pièces 54 m2, loyer 1 226 F, 
charges 288 F, parKtng 141 F. 
S'adresser 220. rue du Fau- 
bourg-Saint-Antoine. T. 345-17*22. 


PARIS-15" 

Importante société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble récent 
bon standing 

4 pièces 96 m2. loyer 2 137 F, 
charaes 535 F, parking 118 F. 

^adresser au gardien : 

22. rue Balard. Tél. : 57860*15. 


VIGNES-Boulolnvlllters. 
appt 3 p. av. gar., libre 1-7, 
2500 F + 350 ch. T. av. 17 h. 
26088-31 OU 16081-44. 


5" VUE S/CONTRESCARPE, b. 
studio nf, lux. aménagé, poutr., 
moq, bains, culs., piac. Tél.. 
1 500 F ch. comprises, 548-07-97. 


♦ 


27 Ms. av. de Vlllïers, 
75017 PARIS. 757-M-Ü2- 


TRÈS RARE 


Dans parc CHAT EAU -MALMAI - 
SON, balte demeure 9 P- + mai- 
son gardien. Pare privé 7MOO m2 
boisé. Essences rares. Pièce 
d'eau. Px élevé lustHïè. - 
IMMO BALZAC - 2250448. 


LUBffiOM 

Grand mas aothentiqiie i rtnov. 
Beaux volumes, cour Intérieure, 
ombrages, eau. 1 électricité, 2 ha, 
belle vue. 400J100 F. Maison an- 
cienne restaurée, village, séjour, 
cuisine, bureau, 3 cha/nbr, bits, 
gde pièce voûtée, sur Jardin. 
550X00 F. 

I VON NE -CORCELLE, conseil 
Immobilier, F.KJUJM. GOULT 
64220. TéL (90) 72-20-47. 


HAUT • BEAUJOLAIS 

Très bel. villa 90 nO. superbe 
2X00 m2. vue ensemble except 
Culs, équipée. Chaut, électr. 
Ecr. HAVAS. Lyon 3940. 


IUBÉR0N 9)0 - CUCÜROH 

Bastide pierre. 400 m2 habita- 
bles, grand confort et réception. 
B ha bols. Vue panoramique 
Imprenable. 1X00.000 F. 

Ag. CHEETHAM, 134T0 Lambesc 
Tél. (917 28-00*14 


Recherchons : propriétés, 
chéteaux. terrains, fermes 

GUIDES D'OR - 605-07-52 


15 km Ouest Paris, résidentiel 
propriété, grand standing, très 
grande réception. 9 chbrus, sur 
1000 m2- AGENCE. W372-75 


7" CHAMP-DE-MARS, b. studio 
avec Jardin, calme, soleil, cuis-, 
■ L t« . 1.500 F + 50 F charg. 
TEL. : 548-07-97. 


GEORGE-V, superbe 7 pièces, 
240 m2, 2 bains, TéL, + 3 ser- 
vices, 4 600 F. Tel. : 258-2835. 


PARIS (11") 

M° PARMEHTIBE 
ou OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
Studio 34 m2, loyer 842 F, 
charges 139 F. Parking 120 F. 
2 Pces 54 mZ, loyer 1.148 F, 
charges 221 F. parking 120 F. 
5 Pces 100 m2. loyer 2200 F. 
charges 410 F, parking 120 F. 
S'adresser 51 bis fi 61, avenue 
Pamwntler. Tél. : 355-52-46. 


St-Gervais (Hte-S.) 

Apparis 30 % moins, chers 

que les stations voisines 

Résidence Le Saphir 

Sa Int-Gervals-Jes-Ba lus 

Studios, 2. 3 et 4 pièces, pour 
vacances d'hiver et d'été. 

A partir de 4X00 F H ml 
Ferma el définitif. 

Autr. réalisations en H le-Savole. 

Réalis. SOGEFRAHGE 

13, bd de Courcelies, 75008 Paris 

Tél. : 522-37-60 

33, r. Shakespeare, 06400 Cannes 
Téléphone : (93) 39-5890 


Maximum 20.000 F comptant 
et 95 % de Crédit 
Votre appartement à CHATOU 
3-4 au 4-5 pièces 
Tél. 97600-70 - 966-32-85 


fonds de. 
commerce 


PARTICULIER VEND PROXI- 
MITE PORTE MAILLOT 
Magasin prêt - à ■ porter, sport- 
swear, hommes, femmes, enfants 
matériel et vêtement de spart. 
Installation récente et luxueuse. 

Chiffre d'affaires annuel : 
1X004)00 F. Prix demandé : 
14)00.000 F. Taénhooer sauf le 
lundi : 624-00-39 heures de burx 


COTE D'AZUR part, vend cause 
maladie Hâtai restaurant 4 ét. 
murs et fonds, état neuf, façade 
classée, sur 6 élans. 81 chbm, 
restaurant 'panoramique, salles 
pour réeept., bar américain, 
plein centre ville Toulon. Pr ts 
rens. écr. M. Slmonplérl, Z im- 
passe de la Bade, Cap Brun. 
83000 TOULON ou t£J. 9359-50 


c locaux 
commerciaux 


DIRECT PPTAIRE 
LOCAL 450 d2 

BOULOGNE -BILLANCOURT 
près Périphérique 
pour dépôt ou atelier 
(travail bruyant autorisé) 

2 lignes tél., monte-charge, 
force 220 et 330 triph. 60 A. 

Accès petits camions 
Sur plaça eu |oor et demain : 
de 10 b A 18 taures 
10, rue Maître-Jacques 
B OU LOGN E-B I LLA NCOU RT 
TéL 603-91-38 et 969*8-67 


Xl«. A vendra murs atelier 
410 m2 + lard, privatif. Loué 
46JU0 F armueL Révisable dé- 
but 197B, prix Intéressant. Bne 
rentabilité. CAR.O-62 


125 F LE M 3 PA iS’ 5 

(près Métro). Imm. commercial 
1.900 ml. LIBRE. A louer sans 
pas-de-porte. Parle Achat poss. 
Ecrire I.P.F., n" 75.475. 

12, rue de l'isty • Paris 6*. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mlchodtore, Mp Opéra 
Seuls frais 310 F. T. 742-78-93 


17 e DAMÉ Pro w- ta*» studio 

I# wwwr tf cff. T. 622-52-29. 


MBIA STUD, ° n con,ort - 


tél. 956J7 F net. 
POR. 0383. 


15 e STUDIO tout “ Bfflrt 


926 F net. 


Libre suite. 
POR. 0383 


Ç Région ) 
[ parisienne J 

LE PERREUX 

Résidence 
103 GABRIEL-PÉRI 

Zone verte, grand standing, 
confort tout électrique. Parking. 
Studio : 24 ">s envlr. 6 part, de 
600 F + charg^ kltch, èqulp. 

2 pièces : 54 <■» avec balcon a 
partir de 1.250 F +■ charges. 

3 p : 70**» + grand balcon 14“ 
a partir 1J0O F + charges. 

Vis. sur rendez-vous : 324-19-60. 
8, ailée de Bayeux, 

94170 LE PERRÇUX. 

C Prowince ) 

A louer résidence secondaire 
maison ancienne avec verger 
4 km CHARTRES. 
5'adress. : M. B. de MAUPEOU 
8. sausto Al boni. 75016 PARIS. 


locations' 
non meublées 

Demande 


PROVENCE, è 8 km Orange 
sur colline boisée 2JBOO m2 clos, 
quart, réstd. vue impr. Sud. 
Part, vd villa pnw. rnst. 3 sél. 
5 chbrex. terr., patio Int. cil mat. 
I. gdes dépend. Px 9004)00 F. 
Ecr. o".- 1162 cia Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9" 


VILLAGE DU HAUT VAR 
REGION DE CHASSE 
MAISON PROVENÇALE 
sur 10.000 m2 terrain très bien 
arbore, rez-de-ch., gd ttvlng, 
cheminée, poutres, salon, eut- 
sine, office, 1» fit. : 3 c lib res . 
Min, dépendances, garages, 
maison de' Banflen. 550.000 F. 

BOYER. TéL 11 fi 
GINASSERVI5 (94) 77-91-11. 


20 min. AIX-EN-PROVBtCE 

Pprifité (ragrém. et de rapport 
sans conoaiss. spèciales. Terres, 
fruitiers, bois, 23 ha. Belle et 
eue bastide de B p.. tout confL 
Dépendances, pisc. 1.350.000 F. 

AGENCE CHEETHAM. 

13410 LAMBESC (91) 364)0-14. 


LA YARENME oe b 2Kne 

S/720 nfl. demeure anc restaur. 
gd luxe, 210 m2 habIL + terrassa 
55 mï + maïs. gard. 52 m2. vue 
magnifia, imprenable. 1JBQL00 F. 
Tel 7331341 


villas 


PRES VERSAILLES (7 km) 
Très belle maison rècenle plaln- 
nied. 140 m2 habitables, CTS m2 
terrain dos. Sud. Cheminée. 
Prix 506.000 F. Tfl. «6-1353 


S A 1 NT-N OM-LA-B RETECH E 
Affaire fi safslr. Maison neuve 
232 m2 habllablas, plaln-pled, 
iardin de 850 m2. Px 795 JXM F. 
JJM.B. t 77379-79 


CLERMONT-FERRAND, quar- 
tïer gare," part, vd villa 1900, 
il pces + 5 s. de bains, cheuff. 
central, cave, garage, Jardinet, 
sur 2 rues, libre fi la venta 
750.000 F. Peur visiter, écrire fi 
DELADOEVILLE, tourtoule 
63530 VOLVIC 


VAUCRESSON PLATEAU 
Ma bon ancienne 220 na babRab. 
séiour 44 m2. culs., 4-5 chbres, 
2 bru, 55-sol total, atelier sépare 
dans Idln 960 m2- Px 14150.000 F 
JJH.B. - 97379-79 


RADI<LTÉLÉVISH)N 


vu 


APACHES OU CÉVENOLS ? 


Comparer -/es damiers mineurs 
des Cévennes — leurs puits sont 
condamnés — aux damiers 
Apactias exterminés, ' déportés 
en masse,' parqués dans das- 
réoenrpaj nwr _Etèts-Unla, 'c’oâf 
tout de même un peu gros, un 
peu dfttlclfeï & avaler ;. ; le cha- 
pitre que Michel de Castillo 
consacrait, lundi, A la petite 
ville de Grand-ComblèhLapfse 
dans • la «• Saga .des Français » 
n’ avait rien A' y gagner. ' 

Le problème de la réinsertion 
dans le moncfe du travail de c es 
■ hommes. ~ . nous ; en avons ren- 
contré plusieurs ~ qui. ont passée 
leur vie dans le ventre de la 
terre, — de ces hommes mar- 
qués dans leur cœur, dans leur, 
chair, par un métier, qui vous 
prend complètement est assez 
grave, en sol. Inutile do placer la 
résistance . opposée, dans le 
région, à la décision des Char-, 
tannages de France, sous te 
haut patronage de Jeronlmo. Elle . 
n’a rien A y gagner. ' 

. D'autant que ce. voyage • du . 
bout de la Vallée longue * nous 
Payons tait avec un autant du 
pays qui ra quitté, qui est 
• monté m A Paris, qui a prétiré 


travailler sur un chantier, ' A 
50 mitres do haut, plutôt que. 

. dans un trou par. 500. métrés de 
- fond. D’accord, de nos tours, tes 
accidents sont encore plue tré- 
' quentsr dans le -bitiment ■ que 
“cfàns' le' miné. Mais IP n’y a pas 
que les risquée iréboalanent. lr ; 
coup de grisou. Il y a la sfUccse, 
les. blessures, la poussiète, la ’ 
salissure. Il y a ies - avantagea . 
décroissants d’une rémunération . 
A la tache et non A Pandennetê. 
Enfin, li ÿ a tout ce qui. retient 
les r m de suivre les traces de 
leurs pères. 

Ihy'.a- aussi, b/arrsûr, pooreps 
■dentiers le nostalgie d’un travail 
d’équipe, une n»ponsataM -par - ' 
tapée. L’un d’eux'— H à’eoi recy- 
clé , le voilé remonté au tour, 
après trente ans de tond. II. est 
ajusteur-mécanicien — nous effr 
sait regretter cêtte fraternité 
active, tissée la long des gale- 
ries par la particularité de taches ■ 
: également duras dont aucun b 
n'est privilégiés. ' Lù-bes, .oh 
ignore là trmqulnerlè, te /a/ou- ' 
s/e. Jaloux de quoi ? Il' tfÿ a 
.pas de planque dans le . m Me, 
pas' dé passé-droits. -Tous, sont 
logée S la même enseigne s aù 
plus bas. 


■ Soyons honnêtes, lucides. Qui 
voudrah revùma ce qu’on vécu 
ces ; deux. ■ vieilles ’ damas r, ce s 
anciennes .plaàüres, heureuses 
quand une inique, en leur tom- 
bant sur la pied, les envoyas à 
F Infirmerie ? Elles évoq ua ient leur 
. I a massa nxeo te traça tente gsfté 
d’un Papillon échappé du bagne. - 
Les conditions ont changé, cer- 
tes. et les mfomna en tirent ergu- 
' ment pour demander que soit 
continuée Pexploltatioh des gbe- 
mente de houille. Là note tourne. 

• Après tes vers A sole, le chat- 
bbn. Et après fe. charthm ? Le 
tourisme. ; nous dh-oa. C’est _ A. 
nous ; de décider aalounThui ce 
qtie ~ce mat doit sàgntiler de- 
main. C’est A nous, A nos édiles, 
de la Ire en~ sorte qne. la ‘déport 
en vacances de ceux des villas 
ne sonne pas /heure pu départ 
en exil de. ceux des champs, ' 

. . . CLAUDE SAKRAUTE. 

★ Une erreur ;fle 'trânsntohm . 
nom s fait «ttrlbner aux 
csinurtmlstea eC non eux « éco- 
nunBlu b, Omni « -le BTonrin g 
fin 16 Jidba, l'éqnatlon a pioyrt* 
tedurique m bonbèor ancra 
pont '. Flmmenltè », posée an 
éeatjbi ianla SB pu M. Jeu 
Fomxstlê. 


F.îS^îi 
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Pour clients étrangers rech. 
propriétés de grand dandine 
villas, pavillons, terrains. 
TEL. 605-07-52 


A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 
Restaurant bien situé fi MERI- 
GNAC sur route du Cap Ferret 
CA. 8004)00 F. 

Ecr. n» 7142 « le Mende » Pub. 
5, r. des irallens. 75427 Paris-9" 


ANNECY HOTEL 3 ét. N.N.. 
proche centre, quartier calma, 
22 chbres. tt ctt. Bar licence IV. 
Télex. Parking privé. Cédé cse 
santé, avec ou sans les mure. 
Exclusivité ANNECY-IMMOBI- 
LIER, 7. rue de la Gare, B.P. 75 
74902 ANNECY-CEDEX 
Tél. 45-42-37 - 

(Adh. F.N.A-I-M.) 


POUR VENDRE COAMfiERCE 

ou BOUTIQUE dans de 
bonnes conditions | lin 
3524HM5 - 8344)9-24 


villégiatures 


BIARRITZ 

APPT TOQ mï sur la Disse 
résid. Sunset, cote des Basques 
BLANCAN 

avenue de Mesudas, B.P. 6 
33160 LE HAILLAN 
Tél. (56) 47-29415 


Loue CHALET Vercors, hdUet 
Tél. (78) 24-05-91 


Nornb. locations vacances dans 
tournai « LES ANNONCES ». 
En venta partout l JO F. 


Plava de Aro, Espagne. Appert. 
ef sfud. fi louer s/grande plage 
cafme. Tél. Bruxelles 649-92-52. 


VIAGER OCCUPE MARAIS 
Gd 5 Pces Imm. pierre de t. 
cossu ascens., 3* él., soleil. 
Petit comptant. Renie établie 
sur prix de revient. Occupé. 
3.200 F/m 2. Absolum. exception, 
non discutable. 325-1362 


( 


Région 

parisienne 


j 


Boulogne - Imm. récent. Beau 
2 pièces tt cfi, occupé 1 télé 
70 ans. Cpt 8.000 F, rente 950 F. 

LE VIAGER 13 °* OT-»75 R,V011 


VUE 


EXCEPTIONNELLE 
PLEIN CIEL 
RASPA I L-MONTPA RN ASSE 

m MZ tt cft + gdes terrasses 
n occupé i Tête 
73 ans. 300000 F art. + rente 

■■BbâJÏ 3,15 VERNE 


I1P.DF DANS 10 ANS 

prés AV. FOCH 
Lmraeux s*J. + 2 ehbr., 2 baba, 
140 m2 + service, imm. récent 
gd standing. Comptant + renie 

W5S VHLNE 


Vendez rapidement en viager 
Conseil Expertise Indexation 
graniiL Discret Etude LO DEL 
35. bd voltaire. 7004)399 


Propriétaire, réalisez mime 
votre viager, Indoxatlan garantie 


F. CRUZ 1 

Esthnalkm gratuits. Discrète. 


chalets 


A vendre, en Alsace, vallée de 
Munster, très beau CHALET 
neuf dur et bais, proximité 
téléski, terrain 1.000 m?, situa- 
tion ensoleillée, belle vue, chauf- 
fage filectr. 4 p. cuis. s. de tara, 
cave, garaga Prix 370.000 F. 

Entreprise Chalets BUHL 
23, Grand-Rue, 68130 MUNSTER 
TM. (891 77-3285 


Pr Société Enro ué on ne cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Duree 2 a 6 ans. T : 2835740. 


terrains 


MAISONS- LAFFITTE, os Parc 
situation encra lionne Me. 1.100 m2 
5264)00 F. - 9632302 


Pari, vd terrain 7.600 m2, vue 
exceptions. 5 km de vernoux 07, 
certificat urbenbme. 

Ecr. n- T 074.753 M Régie-Presse 
85 bis. r. Réaumur, Paris (2"). 


A vendre LAC D'ANNECY 
Rive gauche, coleau, parcelle 
3.000 m2 env. grande partie 
boisée, divisible en 2 CU. et 
P. de construire délivrés. Vue 
magnifique sur lac et montagne 
100 F le ml 

ECT. HAVAS ANNECY n" 650 


IfAn 30 km MER - Prés 
DRAGUIGNAN 

B. TERR. A BATIR 124)00 m2. 
Eau. El. Avec ruine MAS. Vue 
splendide. Prix 140.000 F, 
avec 40.000 F cpL 265-51-09. 


fermettes 


Réaloo CHATEAUDUN 

130 km Paris env. MAISON 
de BOURG, ts co mm. R.-de-cb. 
Entrée, cuis.. 2 Pces, i«» èL 
2 ch., débarras. Cour et )ard. 
cl ds. Tr. bon étaL 100.(00 F. 
5- A. INDICATEUR VENDOMOIS 
41 vendfime (54) 77-35-91 


domaines 


Domaine 68 nceiarw (plein Sud) 
région Marseille, source, ferme, 
vigne, oilverofe, fruitiers, bols. 
Prix s 2 militons de francs 
(200 millions francs anciens) 
Tél. : 16-91-43-04-4L oui transm. 


PERPIGNAN - ST-ASSISCLE 
vds villa -2 faces. 1 étage, F 5, 
gar., ctrauff. cenf., 2 iardlmts. 

270.0W F. 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 32049 


CHATOU » R.E.R. 

VILLA rez-de-chauss. surélevé, 
rècept, 3 chambras + bureau, 
conft, JARDIN BOISE 14M0 ML 
PRIX 735X00 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET, 976-05-90. 


DIRECTEUR GENERAL 
DE STE INTERNATIONALE 
recherche 

VILLA CONFORTABLE 


GARCHES 


PROCHE ALENTOUR 
CanstrucL neuve, * ch, salon, 
S. fi manger, garage, iardin pri- 
vatif ou terrasse. LONG BAIL. 
Télépti. heures bur. : 261-56-12, 


MEAUX - 1/2 h. PARIS 

Part. A part., 1970. 300=*, s/1-Boo 
srborlsé, vue splendide, 2 bains, 
2 BA. 2 eu II, gar. 2 v„ tt cft, 
état exc, r gara, écoles. Calme. 
670.000. Vis. S/r.-v. tél. 434-254». 


1 cul ERES - Villa 10 pièces sur 
RJI* i.doo m3 terrain + pavilL 
gardien. Prix 1JS0A00 F, 
flMTENAY.MALABRY - > P^ 
L.Ï1IS 630.000 F. 526-38-33. 


VERSAILLES fet- 

_ Emplacement exceptionnel 
Très belle maison, sakxi, salle fi 
manger, 6 chbres, 3 bains, Iardin 
266-56-50 


pavillons 


Ch. fi acheter Pavillon ot». mai- 

son avec min. 500 m2 terrain. 
A rénover, Champleny, St-Maur, 
La varenne, Nogem-surMarne, 

Le Ferreux ou environ. S'adr. A 

M, Benouef, 10 bis, r. de Mw 
selburg, Champignv. 88377-67 


bois D'ARÇY, except. récent 
récent., 4 chbres. 2 tons, lard. 
380 ml Afallar, gar. 423.000 F 
BV. facilités. 037-57-48 


Chercha [Pavillon 3/4 oces banL 
(bép- 93941 1J0O F. mens. 
Téléoh, b part. 19 h. 92782-70 


ETANG^MAISON MODERNE 
cadre, verdure, llving, 6 chb_ 
"'rage 2 voîl Jardin 620 mL 
730.000 F - Tél. 96322419. 


CHAINE I: TF 1 

20 h. 30 . Série : Histoire de l’aviation.- de 
D. Costelle. CLe mur dn son.) ,.V 

21 h, 32, A la poursuite des «toiles t Les yeux 
dans l'espace » 22 h. 30. Musicale Mademofr 
selle, de B. Monsalogeon Béal Y -CoùrsotL " 

A roccoiton du qfiatre-irttt.pt-dtxHmc snsl- 
twreofre de Itadta : Boulanger un . montage 
de documenta sur Cm des plus grands vro~ 
fesseurs de piano. ■ * * - ' • • 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE. Il - A 2 . • . ; V-". 


Bloch-Morhange 
Manifeste 
pour 12 millions 
de contribuables 

Un économiste accuse et propose 


M. Kane, ÏL Hartmann. CL Lmdner. A- Scoop. 

Enquête avr- uac frauda nscete commise 

. par le président d'une soctité de construction 
hnmabetàre.'Ptodu1t .par VOtttoS national du 
• tüm dû- Canada, en collaboration avec te 
" mMsUre~d!e reve nu nati on al, an lUm- est 
' inédit en France. 

Vers . 22 iu Dèbai sia dtoven dorant PimpAi 

y Vftir; Ttprsrap et débats. 

23 h. 20. Football « Demi-flnale de la Coupe 
de France. = - , ■ • 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, FILM Iwesteim^ polïclœa. aventu- 
res) r HL) ÙB5 COMPAGNONS DE LA GLOIRE. 
d’A. Laven (I960, avec T. Tryon» H. PresnelL 
• Dans un Ion. de caaauene, m sa prépara I 
- a combattra tm Cb^amtea. im etqrttetno I 
OU entraîne tes redriWnr tente de s’opposer \ 
A la ftéia tém érair e .de ton général, 

FRANCBCULTim , - V' 

20 il. Danl o gnei 's ' ptobMsam de ta - eoattwlc 
a tL IX Mmtqam de aateé-VteapeiV tu bk 
avec -apodarboff. ■ de ■ Uennülaz ■ 23 .B, Journal 
«édoctocr ; 23 h. 50. -poéalo t LmOm Btatttt. 





FRANCE-MUSIQUE 



20 tL 30, Les dossiers; de J 'écran.' FILM •; 
L’AFFAIRE SLOANE. de D. Jackson (1974); avec 


• *aa» », entraa . . ... . . , . . . . 

a Ooaato bfâoo. vlcdcmcs&R..»; a KOonatta-Çants^M-. 

• TreOat éfcntîBa po o t h umai ■ a g- POotoreto, opur« ^l 
a Slx Slélorila» flOlocfiJnea *i nvmTM Balflr lVK>MDcèBa}J 
U. Qômiévéré ItéüKJT). A. PdrehaL. H.-C ' 

□. . UouUer tpIanoaîjL 23 Ptxnca - 1 
<reu -!■ tafxtêaga-.fi yWKi» Btaob d'oxit-da.- 
aux titsM-Xtefsy ... iimaqvu 

9 h. S, IMhfOa 


P™ nT 
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CHAINE 1 : TF 1 

Dei2b.l5à20h.3Ô, pro, 
rompu avec, à 13 h. 35. les V: 


rompu 

créai. 



■d'après - le 
d Bernard. 
G: -Desmou- 


20 b. 30. Téléfilm i U 
m m an de Henri Spade. RéaL Roi 
Avec GL FontaneL G. - ' Chevallier, 
ceaux. . ... 

Cloudtus. le montagnard solitaire, ' emmène ■ 
un four Catherine, sa /naine, dons - une 
ascension difficile. Le temps.se gâte.- ■ .- 
L'émission sera sutote de ta présentation dît - 
Iture d’Henri Spade : Mathieu. Gaston, 
Peluche. 

22 h. 10, Médicale, de L Barré re, P. ' Des- 
graupes, E. Lalou : L’avortement, deux ans Après. 

CHAINE II: A 2 ‘V . . N 

De 13 h. 35 à 20 h. 30 r programme ininter- 
rompu avec, &' 15 h. 55, Un sur cinq (festival du . 
film d'animation à Annecy}. 

20 h. 30, Série Capitaines et rois £ 22 11. 
Magazine d'information : Question de temps. - 
L’Espagne et les élections (voir Tribunes 
et débats ) ; le M. français. 


.CHAINE- /Il 

.20 h. 30, HLA* 

du ciné ma) • 

LE TEMPS- B: 

avec M- 

;(mi_H :det 
• Jtoz fiant . Mâ 



- y - ■ 

Bonis de ÎTiistot 
du ^cinéma italien 
de V. de Sica~fl908)J 
, Dunaway, C. Morüme 

entre mie belle 
i d'angoisse et ut 
et- tm séduisant 


FRANCE-CÙLTUR^ •• 

,» lw r Caittiu^^*(U pBonegxxphle i Omt‘ 
Xge de f&lflon V.t-ari i£sg.- Entretiens arêo Sonda 
de. 7. VémUlè ; 23 ÏL, .KtamuL du Béductanr ; 23 
Poéxle ; Louise — — 



20 IlÆO, 

OshéfL Contna. 


^découvxli, mélodie* (DowUnc 
:Grw98s,;C&mpl0a), par te ' 


P orgm^ g. ra^j^ et_, (O. OtbboM, J, 


« Trio n" 4S » ; i’rrtonoi 
_ Barytoa Trio ; 22 r 
fiCB & Adolf Bnâb' 


tu 


i 0* 875 

de Haydn, pg^ 

Mnafqué ix mtlt-: Boioi 

.taon,' cmapoaltlon,- wuml g n e m ent...jgrt<rttè).i. 

Oratorio : « La aéant: où Ton ' rn» paat arrtw 
(n Parroro} ; 0 4v X. Wusfaua filectro-«cautfaqae 
Plxoétfirtùm ;1 lu-pl Ûr vlIJo h>«Jt dee mairt " 


34! 
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— L’Association des ‘ chrétiens' 
témoins dans leur entreprise dis-' 
de la «Tribune' libre.*, de. 
3, 4 19 h. 40. . . . . 

— MM. Robert Boutin, ministre 
délégué 4 l’économie, et aux 
finances. Jean. Saunier, secrétaire 


TRIBUNES ET DÉBAT^ X ' ?™0fe>i ; iff Jrira; 

généra). .du Syndicat national des_‘ ' -■Cifmrttènt peüt-ün 


impôts ;C d" to boucher'' SJÏ«S! I,1 Î®" 

Scr; JÇsan«-Caÿaré,''_ 4 12 h. 15. 
i^kéaéaiaéi Vaï 

» devras,; 4 19 


parfldpént aux Dossiers _ 
l’écran» but. le. thème cLe oltoyenv iss 
.devant l'impôt* — 

422 heures, 






’.-'S'.uflfT 




=•— ^^ag.xgüy 


LEFDfl 


* 



MAZDA323 
6et7 CV 

5 vraies places r 3 et 5 portés 
Prix comptant (3pbrfes-ô CVJ Z-I9J0Q F cfés en motrC 


sans aucun 



. U< H 
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WW 


. riMrttng 


PAR-OCS 
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?! SUSS4WS- OttJSJi 

|aOU*OOBœiS-W95U5| 
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4,of.l3mtaA' 

92 KS8&5S- 173.42»- 
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FIANCE MOTOtS 
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CONVENTIONS 

Tontes les centrales ont signé 
le. nouvel accord sur la préretraite 


MARDI 14 JUIN 


Caat raccord Je plue Important 
signé en Franco », a déclaré le 
premier ministre, en commentant la 
signature, par le C.NLP.F. et l'en- 
semble des syndicats, du protocole 
instituant la * préretraite à la carte ». 
Absorbé par sa lutta contre l'infla- 
tion monétaire, M. Barré s'est 
quelque peu laissé entraîner par 
l'Inflation verbale. 

Sans, la convention, quf, II y a 
dbohult . ans et demi, a créé les 
caisses de chômage complémentaires. 
Il n'y aurait pas. depuis plusieurs 
années, d’ allocation d'attente ». 
donnant AO Va de . leur salaire aux 
travailleurs privés d'emploi pour rai- 
son économique. -ni de garantie de 
ressources i 70 Va, . & compter de 
l'Age de cinquante-huit ans,- pour 
ceux qui rte -peuvent plus sortir du 
chômage parce qu'lis sont Jugés 
trop vieux. 

Cependant. Il n'ast pas contes- 
table que l'accord du 13 Juin 
apporte, pour la première fois, aux 
salariés, -la liberté de décider de 
cesser de travailler . dis. l'Age . de 
soixante ans. 

Sons doute la marche este U e 
encore bien haute pour ceux qu'une 
tâche exténuante, physiquement ou 
moralement, enchaîne à un Inter- 
minable « métro-boulot-dodo ». 

Sans doute, comme le tant remar- 
quer les syndicats, après s'ttre féli- 
cités de cet aboutissement de leurs 
campagnes pour rabaissement de 


l'Age de la retraite, l'accord a-Ml 
un caractère provisoire.' Jusqu’au 
31 mare 1878. Mais on volt mal le 
gouvernement, quel qu'il soit après 
las élections, laisser le patronal 
revenir A la situation antérieure. 

Sans doute aussi est-il assez anor- 
mal de puiser dans les ag isse s de 
chômage complémentaires pour payer 
les prestations, sans que le pa- 
tronat et l'Etat — en collectivité — 
apportent de " contribution spéci- 
fique. Ou moins le « marché » 
conclu n’a-l-U.pas l 'hypocrisie de 
la récents loi Instituant la retraite A 
soixante ans pour tes seules fem- 
mes ayant cotisé trente-sept ans et 
demi, dont le nombre est Infime. 

Le coût de l'opération, dit-on, ne 
sera pas lourd, puisqu'on évalue è 
environ 80 000 les effectifs qui 
demanderont A bénéficier de la 
faculté offerte, théoriquement, A 
450000 personnes. - 

Et la faiblesse relative de la troupe 
des . « bénéficiaires » Jatte un jour 
assez tragique sur notre > civilisa- 
tion » * Industrielle. 81 accablants 
que soient Tuslne, le magasin ou te 
bureau, l'Individu y trouve un mini- 
mum de chaleur humaine. Quitter ses 
camarades sera souvent tomber 
dans la solitude et P en nul sans 
bornes. Depuis dm millénaires habi- 
tué au travail, l'homme, faute d'avoir 
pu découvrir d'autres horizons, perd 
conscience de son utilité sociale. 

JOANINE ROY. • 
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L’accord qui vient d'être signé 
~ est applicable & tons le s sa lariés 
du secteur privé, Industriel et 
- commercial- Agé de soixante axis et 
plus, tf est-éÆre à environ quatre 
cent cinquante mille personnes. 
Mais, au vu d'accords . si m i lai res 
signés, ' d ans le passé, dan s cer- 
taines branches où entreprises, le 
CITJJ. estime qu’enviion 20 % 
seulement des intéressés deman- 
deront à bénéficier de la pré- 
retraite : le plus sauvent des fem- 
mes qui n'ayant pas trente-sept 
ans et ri gmf de' cotisations n au- 
ront pflf droit è la retraite pleine 
et entière à soixante ans qui vient 
d'être votée, mais souhaiteront 
'S'arrêter de travailler, no tamme nt 
si leur colnjodnt a ■ déjè atteint 
l'Age de la retraite, et aussi des 
salariés de niveau modeste. 

L'accord signé le 13 Jui n ne s era 
applicable qu’après 1 agrément 
ministériel et après Ta . signatu re 
cTune convention entre I'üNEDIC 
et l'Etat qui fixera sa participa- 
tion au financement de ce régime. 
Le début de l’application de l’ac- 
cord ne se fera qtf aprts ratifica- 
tion de ces deux décisions juridi- 
ques. ToiU.aolarié.qttLMonnerim 
sa démission avant la date rééOe 
d'application ne pourrait béné- 
ficier de VextensUm de la garantie- 
de ressources. - . ' 

L’accord prendra fin le al. ..m ars 
1979. les partenaires sociaux se 
rencontreront avant cette -date 
pour apprécier l'opportunité d'une 
prorogation de cet accord. Céte 
signifie que l'ouvertur e des droits 
pour les salariés se terminera- a 
cette date, mate pour K» salariés 
qui auront demandé le bé n éf ice den 
cet accord Ils percevront teins 
prestations jusqu’A J. âge œ 
— *■- ~ — ang. - - 


Sécurité sociale.- Il devra remettre 
sa démission au chef d’entreprise 
A condition d’être Agé d'au moins 
soixante ans à la. date d’effet de 
sa décision- On dossier spécial 
devra être rempli par le salarié 
et le chef d’entreprise et être 
adressé à ITJNEDIC. Le salarié 
devra ensuite s’inscrire A l'Agen oe 
nationale po ur l 'emploi, puis se 
rendre A ü ASSEDIC de son domi- 
cile pour se faire enregistrer. Par 
la suite, 11 n'aura aucune obliga- 
tion de pointage & l’Agence. 

Aucune -activité rémunérée ne 
pourra être cumulée avec l’allo- 
cation quels que soient la nature 
et le secteur de cette activité. 
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Les bénéficiaires de Paççmd 
toucheront Jusqu’à soixan^ctoq 
ans 70 % de leur dernier salaire 
brut, ee qui représente _ environ 
80 % du dernier salaire net. 
L'allocation minimale s era de 
1114.50 F par mois, le maximum 
de 10108 F. Ces indemnités seront 
revalorisées deux fois ipax^an, m 
fonction de IWnttai | i ®“8£ i 3ï 
iMmma les autres Indemnités de 

fUNEDTC. . , , 

Interdiction 

de toute adnrité rénumérée 

Les bénéficiaires de l'accord 
toucheront à soixante-cinq ans 
leur retraite à taux jltsn, conmte 
s’ils avalent continué de 
1er. Les cotlsatioùs de tetoJte 
Sécurité sociale et retraites com- 
plémentaires seront, en «ffe^cai- 
culées sur’ la base du dernier 
salaire des intéressés. ED» seront 
comptabilisées. Jusqu'à .tfàge de 
soixante-cinq 

Le salarié qpi voudra htofficter 
de raccord, devra justifier d avoir 
appartenu, pendant, au moins dix 
ans à une ou plusieurs r égim es de 


agriculture . 

LA VtSIK DE M. GüMDÊlACH 
MHS LE MIDI 
EST MARQUEE 
PAR DES RKIDENIS 


La visite de MM. Gundelacb, 
vice-président de la Commission 
européenne et Pierre Méhaigne- 
rie.- ministre de l' agriculture dans 
le Midi- viticole, lundi 13 juin, a 
été marquée par de légers inci- 
dents. Après une matinée calma 
dam le Gard consacrée à la visite 
de la cave coopérative de Bourdlc 
près cTCJzèS, MM. Gxmddadh et 
Méhaignerie se sont rendus à la 
caVe cbopératlve de Caones- 
Minexvols dans l’Aude. AccueilHs 
par des inscriptions hostiles z 
i Ministre dejora s (ministre 
dehors) placé sur les panneaux de 
signalisait on de. .la ville, leur 
visite a été perturbée par plu- 
sieurs coupures de courant. 

Un peu pins tard un co mm a n d o 
d'une vingtaine de viticulteurs a 
arrêté un camlonr -clte n ic sur la 
nationale 113 et l’a vidé dé- son 
contenu. Près de Narbonne, enfin-, 
un camion-citerne, vidé de- son 
contenu, a été lapidé et .le chauf- 
feur légèrement blessé. “ 

MM. Méhaignerie et Ctandelach 
ont continué leur . visite, par les 
Pyrénées-Orientales puis sont re- 
venus dans l'Héraul t. A Servian, 
Quatre cents viticulteurs ont nm» 
nlfesté devant les partes dû 
domaine de Can t aus sâ l. 

■ # c Deux blés: deux marchés», 
c'est le thème d'une c ampagn e 
dlnfbnnatton *et de s enslbllis a- 
-tion lancée par - l’Association 
générale des producteurs :de- hlé 
(A.GJJBJ auprès des produc- 
teurs. H s'agit de développer, à 
côté :du- Né - paniflable, qui exige 
«ma haute, qualité, la production 
de blé fourrager, destiné, à la 
nourriture animale. 


SYNDICATS 


A la C.F.D.T., les nationalisations aussi 


■ Changer la société/ c’est 
certes mettre A bas la domi- 
nation capitaliste, mais c’est en 
mômB temps refuser toute appro- 
priation - du- pouvoir’ par les 
*- techniciens et chefs de parti 
c’est rendra tes travailleurs acttte 
dans tous les domaines de leur 
vie, c’est éliminer tous les méca- 
nismes de domination, politiques, 
sociaux, sexuels. Bref, c’est 
considérer la dimension auto- 
gestionnaire comme la dlmen- 
: elon centrale du socialisme. • 
Cette profession de fol , renoo- 
velàs lundi 13 luln par N. Maire, 
la CJ=J>.T. a le sentiment d » 
'tu! avoir désormais donné ' un 
prolongement concret A travers 

- la plate-forme de revendica- 
tions et . d'objectifs Immédiats » 

- adoptée par la conseil national 
.de la c onfédérallon à ie. fin de 
■ la semaine dernière fie Monde 

des 10 et 14 luln}. ~ 

Ce texte, la CSH J. déclare 
qu’il n’est pas destiné à peser 
•sur les partis de gauche qui 
discutent en ce moment de 
r actualisation du programme 
commun, même si • elle va le 
leur adresser. La centrale s'af- 
firma davantage soucieuse (f ou- 
vrir un débat avec les -autres 
organisations syndicales — 
Force ouvrière recevra ce texte 
«pour Information» — et avec 
différentes associations famb 
Halos, culturelles, de Jeunesse, 
du cadre de vie, aie. L'objecttl : 
: renforcer le mobUfestfon sociale 
sur dos thèmes propres- A amé- 
liorer la crédibilité de la gauche ; 
réduction des Inégalités, décen- 
tralisation des pouvoirs, etc. 
Pour qu'uns victoire de la gau- 
che donne « tout ce qu'elle 
doit donner, raccord entre la 
G.F.D.T. et la C.Q.T. est aussi 
Important que l’accord eur ie 
programme commun qui existe 
entre lae partie de gauche», a 
dit M. Maire. 

Mais la CJFH.T. elle-même 
est-elle tout entiàre prête t se 
mobUlser autour des thèmes dé- 
finis dans la « plate-forme » ? Les 
résultats du vote au conseil 
national le laissent penser. Un 
an après la congrès d'Annecy, 
■où l'organisation- était apparue 
tort divisée (19 Vb des mandats 
s'étalant portés contre la réso- 
lution générale et 20 % s’étalent 
abstenus); le texte défendu par 
la direction confédérale n'e pra- 
tiquement pas tait . r objet de. 
votes hostiles f 1 % seulement 
des mandats ! et les absten- 
tionnistes ont représenté moins 
de Z 0% des suffrages. Certes, 
plus de sept cents amendements 
ont été déposés au cours des 
débats : cela peut paraître sur- 
prenant, s'agissant d'un texte 
qui avait déjê été revu après 
une discussion au conseil natio- 
nal en avril et deux examens 
en bureau. 

Mais, outre que beaucoup de 
ces amendements se recoupaient 
ou portaient sur dés questions 


secondaires, n’esi-H pas normal 
que dans une organisation qui 
ciildva, parfois avec délectation, 
la démoaradé, des fédérations 
ou des unions régionales cher- 
chent, jusqu’à la dernière minute, 
i tain prendre en compte leur 
expression particulière? 

Une minante 
prooba du CEflES 

En lait, le seul point — mais 
U est de taille — qui ait révélé 
la persistance de divergences 
au sein de la confédération est 
calai des nationalisations. U 
n* était pas question Ici ni . de 
laûr étendue, ni de rindemnlse- 
tton des actionnaires . n I même 
du rôle de ces entreprises dans 
réconomle; mais trian de leur 
gestion, en particulier du pou- 
voir qui y serait accordé aux 
travailleurs. Le bureau national 
était allé assez loin dans les 
propositions en le matière : co- 
mités d’ateliers Pu de service, 
conseils d'établissement et <Ten- 
treprise dont le composition (re- 
présentants élus des travailleurs 
axclusbrement) et hs fonctions 
étalent précisées, directoire, co- 
mité ■ central d’entreprise. De. 
nombreux délégués, à commen- 
cer -par le représentant de la 
fédération de la chimie, dont 
M. Edmond Maire est Issu, ont 
estimé que la réflexion de la 
CJ\D.T. avait été Insuffisante 
dans ce domaine et qu’il était 
préférable d'attendre quelques 
mois avant de prendre position 
dans le détail. 

D'autres, comme les délégués 
des P.T.T. ou de Rhône-Alpes,' 
secteurs signataires de le 
• contribution au congrès » d'An- 
necy aï qui s'étalent abstenus & 
répoque eu moment du vote de 
la résolution générale, ont estimé 
dangereux et Illusoire de vou- 
loir donner, A travers les conseils 
d'entreprise, un pouvoir de dé- 
cision aux salariés dès les pre- 
mières nationalisations. Dévelop- 
pant des thèses proches de 
celles de la minorité socialiste 
du CERES — même si un cer- 
tain nombre d'entre eux n'en 
font pas partie; *— ils ont sou- 
ligné que M le gauche arrivait 
au pouvoir, le système économi- 
que ne.ee trouverait pas modifié 
du four au lendemain. Il Impar- 
tent, selon eux, de renforcer, 

. dans un premier temps, le mobi- 
lisation des travailleurs A tra- 
vers leurs organisations syndi- 
cales pour s’assurer un rapport 
de forces favorable. 

Dans cette période Intermé- 
diaire capitale, H serait dange- 
reux de mettra en place dans 
les entreprises nationalisées des 
structures de « pseudo-gestion • 
démocratique, qui risqueraient 
de donner rtiluslon eux travail- 
leurs qu’ils ont le pouvoir et les 
démobiliseraient. Comment Ima- 
giner tfaHleun que les salariés 
puissent avoir prise même sur 


r organisation de leur travail et 
de la production dans leurs usi- 
nes si les syndicats et les •for- 
ces populaires » n’ont pas une 
certaine maîtrise des choix gé- 
néraux, explique M. Héritier 
(RhOne-Alpes). 

A cette analyse, que M. Ché- 
rèque (métallurgie) qualifia 
d 1 » archéo-marxiste », la ma/D- 
rité des délégués réplique que 
si l'on ne veut pas remplacer 
une technocratie de droite par 
une technocratie de gau- 
che, n faut, dés le changement 
de gouvernement et les pre- 
mières nationalisations, donner 
un réel pouvoir aux travail- 
leurs sur leur environnement Im- 
médiat (atelier, bureau ) et met- 
tre en place des structures nou- 
velles de gestfon véritablement 
démocratiques dans chaque en- 
treprise. 

Aiten nations 

Après que le conseil natio- 
nal eut, de peu, repoussé la de- 
mande de voie séparé eur le 
chapitre des nationalisations — 
proposée par les P.T.T. et que 
M. Maire paraissait prêt A accep- 
ter, — le direction de la CfH.T. 
décidait d’atténuer sérieusement 
sas propositions Initiales. Le 
texte final maintient le mise en 
place de conseils d’ateliers élus 
par les travailleurs, mais riivo- 
que qu’en termes vagues et non 
dépourvus d'ambiguïtés rinatal- 
lation. le mode détection et Je 
fonctionnement des conseils d’en- 
treprises. La plupart des signa- 
taires de la » contribution au 
congrès » - d’Annecy (banques, 
Hacultax, P.T.T., construction, 
Rhône-Alpes, etc.), A rexcaption 
des fédérations santé et services, 
se sont néanmoins abstenus, re- 
fofnls par les finances. 

SI la direction confédérale peut 
se prévaloir, i Juste titre, de sor- 
tir renforcée de ce conseil na- 
tional. le débat eur les nationali- 
sations est loin d'être clos, au- 
sein de l'organisation. 

Un groupe de travail — où fi- 
gurent certains des abstention- 
nistes de la semaine dernière — 
est gn train de préparer un do- 
cument sur • Plan et nationa- 
lisation », qui devrait être soumis 
aux Instances dirigeantes de le 
confédération au début de f au- 
tomne. L'élaboration et la dis- 
cussion de ce texte permettront 
peut-être dq clarifier le concep- 
tion qu'a la CJFJD.T. sur le rôle 
des travailleurs dans las entre- 
prises nationaOsêas. A moins 
qu’elles ne tassent apparaître des 
divergences fondamentales que 
le texte remanié de la plate- 
forme. adopté au conseil natio- 
nal, n’aurait lait que subtilement 
évacuer. 

A la CfDT. aussi, le débat 
sur las nationalisations Illustre 
de façon exemplaire le choix 
de Tavenlr. 

JEAN-MARIE DUPONT. 


INDUSTRIES 


La visite de M. Rufehacht à Épinal 

c Au revoir monsieur... » 


Spinal- — Qui l’eût cm ? Spi- 
nal la sage, la tranquille, qui 
coule des jouis pais ib les entre son 
musée d’images et son fleuve, 
s'est transformée, lundi 13 juin, 
en bastion de la grogne patro- 
nale, sa chambre de commerce 
en c moulin de Jemmapes • des 
cotoniers en colère. Motif : la 
visite dé M Rufenacht, secrétaire 
d’Etat à l'industrie, au commerce 
et à rartteanat qui, à l’invitation 
de M- Christian Poncelet, député 
des Vosges, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, vient 
S'informer sur le terrain, des pro- 
blèmes de l’Industrie textile. Il 
est servi Tout rétat-major du 
syndicat cotonnier- français est 
la, avec le ban et l’arrière-ban des 
industriels, fllateurs, tisseurs, 

teinturiers qui s’entassent dès 

10 heures dans la petite salle .de 

chambre de commerce. 

. La « rencontre » avait été lon- 
guement préparée et, depuis deux 
Jouis, la préfecture était sur des • 
charbons ardents. Les patrons 
locaux n'avalent-Üs pas lancé ' 
ridée d*tm « ïoetitrottt payé » de 
toutes les usines, manifestation., 
extraordinaire dand ces vallées 
vosglezmes où l'industrie textile 
vit encore quasiment sous tm ré- 
gime féodal. Rappelés à la raison 
par les auotrltâs, les ' cotonniers 
s’étalent finalement ralliés à. des . 
solutions plus raisonnables, mais 
Ils avaient -clamé partant que 'cto 
séance serait chaude ». 

Dés l'ouverture, les discours de 
M. Sauvegrain, président du Syn- 
dicat général du cotop; et de 
ML Faure, président du Syndicat 
cotonnier de l'Est, donnent le ton. 

« Depuis six mois, aucune me- 
sures- annoncées par u. Barre n’a 

été prise en faveur de Vtndustrie 


De notre envoyée spéciale 

cotonnière. J Quand on nous 
parle de redéploiement industriel, 
cela ne trompe personne. Tl nous 
faut des actes et non des mani- 
festations oratoires et velléi- 
taires. (—) La France n’a pas de 
politique industrielle » déclare le 
premier, tandis que le second se 
tAhife tm vif succès en attaquant 
successivement rabsence de a mo- 
destie inteUectueUe » des énarquefi, 
les eattermoteiuents», 'l’a atten- 
tisme» du gouvernement. 

La réponse de M. Rufenacht ne 
calme personne, bien au contraire. 
Rang grmrrppi^r aucune des me— 
sures - de sauvegarde du textile, 
vivement attendues par la salle, 
le secrétaire d'Etat, souvent In- 
terrompu par des remarques aigres 
et des remous, se contente 
d’assurer que le g o uvernement est 
conscient -des problèmes et 
qu’ « un certain nombre de dis- 
positions doivent être * prises à 
braie échéances. 

Après M. Faure, qui affirme 
.« nous . sommes extrêmement 
déçus i, le tan monte avec chaque 
.intervenant. L’un évoque à rossas - 
sinat, au coin cCvn bols . de toute 
une profession d, le second atta- 
que vivement l’attitude dé l'admi- 
nistration, s’attirant une verts 
réplique de M. Poncelet, irrité.' 

Un troisième déclarait 'que le' 
e -Bbêroüame ne doit vase aller 
jusqu'à la sottise ».- es -assurait 
que « devant tant de laisser-faire 
et d’inconscience, nota avons Te 
sentiment d’avoir été indigne- 
ment dupés par trois ans de 
promesses, vaincs j>. Après uns. 
exclamation du maire de Ram- 
ber viaar . _•.* aOeS-VOUS--. 7X005- 
condamner à voter à gauche ?. », 


un Industriel se levait : a Nous 
avons passé trop de temps icL 
Au .revoir monsieur », et quitte 
la salle accompagné aime 
riiEntw^ de ses collé vues. Suit une 
dame qui, après avoir affirmé 
qu’ « en Fronce, il faut tuer un 
CJLS. pour obtenir quelque 
chose », et que < sa place n'était 
plus ici v, se levait & son tour. 

Au total, la moitié des Invités, 
soit une cinquantaine de person- 
nes, quitte la salle, grommelant 
des a on s'est foutu an monde ». 
soutenus par les applaudisse- 
ments de la salle, ainsi que des 
deux responsables syndicaux qui, 
& la tribune officielle, de part et 
d’autre du secrétaire d'Etat, mon- 
trent une jubilation évidente. 
Pour rattraper les choses, 
M. Poncelet tente une attaque 
du ' programme ■ commun qui 
tombe à plat, tandis que M_ Ru- 
fenacht, exaspéré, n’hésite pas à 
déclarer : « Je vota promets 
qu'on essaiera de ne plus se com- 
porter en jean-foutre, st tant 
est qu'on Voit .fait dans le 
passé, a 

Bref, une réunion houleuse, un 
« dialogue vigoureux », selon l’ex- 
pression de M. Poncelet, qui, bien 
qu’orchestré A l’avance et destiné 
£ faire pression sur te gouverne- 
ment en vue - de décisions pro- 
chaines, n’en témoigne pas moins 
de F exaspération croissante des 
chefs d’entreprise. 11 est vrai que 
dans -les Vosges, le textile, qui 
employait en .1851 53315 salariés, 
n’en compte plus que 28 500 à la 
fin de 197F efn’en finit plus de 
dénombrer ses cadavres : vingt 
entreprises ont fermé leurs portes 
.de 1950 A 1961 quarante-cinq da 
1964 à aujourd'hui 

VÉRONIQUE MAURUS. 


LE NOUVEAU BUREAU 
DE U CiGiC. 


Au tenue du congrès C.G.C, 
qui vient de m tenir à Ver- 
milles, le nouveau bureau de U 
C.G.C. u compose ainsi : 

Président ; M. VMS Chorpen- 
tU (chimie). 

Délégué général t M- Corentln. 
Calvez (pétrole). 

Secrétaire général : M. Jean 
yfwtiti (chimie). 

Secrétaires généraux adjoints : 
premier poste, M. Michel Caron 
(assurances) ; deuxième poste, 
M. seau, de Santls (V. R. P.) ; 
troisième poste, M- Maurice 
Crus* (métallurgie). 

Antres membres du bureau : 
MM. Henry Bordes-Pages • (mi- 
nes et énergie atomique): Vanu 
Clerc (Journaliste) : Michel 
Corne (F. N. S. I. ingénieurs 
et cadres) ; Michel DU» (équi- 
pement) ; 5 o sep h Lafond 

(F1ATA, agents de maîtrise et 
techniciens) ; Jean -Paul Léon té 
(aéron au tique) ; Claude Le Htv* 
(agriculture) ; Adolphe RIcco 
(fonction publique) ; Mmes 
Irène Houme (pétrole) et Marie- 
Jeanne VI dattl et* (Aéro p ort de 
Porte). 

(*) Nouveaux membres- Aucun 
d’eux na dépasse la cinquan- 
taine. A trente-air ans. Mme VI- 
d alll et est la benjamine du 
bureau. 

Préeteona d’autre pan que 
seuls sont élus par le congrès le 
président et le délégué général. 
Les autres membres le août par 
le comité confédéral constitué 
par les représentants des fédé- 
rations et des unions régionales. 


EMPLOI 
If NOMBRE 

DES CHOMEURS SECOURUS 
A AUGMEHrf EN MAI 


Le bureau confédéral de Force 
ouvrière constate dans on com- 
muniqué qœ # aucune améliora- 
tion de V emploi ne s'est manifes- 
tée dans le courant du mots de 
mat ». 

En effet, révèle-t-U, a le nombre 
total des allocataires des ASSE- 
DIC, toutes catégories réunies, est 
remonté aux environs de 535000 
en mai. En aorü, une très légère 
diminution avait été constatée (V. 
Elle ne s’est pas maintenue. » 

c La diminution saisonnière, 
habituelle à cette période de Fan- 
nie. po ursu it Force ouvrière, ne 
s’est donc pas vérifiée. Cela veut 
dire que le niveau élevé du nom- 
bre des allocataires va probable - 
met se maintenir jusqu’en août 
pour ensuite augmenter A nou- 
veau du fait ie Varrivée des 
jeunes; Ceux-ci, mieux informés 
de leurs droits, vont d'aMeurs 
probablement commencer, en 
plus grand nombre, à se faire ins- 
crire dis juület comme deman- 
deurs d’ emploi » 


(1) En avril, le nombre de chô- 
meurs secourus avait été de 533 875 
contre 538 218 en mars. 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 


Dans le Gard 

M. GÉRARD FURNON 
CRÉE UNE DEUXIÈME «TRffRISE 

Le conflit qnl oppose depuis la 
mi-avril M. Gérard Furnon, P.-D.G- 
d’nne entreprise de confection à 
Saint-Chr Istol-lès- Alè* (Gard), & 
quelque soixante-dix o rivières syn- 
diquées a connu, lundi 13 Juin, un 
Important rebondissement : le chef 
d’entreprise s en effet annoncé qu’il 
avait créé nne deuxième société, 
SA Furnon, au capital de 1 million 
de francs, apporté par des fournis- 
seurs. des clients et des parents. 

Il a licencié les quelque cent dix 

ouvrières non syndiquées des Eta» 
blissements Furnon et les a aussitôt 
réembauchées dans cette société 
uooj&ul T -^ tf Fanon 

restent, eux, l'employeur des onvrlè* 
res eégéttetes, «»n«i que des salariés 
administratifs. Lorsqu'elles se sont 
présentées, lundi 13 Juin, ces ouvriè- 
res ont été dirigées vers un antre 
atelier. 

Le petit patron de Salnt-Chrtetol- 
lèa-Alèî s’est défendu d’avoir ainsi 
voulu ■ parquer» les syndicali st e!. 
C’est, a-t-H dit, «devant l'échéance 
totale d’un prochain dépôt de bilan a 
qu’il a adopté cette solution, -a afin 
de tenter de sauver une partie de 
l’entreprise et du personnels. 

Les ouvrières eégéttetes n'ont pat 
repris la travail : elles ont de nou- 
veau demandé- la reconnaissance de 
leurs droits syndicaux- Les dlacus- 
sions eu vue d’établir un protocole 
d'accord ie poursuivaient, ce mardi 
14 Juin, è . l'inspection du travail 
d'Alès, entre M. Gérard Furnon «t 
les délégués de la C-G.T. 




COURS RAY 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

secondaire 'mixte 

de la 6° aux Terminales A, B, C D 

Externat - Demi-pension 

Internats jeunes g ans et rennes filles dans villas avec Jardin 

COURS D'ÉTÉ : 1 er août au 3 septembre 

★ Le matin : . ÉTUDE 

Rattrapage - Orientation en férié C 
Préparation an baccalauréat septembre 
Musique avec Magda BRABD. 
l«r prix du Conservatoire de musique de Paris 

★ L'après-midi : SPORTS 

SfcL nautique - Natation - Aviron - Cheval - Tennis 
Excursion en montagne 

ANNÉE SCOLAIRE : 

Enseignement efficace dispensé par professeurs dlplfitnés 

Inscriptions COURS d'ÉTÉ 
et ANNÉE SCOLAIRE 77-78 

12, me Caffarelli - 06000 MCE 

Tel. (93) 88-48-43 
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6 -10 juillet 1977 

CONCOURS 
HIPPIQUE 
INTERNATIONAL 
OFFICIEL CÇSIO) 

Dix nations 

Derby : jeudi 7 - Coupe 
des Nations : samedi 9 
Grand Prix : dimanche 10 


PréparafioB à rentrée en 

Médecine 

JPHARMACiErDENTAIRE 

• Pràparaüon sdantifiqun en ssptefflb/s 

• Encadrement annuel . . 

• Année préparatoire 
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MARGE DE LA CONFÉRENCE UE GENÈVE 


Vers une réglementation internationale 
du droit de grève pour les fonctionnaires 


alfa romeo 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


GAP 


122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130 NOISY-le-SEC 
pantin 845-97-67 
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Les fonctionnaires ont- ils. de 
l’avis des gouvernements, des em- 
ployeurs et des travailleurs du 
monde entier, le droit de faire 
grève ? H semble que la réponse 
à cette question, très controversée 
et à l'ordre, du jonc à la confé- 
rence internationale du travail à 
Genève, reste obscure. 

Trop occupés par leurs querel- 
les politiques et par les manœu- 
vres en coulisse pour empêcher 
les Etats-Unis de se retirer com- 
plètement de l’organisati an. em- 
portant avec eux un quart des 
revenus de l’OJ-T., les délégués & 
Genève ne semblent guère se 
soucier de cette question. 

An « bon vieux temps ». une 
grève de fonctionnaires était im- 
pensable, mais, après là seconde 
guerre mondiale, alors, que le 
nombre des travailleurs dn secteur 

S bile augmentait, & mesure que 
i Etats intervenaient de plus en 
olus rtmw 'la vie êcànnmitnie des 
nattera, Us ont découvert que leur 
situation et leur paie décl in a ient 
par -rapport aux oavaiüeuxs ma- 
nuels et, à une époque où les ha- 
bitants des pays industriels pen- 
saient que le plein emploi était 
définitivement acquis, la sécurité 
de la fonction publique a été 
moins appréciée. • - 
- Lorsque des politiques restric- 
tives en matière de salaires ont 
été édictées, les go u ve r nements 
ont estimé de leur devoir de don- 
_ner l'exemple en ce qui concer- 
nait leurs propres employés. Des 
signes de révolte se sont accumu- 
lés Jusqu’à œ qu'on les rencontre 
partout, à partir des années 50. 


LOCATION DE VOITURE 
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ALLEMAGNE :149,17 F PAR JOUR + 100 KM. FRANCE : 92#) F PAR JOUR +100 KM. 


Pour aller voir un client à une centaine de küomè- 
tres,un homme d Affaires de Francfort loue une voiture. 
H paye l’équivalent de 149 F. ; 

Un couple hollandais passe un week-end à la 
campagne avec une voiture de location. Le coût : 346 F. 

Une famille italienne loue une grosse voiture pour 
les vacances. Le prix pour la journée :219 F. 

Pour eux, ces prix semblent normaux. Ce qu’ils 
ignorent, c'est que les tarifs de location en France 
sont nettement plus bas : 93 F, 227 F, 140 F pour des 
véhicules et des kilométrages comparables. 

Pourquoi des prix plus bas? 

Les loueurs français offrent les mêmes voitures 
et les mêmes services que dans les autres pays, et les 
coûts d’exploitation en France ne sont pas moins éle- 
vés qu’aille ms. 

C’est r Administration qui a obligé les loueurs de 
l'hexagone à tant serrer leurs prix. Depuis 1963, Os sont 
soumis à une réglementation sévère de leurs tarifs qui 
ne leur a pas permis de les rajuster normalement 

U s'agit donc d’une situation artificielle, qui d’ail- 
leurs ne rend pas facile la tâche de la professîoa 

La hausse la moins forts. 

Comme les autres moyens de. transport ont été. 
autorisés à majorer leurs prix davantage, la location 


PAYS • 


TARIF DE LOCATION* 
0 jour +100 km) 



FRANCE 

ESPAGNE 

9250 FF 

1Q2&FF 

20 500 FF 

.18 «5 FF 

4&%a 

5<48%» 


de voitures est devenue par comparaison très éco- 
nomique. 

. Bien que depuis 1969, le prix d’un billet d’avion a 
grimpé de plus de 89,20 %. Le train coûte 62,84 % 

de plus. Le prix des voitures 

elles-mêmes a augmenté de ieuMl ÆRc 

99,80 %. En général, le coût lâfiH ftSM B 

delaviearenchéride9p2%. "■ ■ 

Mais les tarife de location de ■ ■ ■ 

voitures n’ont augmenté que ■ ■ -■ 

de 58,18 %. ■ ■ ■ 

Tibleaa. 1 El El ■ . 
des (aux d'augmentation *5!“ “g* *2" £2. 

19694977. i 

1.200 bonnes adresses. 

La location de voitures, autrefois un luxe, est ' 
devenue un moyen de transport à la portée du plus 
grand nombre. 

Avec L200 stations de location en France, dans 
tous les centres villes êt dans presque tous les aéroports 
et gares, loner une voiture lait aujourd’hui partie de . 
la vie courante. 

Un service de qualité, à des prix parmi les plus 
bas d’Europe donne aux Français une situation privi- 
légiée, dans ce domaine au moins. Rien d’étonnant 
à ce qu’ils soient de plus en plus nombreux à en 
profiter. 


SUISSE I ALLEMAGNE 


153,58 FF M9J7FF ' 193,23 FF 


20 465 FF 




• Pour uûCTdêtne voiture de 5 CV_ Tarife el prix s'entendent TT.C. 


Communiqué par laBranche Professionnelle des loueurs de Véhicules - 6, rue Léonard de Vinci- 75116 Paris. 



Entre 1958 et 1873, le nombre- an- 
nuel de grèves dans la fonction 
publique américaine est passé de 
15 & 387. dont. certaines de la 
' part de policiers, de pompiers et 
- oie gardiens de prison. 

- Les fonctionnaires ont Joué leur 
-rôle dans les événements de 1988 
en France et dans l'automne 
chaud de 1969 en Italie ; et Us 
ont participé dans ces deux pays 
aux récentes grèves générales. La 
première grève de portée natio- 
nale des -travailleurs manuels des 
collectivités locales au Royaume- 
Uni a eu lien en 1970, et trois ans 
plus tard 128 060 fonctio nn aires 
ont cessé le travail pendant une 
journée, tandis que 50 000 tra- 
. rameurs des hôpitaux s'arrêtaient 
également. 

Même les* pays connus pour leur 
paix sociale sont touchés. Les che- 
minets et autres employés de 
YEïat ont pris part à des arrêts 
de travail en Allemagne en 1974, 
et les militaires, les membres du 
ministère public et les fonction- 
naires des tribunaux ont parti- 
cipé A des grèves en Suède. D y a 
eu des grèves des postes au 
Royaume- uni, en Italie, en 
France, au Canada et aux Etats- 
Unis, depuis 1970, Les Infirmières 
des services publics de santé ont 
cesse le travail en France, au 
Royaume-Uni et dans d'autres 
pays. En bien des endroits, les 
enseignants se sont joints au 
mouvement. 

Les dispositions légales concer- 
nant la grève des fonctionnaires 
varient d’un pays à l'autre, mais 
11 y a eu des grèves même là où 
elles sont contraires à la- loL Selon 
la classification de TOiT, - les 

quatre principaux pays euro- 
péens se répartissent dans ce do- 
maine en plusieurs groupes. 

£* France est l'un des pays 
où le droit de grève est explici- 
tement reconnu par la loi, en 
vertu du statut de 1863 qui touche 
2500 000 personnes, mais qui im- 
pose deux importantes restrictions. 
Un préavis de cinq jours doit 
être signifié par les syndicats qui 
sont msés à la grève, en indiquant 
les buts ; d’antre part, les « grè- 
ves tournantes », c’est-à-dire cel- 
les où les divers services cessent 
brièvement le travail à tour de 
rôle, sont interdites. La France a 
aussi des fois qui' interdisent la 
grève pour les fonctionnaires d'au- 
torité; la police, les personnels des 
prisons, les forces armées et les 
membres du corps diplomatique. 

Restrictions 

. en Allemagne fédéral* : 

L’Italie est Fun des dix pays où 
le droit de grève est reconnu, sans 
aucune distinction entre le sec- 
teur public et le secteur privé. 
L'article 40 de la Constitution de 
1848 consacre le droit de grève 
dans là limite des lois qui le régle- 
mentent. Màls on ju'a Jamais jugé 
opportun de voter ces lois. Au 
Royaume-Uni également, le droit 
de grève des fonctionnaires est 


tacitement reconnu. Mais,- comme 
dans beaucoup d’autre paya, sont 
Interdites les grèves dans les for- 
ces armées et la police. Les pom- 
piers et les gardiens de prison 
échappent à cette réglementation. 

Le gouvernement ail em and, 
comme ceux des Etats-Unis et du 
Japon, refuse le droit de grève à 
la plupart de ses employés. Bien 
que la loi ne formule aucuns 
interdiction précise, U est établi 
que tes grèves des fonctionnaires 
permanents sont prohibées, mais 
cela ne Rapplique pas aux sala- 
riés du secteur public, ni aux 
travailleurs manuels. Les restric- 
tions s’appliquant aux fonction- 
naires permanents touchent aussi 
aux négociations collectives, mais, 
la loi de 1974 sur la représenta- 
tion du personnel a accordé à toc* 
- les salariés du secteur public des 
droits significatifs eu matière de 
cogestion. 

Après consultation des gouver- 
nements membres, roJ.T. a pré-, 
senté des projets en. vue d'une 
convention & adopter l’an pro- 
chain, qui endurait tes forces 
armées et la police des garanties 
générales - 

Le but principal est d'aligner 
les droite reconnus aux fonction- 
naires sur ceux qui sont prévus 
pour les autres travailleurs par 
la convention de 1949 sur le droit 
de se syndiquer et sur les négo- 
ciations collectives. Cette nouvelle 
convention viserait à protéger les 
salariée du secteur public contre 
la discrimination antisyndicale. et 
leurs syndicats contre les inter-, 
ventlora 

Le règlement des conflits, disent 
ces propositions, devrait être ob- 
tenu par la négociation ou par 
un mécanisme Indépendant et 
impartial, « en vue de rendre 
inutile pour les organisations de 
salariés du secteur public le re- 
cours aux autres mesures qui sont 
itormalement à la disposition des 
organisations d’autres travail- 
. leurs 

Cela Implique-t-il que, si la 
négociation et les mécanismes, 
impartiaux échouent, les fonction- 
naires auront le droit de prendre! 
les mesures qui sont permises aux 
autres, y compris la grève ? Cer- 
tains gouvernements soulignent 
que rien n'est dit & ce sujet. Les 
.. travailleurs disent que c’est. là une 
implication Inévitable. Us souhai- 
teraient néanmoins amender la' 
proposition afin de dire clairement 
que, si les autres moyens échouent, 
« les salariés de V Etat auront le 
droit de recourir à la grive a 

Es riant guère de chances de 
l’obtenir. Le mot de grève est 
considéré à Genève comme un peu 
obscène. Dans tes trois cents 
conventions et recommandations 
adoptées par l’OXT. en cinquante- 
huit armées d’histoire. 11 n’appa- 
raît qu’une fois — et de façon 
incidente. U est probable que les 
gouvernements et les employeurs 
préféreront la magistrale ambi- 
guïté de la formulation actuelle, 

ÉRIC WIGHAM. 
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ENTREPRENEURS FRANÇAIS, VOTRE CAPITAL 
PLACÉ DANS DE5 ENTREPRISES ALLEMANDES 
EST A L'ABRI DE TOUTE CRISE 
Entreprise Jeune et dynamique- tm RJ* -A- : 

» — disposant d'un réseau de vante très étendu avec personnel 

bilingue ; ‘ 

‘ — ayant d'excellentes relations dans. L’ensemble de l’Industrie, 

recherche des produits industriels tnoçsJs en vue de leur écoulement 
eu arji. 

Participation an capital possible. -'Discrétion absolue. 

Offres sous N» 104, à. Régie-Presse GmbH, Bathenaupiatz la. -D-fiOOO 
Frankfurt, RFA. qui transmettra. 
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OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES 



AVIS D'APPEL D’OFFRES (NTERNAT1QRAL 


L’Office National des Su balances Explosives (ON.EJC) lance un 
Aopel d'Oftras International pour la founittura de : 


Pemtwtta 

Poudre noire 

Détonateurs Alu 

tnnammateur 

Bouchons antistatiques 

Jute 

Toute 

Grenaille Ata, 

Farine de bols 
DNT 

Stéarate de chaux 
Ohmtnôtre 
Exoïoaaurs - - ■ 


— Cordeau 

— D.E.R J . . 

— Gomme 

— AmougéKt . 

— Acier cuivré divers calibres 

— Papier Krefl 

— Plomb en lingots et en fll 

— Bourrages divers calibres 

— Produits de laitonnage 

— Produits Chimiques Explosa» 

— Cartouches, pour olsiole* 
de s caH ornent 

. — Divers 


Les Quantités et les soècfficaUons sont données en annexa du 
carnet des charges 

Les Sociétés intéressées peuvent retirer le câbler des charges 
contre la remise de te somme de : 100 DA, ei soumissionner bout 
ou plusieurs lots . 

Les Offres devront parvenir tous double, enveloppe cacheté* 
portant la mention suivante : ■ Appel d'Oftras ■ Substances Explosive» 
ne pas ouvrir», au Siège Soda! de fO.NEX. 8. bd BEN-BQULA"' 
Alger, avant le 30 fuln 1977. délai de rigueur. ' 

. Le cachet de la poste taisant toi .. 

Lés aotiRvseionnatres resteront engagés os» leur? offres oendom 
90 (quatre* vif'- - ■•ntl tours ■ - • 
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PlGENÈVE 


VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


¥^Mi 0l> i„ tera A GROGNE DES AGENTS DES IMPOTS 
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JT. — L’ennemi fiscal numéro un 


La réforme du ministère de 
'économie et des finances, 
... destinée & « humaniser » les 

^ rapports entre radmlnlstra- 
.. v®* fc^ 0 * 1 et l® 9 contribuables, est 

^ ■ v ' - l '** ^îBccuemie avec une vive hos- 
milité par les syndicats de la 
• - ■ ■ i- direction générale des impôts 
. Ces derniers voient, 
n V ,; =’■■■ Ejj^Sdans la réorganisation des 
> 4‘ î i'Ns«rvices de la Rue de Rivoli, 
“•'„ :s 5 fe^le moyen pour le pouvoir de 


par MICHEL CASTAING 



• . ■ économique et 

fiscale du gouvernement (« le 
*' ■“ 'cr^j^i^Afande » du 14 fnln). 

■' fir..t£îî‘ Agents du fisc = assassina = 
• ' * »• : l’Inscription, tracée au fq- 

: ... "v—sn. barre le mur. Passe encore 


Le climat était tel, «form [es 
quarante-huit heures précédant ce 
rassemblement, que les organisa- 
teurs eux-mêmes prévenaient le 
directeur des services fiscaux 
qu’lis ne répondaient pas s ac- 
tes de sévices » qui pourraient être 
onrmnta Estimant que les forces 
de police étaient insuffisantes et 
que leur sécurité n'était pas assu- 
rée, les agents parodient ne se 
présentèrent pas à leur travail 
le matin de la manifestation : la 
direction devait leur retenir «w» 
journée de traitement 

«Les deox mâchoires 
d’un même piège» 

Les autorités de tutelle affir- 
ment régulièrement que s les 


\.»FT r 



■ * SSuZUmTs ™L h î**T b uu for " sieurs plaintes ministérielles: et 

: . ses démêlés avec la justice sont 

.■ -i - ^ £££*: £équ“H Mais, outre que les tri- 

■ ... bunaux font souvent preuve de 

•- • ^în SS.T? 1 » mansuétude envers cette, vedette 

- Résinez pas sur le pourboire. des prétoires ». les syndicat: sou- 

1 SJïLPfM*? at “ lignent : « Tas ministres n'ont 

. ^ b i®“ porté pointe que sous notre près - 

m ::lr -• ““S 5 , d »“ «J 1 * eton. Pour le reste, ce ne sont que 

•• -■ ^meillent le vérificateur en lui œ belles paroles. » 
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.-.tifiant' qu'ils dirigent « une 
: ~ '-.>_jiison de verre ». Mais assimiler 
r - inspecteurs et contrôleurs des 
. : ■*: -^Vpôts à des membres -de la Ges- 
c-.oo. voilà qui est à la fols gro 


de belles paroles. . 

En fait, dit le SNADQI-C.G.T., 
* Nicoud et le pouvoir en place 
sont les deux mâchoires Hun 
même piège ». L’opinion prévaut. 
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'coud, n’ont pourtant pas craint 

faire cette équation, par vole 

-^Affiches et dans des discours 

‘...^/Irblica 

r ‘ Certes. le tribun du petit com- 

— “ 'srce affectionne l’outrance. 

■ 1-. ors. une de plus I C’est que la 

‘.'nuire en date s’ajoute & une 
' . ' ‘ . .1 - ipressionnante série d'anathè- 
' . ....ts, de provocations et de mena- 
1 V.I .* parfois mises à exécution. De- 
ils le retour, en avril 1975. de 
Nicoud & la tête du CZD- 
:: JATI. les incidents, souvent 

- Jenta, se sont multipliés. De 
:-taque il y a deux ans. des lo- 

- ..t.: J :x de l'inspection des contri- 

r::.râon3 directes de Bourgoin-Jal- 

— •. r ?. .< (Isère), & l’incendie, en avrü 

— • T.-:.- 1er, du véhicule d’un fonc- 

i lunaire dans les Deux-Sèvres, 
- .-y i^ctiona de commando, signées 
• . • \i ^on. se sont succédé. 

• P art - méthodes 

?‘-tlml dation sont couramment 
^ïloyées fausses alertes à la 
. --obe, lettres et appels télépho- 
1 ' ues anonymes. « visites » au 
" ' m i c i 1 e des agents du fisc. 
■ _7.istitution d’un fichier des véri- 
’ • .Valeurs de la direction générale 

■-■■■'•■•JS impôts (D.GX). opposition 
■mée à des contrôles fiscaux, 

. * " r .‘•prédations commises contre des 
;.ntres des Impôts, etc. Sans 
'mpter les manifestations de rue 

• les diatribes prononcées par le 

- ider du mouvement : elles ont 
• -î particulièrement virulentes 

..- ■■s de la «vague» de suicides 
_ -- commerçants. L’intervention du 

_ c était-elle directement & l’orl- 
fs:C de ces gestes désespérés î 
..-■la n'a pas été prouvé, et les 
nilles se sont opposées — en 
— à l’exploitation de oes 
unes. 

■ fusil sons le comptoir 

Sans le département de l’Isère, 
f de l'ancien cafetier de La 
tie-Montgascon, les représailles 
it, & l'occasion, plus sophlsti- 
les : à côté de coups de main 
ssiques, comme l'envahissement 
'* bureau d’un inspecteur à Voi- 
u le barbouillage ou le bris des 
des centres des impôts 
La Tour-du-Pln ou de La 
je-Salnt-André, telle inspec- 
te a été réveillée plusieurs nuits 

■ des coups de téléphone mena- 
it», tel contrôleur a retrouvé 

«tfrit voiture en pièoes détachées, 
riL.L'. 11 ' - j fonc tionnair es ont été osten- 
tement photographiés. 

— Dans une commune de six 
le habitants, explique un jeune 
pecteur de La Tour-du-Pïn. ü 
rt pas possible de se réfugier 
i s Varumymat. Les agents du 
! sont intégrés à la population 
me tout Turrtptnois. Si mis 
mses ne -peuvent plus faire des 
rses sans se faire prendre a 
•fie, la vie devient vite tnte- 
>Ie. Ces actes H intimidation 
..f payants, dans la mesure oit 

; ne sont pas réprimés: nous 
ms renoncé à vérifier ■ les 
iptes d’un gros commerçant, 
mbre du CID - UN ATI. par 
inte Hun mauvais coup, s 
1 n’est pas plaisant, en effet. 

, pénétrer dans un magasin, 
,i : ; 'œd on sait que le fusil de 
iflgfl est caché sous le comp- 
- ■ Et la constitution — lüé- 
1 ' "e — de « groupes d'autodé- 
. se », c secrets, facilement 
. biüsobles, pour rtpoBtfre 0 
-^fe attaque (1) ». n’est pas de 
nre a calmer les esprits. 

•ace & l'agressivité des troupes 
choc du CID-üNATI et de 
iï’T leader, « l’ennemi f i s cal nu- 
ro un ». les fonctionnaires de 
■D.GX se {daignent amèrement 
, : v ne pas être soutenus, a titre 
‘ ’ lustration, les syndicats rap- 
.•teit l’affaire suivante : après 
. .'•suicide d’un commerçant sur le 
/rené de rflgoin . (Saône-^t- 
’ re), le mouvement de M. «1- 
id avait décidé d’organiser une 
inde manifestation devant le 
itre des Impôts, tout proche, 

• Paray-le-MoniaL 




audience en novembre 1975, est 
« manipulé » par le pouvoir. * Pour 
le gouvernement, explique-t-on, 
ü s’agit d’abord de détourner ta 
colère des petits industriels, com- 
merçants et artisans, dont le 
mécontentement n’est pas toujours 
injustifié. Les agents des impôts 
sont là encore une fois pour servir 
d'alibi. Vous r em arqu erez que le 
C1D-UNATI ne s’attaque jamais 
aux hauts fonctionnaires de la 
D-GJ. ou de la Rue de Rivoli, ni 
aux parlementaires qui votent les 
lois fiscales, mais toujours à de 
simples exécutants .» 

Un message publicitaire, récem- 
ment diffusé à la télévision, a fait 
bondir les professionnels du fisc : 
on y voyait un Inspecteur des 
Impôts entrer à 1 Improviste chez 
un particulier et re cens er, d’un 
œil inquisiteur, les appareils 
ménagers. C’est tout & fait la 
manière d’agir que dénonce le 
CID-UNATÏ, accusant les vérifi- 
cateurs d’avoir souvent des com- 
portements de eow-bay. 

La réalité est tout autre, 


rectifie- t-on à la D.GX D’abord, 
les contrôles Inopinés, que les bri- 
gades spécialisées font, de jour et 
de nuit, sur les routes, aux fron- 
tières ou dans des établissements 
publics comme les cabarets, 
obéissent à un objectif précis : la 
lutte contre les fraudeurs «pro- 
fessionnels» (trafiquants d’alcool, 
de tabac, de bijoux, etc.), dont les 
méthodes sont celles du gangsté- 
risme. Ensuite .les perquisitions, 
dans des locaux professionnels ou 

f rivés, sont autorisées de 6 heures 
21 heures — mais tout travail 
commencé avant 21 heures peut 
être poursuivi plus tard — et les 
fonctionnaires n’ont le droit 
d’opérer qu’en présence d’un offi- 
ciel de police judiciaire et munis 
d’un mandat administratif ou 
d’une ordonnance J udiciair e. 

« Toutes ces dispositions, dit un 
délégué syndical, sont strictement 
prévues par la loi Cl). Cela signifie 
que, sTüs sont réglementés, ces 
contrôles-surprises sont parfaite- 
ment légaux et ne résultent donc 
pas du libre arbitre des agents .» 
De plus, ce genre d’opération, mis 
en place lors d’affaires exception- 
nelles, ne concerne pas le commun 
des contribuables. Dans 99 % des 
cas, en effet, les choses se passent 
de Vaçtm moins mouvementée. 

Redressements 
et recenvrements 

Le futur contrôlé est prévenu, 
avant la venue 
par un avis de 

indique la période 

et la nature des Impôts en cause 
e* qui précise que l’intéressé peut 
se faire assister par le oonsell 
fiscal de son choix. Si le com- 
merçant, qui ne dispose d’ardl- 

(1) lies dirigeants du ŒD-UNATI 
de la région du T.imm«iri ont créé, 
depuis la 1 er lévrier, des c groupe* 
d'assistance au contrôle », en préci- 
sant que ceux-ci n’avaient pas «pour 
mission» d'agresser le* agents du 
fl»r— 

(3) Voir notamment l’article 630 
«1 les articles 1855 à 1861 du coda 
général des impôts. 

(3) Face aux agissements du dD- 
TTK&TZ. la Ciî.T, la OFJD.T^ F.O. 
et le Syndicat unifié partagent les 
mêmes analysas et, d’une façon gé- 
nérale, l'intersyndical a fonctionne 
r ttmar r pTahl pTTiPfV t M»l« les quatre 
syndicats divergent quelque peu sur 
les formes d’action : F.O. réclame 
Ut dissolu tion du mim wnmnt de 
U. Nicoud et propose — H Ta 
déjà tait — de rendue . publia, après 
chaque manifestation aatiOecale, le 
dossier d’un membre du CŒD-UNAH 
en Infraction- Lee autre» organisa- 
tions préfèrent placer la « p h éno- 
mène arD-UNATi » dans le contexte 
plus large de la lutte pour la justice 
fiscale. 


Changement, justice... 

Une malencontreuse erreur de composition a fait omettre 
un passage du premier article de l’enquête « La grogne des agents 
des impôts ». Entre les paragraphes se terminant par « Change- 
ment, justice, égalité, fraternité » et commençant par « SUs en 
ont été écartés », il fallait lire * 


M. Butor existe : des contri- 
buables de tout format assurent 
l'avoir rencontré et les syndicats 
de la D.GX ne jurent pas l eurs 
grands dl** 11 * que les contrôleurs 
et inspecteras ont tous et tou- 
jours le doigté nécessaire pour 
sonder les portefeuilles sensibles. 
Question de tempérament et de 
formation. H y a, dis ent-ils , des 
exceptions qui confirment la 
règle. Fallait-il pour autant lais- 
ser la situation en l’état ? « Si une 
chose a besoin d'être humanisée 
dans notre pays, rétorque le 
SNADGI-C-G.T, c’est en priorité 
la fiscalité giscardienne et non 
l’administration chargée de rap- 
pliquer .» 

A vrai dire, en dehors de ce 
maître mot d’ « humanisation ». 
vocable & la mode, le contenu du 
projet gouvernemental baigne 
rfam un flou qui n’a rien d'artis- 
tique. Dans ces colonnes (le Monde 
du 12 mai), M. Jacques Chirac a 
simplement exposé ses propres 
réflexions en la matière. Les 
communiqués qui traitent 

du sujet sont laconiques. A l’évi- 
dence, le travail d’explication et 
de justification, demandé par le 


chef de l’Etat en regard de tonte 
entreprise gouvernementale, n'est 
pas fait. L’Hôtel Matignon et la 
Rue de Rivoli sont pourtant 
COnoentrés dajra la. même mft-fn 
A Juste titre, l’ en sem b l e des 
syndicats protestent contre « l’ab- 
sence totale de discussions avec 
1er personnels et leurs représen- 
tants », alors que, comme le sou- 
ligne F-O-, aies pouvoirs publics 
ne cessent de parler de concerta- 
tion ». S’il ne s'agit que de dépla- 
cer quelques pions sur l'échiquier 
administratif, l’affaire n’est pas 
si grave. Mais s’il est vraiment 
question de e rénover Vadminis- 
tration , notamment en rappro- 
chant celle-ci des usagers s, le 
projet en cours intéresse l’en- 
semble des citoyens. B eût été 
normal que les syndicats de la 
D.GX, qui sont particulièrement 
-représentatifs, y fussent associés 
D’autre part. U fallait aussi lire, 
dans l'avant-dernier paragraphe 
de cet article : «Te domaine de 
la fiscalité, répond le 8NI- 
cyD.T, entre pleinement dans 
la compétence [et non : s dans 
la compétition »] des organisa- 
tions syndicales. » 


nalre que des services d’un comp- 
table a temps partiel, peut être 
«Intimidé» par cette visite, c'est 
Fagent du fisc qui, dans les 
moyennes et grandes entrepris 
descend dans « la fosse aux nous ». 
«Nous nous retrouvons seul, dit 
un fonctionnaire, devant une 
armada d’experts — souvent dfan- 
ciens inspecteurs des impôts — 
employés à plein temps et ultra- 
spécialisis. Nous ne décelons, 
parfois, que le cinquième de la 
fraudejeeberg. » 

s Nous ne nous comportons pas 
comme en pays conquis, assure 
un autre Inspecteur. Les rendez- 
vous sont prit d'un commun 
accord et, tout au long de la véri- 
fication, noua signalons les erreurs 

une à une. Les dirigeants de ta 
société peuvent à tout instant 
présenter leurs explications, fl n’y 
a pas un pouvoir discrétionnaire 
Hun côté et des victimes sans 
défense de l’autre. Nous ne choi- 
sissons pas. d’autre part, les entre- 
prises & contrôler. » Les pro- 
grammes de vérifications sont en 
effet établis par les directeurs 
des services fiscaux on les direc- 
teurs régionaux des iw» pôtJL ns 
sont confectionné^ à partir du 
fichier des entreprises — dit 
« fichier 150 », — lui-même consti- 
tué par les renseignements col- 
lectés dan» les services locaux et 
digérés par l'ordinateur. 

«71 y a une bonne part de 
hasard dans VorganisaUon de ces 

S grammes, remarque un Inspec- 
r principal. Pour être sûr à 
l’avance qWÜ y a une anomalie 
dans la comptabilité de telle ou 
te Üe société, ü faut du flair-. C’est 
pourquoi ü arrive de faire des 
vérifications conformes, c’est-à- 
dire sans redresseme nt .» 

Fait peu connu : la délation 
joue un rôle non négligeable 
dans l’élaboration des program- 
mes. Jl n'est pas rare qu’un 
directeur commercial ou un 
expert - comptable licencié par 
son entreprise révèle les « er- 
reurs» de ses patrons, ni qu’une 
épouse en Instance de divorce 
mette fiscalement en cause son 
P.-D. G. de mari. Enfin, des pro- 
grammes « prioritaires » sont 
directement préparés par la 
D.GX Ils concernent une ou plu- 
sieurs professions spécifiques, 
c points de mire » sur le plan 
national ou régional. L’c opéra- 
tion Babel», par exemple, avait 
désigné le contrôle des agents 
Immobiliers. 

Contre l'éventuelle «partia- 
lité » des agents du fisc, il existe 
bien d’autres garde-fous. Les 
différente remparts hiérarchi- 
ques suffiraient à dissuader les 
fonctionnaires de la D.GX de 
«s’acharner» sur les petits contri- 
buables, comme les en accuse le 
CID-ÜNATI (3), et. souligne un 
délégué syndical, «fl n’est jamais 
ploftonf de §e retrouver devant 
le contentieux avec une vérifica- 
tion erronées. 

Mais aussi d'autres solides 
voles de recours sont prévues : 
les «vérifiés», qui disposent d’un 
délai de trente jours pour dire 
s'ils acceptent ou non le redres- 
sement notifié, peuvent successi- 
vement s’adresser an directeur 
des services fiscaux, à la com- 
mission départementale des im- 
pôts directs et des taxes sur le 
chiffre d’affaires — dont quatre 
des huit membres sont choisis 
dans la profession qu'exerce l’in- 
téressé — su tribunal adminis- 
tratif et, en appel, au Conseil 
d’Etat. 

Sans compter d’autres Interven- 
tions, beaucoup moins officielles : 
ainsi, la différence est sensible 
entre les « droits rappelés » et les 
sommes qui sont effectivement 
recouvrées. Elle s'explique avant 
tout, assurent les syndicats, par 
des dégrèv e ments qui n’ont 
aucun rapport ni avec le travail 
des vérificateurs, ni avec des 
« considérations Hutüité publi- 
que». Du reste, la Rue de Rivoli 
publie volontiers le montant des 
redressements, mais jamais celui 
des recouvrements. 


Prochain article : 

CONTROLES EN CHAINE 


DU 10 AU 19 JUIN 

PARIS -LA DÉFENSE (CNIT) 


1977 

DEHA22H 


la braderie de paris. 

Des économies en Or jusqu’à 70 % 

Exe mptes tUktiSrk 650Fsoldé 200F/ Cufofte dé cheval à 200 FsohSéa 79F t 


Lampadaire Ç180 de huaî) è 780 F soldé 300 Fi 

Canotage (20x 20) à126 F la m2 soldé 60F. 


• SarN 
TMéJ 

♦ Sor la décoration de la i 


anglais, rideaux, lnstraâ, tapis et moquettes. 


i machines à laver, réfrigérateurs, 
menblea de style, contemporain* ai 


♦ 9nr PhaMtemest de la 1 
accassofres et tout | 


jeens, robes, cuir, ch a u s su res, puis. 


.Péquttation. 


♦ Sor les cadeau : dbqms, Bvras, Mjjoux, et s» las vaeanees d'été ! 

ARTISANATVILLEf LE VILLAGE- ATELIER 


UNE ANIMATION AVEC RTL 
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RÉPUBLIQUE DU BURUNDI 


Demande d'offre s de prix prétntâaaira à la passation de marchés 

de fourniture de matériels de pèche et équipements divers. 

A rtntenti/m de tous les pays membres 
de l’Association Internationale de Développement et de la Suisse. 

Four la réalisation d’un important projet de développement de 
la pflebe but le Zac Tanganylka, nuancé per l’Association Interna - 

tumale de Développement et le Ponde d’ABO DHABl pour le Déve- 
loppement Economique Arabe, les matériels suivants sont requis ; 

1. Cordages pour engins de pècbe ; 

1 Fus pour meta de pêcbo «n boules : 

3. Filets de pêche en nappes ; 

4. Gréements, agréa et divers ; 

5. ToUes cirées (en P.VXL) ; 

6. Tubes plastiques : 

?. Balance» automatiques ; 

8. Lampes de pêche ; 

0. Sacs de Jute ou équivalent ; 

10. Sel grossier (industriel) et ad fin ; 

11. Orlluge galvanisé pour séchoirs : 

12. Tubes ronds et taies acier; 

13. Machines à sceller les emballages plastiques : 

14. Pompes à eau ; 

15. Séchoir» mécanique» avec moteur Diesel incorporé; 

16. Générateurs électrique»; 

17. Postes A nfinniw portatifs ; 

18 Moteurs marins Dlesal In-board. 20. 25 et 50 C.V. ; 

19. Moteurs marins-hors-bord 10 C.V. ; 

20. B&dio - Téléphones. 

Les fournisseurs résidant en dehors du BDBDNDi peuvent w 
pr ocurer une brochure donnant les «pécUlcatious techniques et 1 » 
quantités auprès de» Ambassades du Burundi moyennant un verse- 
ment en faveur de la 3UPOBÜ d’une somme équivalant à DA. 8 JD 
sur le compte 1123/7 a la Banque de la République du BURUNDI. 

Les personnes physiques et morales résidant au BURUNDI peu- 
vent se procurer la brochure auprès de la Direction de la SOPOBU 
contre paiement d'une somme de 2.000 - PB O. au caissier de la 
Société. 

Les Intéressés voudront bien accuser réception par télégramme 
et adresser les offres avant la fin juin 1877 à : 

DIRECTEUR - GERANT SUFOBU 
BP. 2320 BUJUMBURA- BURUNDI 
Tâégxammes : I Fl, BUJUMBURA. 


( PUBUOJTXr 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉDITION 
ET DE PUBLICITÉ 

«SN - ANEP » 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale d 'Edition et de Publicité 
c SN ANEP > lance un appel d’offres international 
pour la fourniture et l’installation en quatre (4) lots 
distincts, d’une unité d’impression. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège 
de la < SN ANEP », 1, avenue Pasteur. ALGER, 
contre la somme de cent (100} Dinars. 

. Les soumissionnaires pourront présenter leurs 
offres pour un ou plusieurs lots. Les soumissions, 
sous double enveloppe et pli cacheté, devront parvenir 
en recommandé au siège de la Société Nationale 
d’Edition et de Publicité, 1, avenue Pasteur, ALGER, 
avant le 15 août 1977. délai de rigueur. 

n est précisé que les plis ne portant pas la men- 
tion « Appel d’Offres - A ne pas ouvrir », seront 
décachetés et considérés comme nuis et que ceux 
* arrivés après le délai ci-dessus ne seront pas pris en 
considération. 

Les candidats restent engagés par leurs offres 
pendant 120 ionrs. 






42ème 


FOIRE W 

INTERNATIONALE 
DE TTHESSALONIQUE 

THESSALONIQUE, GRECE 

ThessaJonigue 36, Grèce, 

Adresse Telegraphjgue: 

FOIRINT ThessaJonigue 
Telex: Thessalonlgue(41) 291 Atfiène 5604, 
TeL ThessaJonigue: (031) 271823 
TeL Athâne: (00 3230959 

Official Carter OIVWW fCT 
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ÉCONOMIE 


A L'ETRANGER • 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Le gouvernement accueille avec prudence 
le plan des sociaux-démocrates contre le chômage 

De notre correspondant 


AVIS FIISIAIMCIERS DES SOCIETES 



CHfS 


Bonn. — Tandis que le «petit 
congrès » des chrétiens - démo- 
crates CCJ3.0.), réuni à Bonn le 
lundi 13 juin, adoptait le pro- 
gramme de lutte contre le chô- 
mage préparé par le comité 
directeur du parti (te Monde du 
7 juin), le groupe parlementaire 
social-démocrate faisait au gou- 
vernement des propositions recou- 
sant largement celles de l’oppo- 
sition. 

Les députés sociaux-démocrates 
demandent au gouvernement 
d’étudier l'introduction d’une taxe 
spéciale destinée à financer la 
lutte contre le chômage, et payée 


MONNAfES 

LE PRÉSIDENT DE LA B.R.I. : 
les menaces l'emportent sur 
les* chances de succès pour 
Téconomie mondiale. 

Bâle. — « Quels Que soient les 
aspects favorables de la situation, 
les menaces se profilant à Tho - 
Ttaon l'emportent sur les chances 
du succès», a déclaré; lundi, le 
Dr Jelle Zijlstra, président du 
conseil d’administration de la 
Banque des règlements interna- 
tionaux (B.RJ-) et gouverneur de 
la Banque nationale des Pays-Bas, 
en dressant un bilan économique 
international devant l'assemblée 
générale de cette Institution. Sur 
le plan International, le Dr Zijl- 
stra a mis l'accent sur le déséqui- 
libre des balances de paiements, 
qui « n'ont jamais atteint une telle 
ampleur depuis la guerre ». 

Cette question dès départs a 
dominé les entretiens des gouver- 
neurs des Banques centrales réu- 
nis rilimmcha et lundi à Bâle à 
l’occasion de l'assemblée générale 
de la BJLL L'éventualité d'une 
association entre la BJIX et 1e 
F-M.L (Fonds monétaire interna- 
tional) pour fournir une aide 
financière aux pays déficitaires 
a été notamment évoquée. 

_ • La Morgan Guaranty Trust, 
cinquième banque américaine, a 
décidé lundi de réduire son taux 
dlntérèt privilégié (Prime Rate) 
de 6 3/4 à 6 1/2 %. 


par tous les salariés actifs (7 
compris par les employés des ser- 
vices publics, qui ne sont pas 
actuellement assujettis à l'assu- 
rance-chômage). Ils suggèrent, en 
outre, l’instauration d’une « année 
bébé », permettant au père ou 
à la mère d’un nouveau-né de 
prendre un an de congé sans 
perdre son emploi, et se pro- 
noncent pour la réduction du 
temps de travail par ral lon ger™*"* 
de la scolarité obligatoire, la 
réforme de la loi de 1938, qui 
fixe toujours la semaine de tra- 
vail à quarante-huit heures (bien 
que les conventions collectives 
garantissent la semaine de qua- 
rante heures à 80 % des salariés 
allemands), la réduction des 
heures supplémentaires et la pos- 
sibilité de ramener de soixante à 
cinquante-neuf ans l'âge du dé- 
part à la retraite pour les salariés 
en chômage depuis plus d’un an. 

Le gouvernement fédéral 
accueille toutes ces suggestions 
avec beaucoup de prudence. Le 
ministre du travail, M. Ehrenberg 
(social-démocrate), a déclaré que 
toutes ces mesures, fort coû- 
teuses, ne pourraient être réalisées 
qu’à long terme. 

DANIEL VERNET. 


AFFAIRES 



OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT D’ACTIONS 
DE LA COMPAGNIE DE NAVIGATION MIXTE 


=mu*Ti 


113 a. 



■ ■ %^%^/OOOmfcnsdefrancs 


Efnssionde 100 000 ofaSgabons sotf parrembousemertaupa». 

de F 1 000 nominal. sol par rachat en Bourse 

Jouissance; 15 3vrii.<)77 Aifortsxrrmtentopù: passible par rachat ea Basse 

Irtérétamuel :F 113&aror*gafoa Cotation: ta cotation cje ces eUdgatans sera deman d ée 
Durée; 10 ans. des la clôture de b scusmptor. 

Prrx iftsns&an : le par. » ^ 

Amortissement oüéoatore : en p arts 

^(fei^^aduarielbJlllOOZ 


ENERGIE 


IA FERMETURE 
DE IA RAFFINERIE D'AMBB 
NE DEVRAIT PAS ENTRAINER 
DE UCENOEMENTC 


La société nationale Elf-Aqui- 
taine va fermer l’unité de distil- 
lation de sa raffinerie d’Ambès 
(Gironde). Le premier ministre 
vient de donner son aval à cette 
mesure, souhaitée par la S.N.E.A., 
et qui avait soulevé de vives pro- 
testations dans la région. 

M. Raymond Barre; écrit à 
M. Chaton-Delmas, député, maire 
(RPJL) de Bordeaux, pour l’in- 
former de sa décision. «Ce n’est 
l'intérêt ni de la collectivité natio- 
nale nt de la région de maintenir 
artificiellement une installation 
dont la compétitivité, malgré de 
coûteux investissements, resterait 
insuffisante et sans espoir d’amé- 
lioration», écrit le- premier ml- 
niste. qui précise que Ell-Aqul- 
taine s’est engagé à procéder aux 
deux cents suppressions d’emplois 
qui en découlent sans licencie- 
ments, par le biais d’un plan de 
mutations au sein du groupe et 
de mises en préretraite. 

Le groupe a décidé de dévelop- 
per en Gironde sa filiale de phar- 
macie vétérinaire fS&nofi) et de 
participer au capital d’une usine 
de trituration d'oléagineux en 
projet dans le département avec 
l'aide d'une prime d’orientation 
agricole du P.OÜ5. 

«Les perspectives de dévelop- 
pement pétrochimique de l' Aqui- 
taine à moyen terme ne devraient 
pas être affectées par l’arrêt de 
cette disfïHation », ajoute M. Barre 
qui précise que le gouvernement 
s’est engagé à étudier prioritaire- 
ment l'Implantation en Gironde 
d’une unité de raffinage moderne 
dès que le besoin nouveau s'en 
fera sentir en France. 

(La décision de M. Barre n’est pas 
une surprise. M. Coulais avait 
annoncé la fermeture do J’unJté de 

-distillation le 3 juin à Strasbourg. 

Le premier ministre n'ayant pas 
encore rendu publique sa décision, 
le secrétaire d'Etat à r Industrie 
avait été amené à démentir ses pro- 
pos quatre Jouis plus tard.] 



L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie le 10 Juin 1977 aons la présidence 
da- M- Philippe Poulenc a adapté 4 
l’unanimité tontes les résolutions 
proposées par le conseil. 

SI certaines séquelles de l'exercice 
précédent ont encore pesé sur l’an- 
née 1978, celle-ci a va le rétablisse- 
ment de la capacité bénéficiaire de 
la société. 

En effet, le compte d'exploitation 1 
présente un solde créditeur de 
2X1 millions de francs contre une 
perte de 1L0S millions de . francs en 
1973 et le solde da compte de portes 
et profita fait ressortir on bénéfice 
da 10,8 millions de francs contre 
une perte de 35.5 mtninw» L’assem- 
blée a donc décidé de distribuer un 
dividende net de 5 F par action de 
100 F (auquel s'ajoute un impôt 
déjà payé au Trésor de 2,50 F) et 
de 4,50 F par action de 100 P amortie 
de 10 P (auquel s’ajouta on Impôt 
déjà payé au Trésor de 2£5 F). Ce 
dividende sera mis en paiement à 
compter du 23 Juillet 1977. 

Rite s nommé admlnls u amer la 
Société alsacienne de participations 
Industrielles (AIspI) 


EXPRESSION ORALE : 

PARLER NE SUFFIT PAS 

il laul aussi, savoir écouter Et regarder Etre à l'aise dans son corps. 
C'est tout cela aussi qu’on appelle • communication ■. Mais ce n’est 
pas incompatible avec une bonne voix, ni avec une bonne technique 
d’improvisation. Au contraire 

INSTITUT D’EXPRESSION ORALES Hubert Le FéaL 
20. cité Trévtse. PARIS — Tti. 770-58-03. 

Nous recevons exclusivement sur renOes-vous, de 10“ h. A 21 K. 
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emprunt juin 1977 

GBBTP 


Groupement pour le Financement des Ouvrages de Bâtiment^ 
Travaux Publics et Activités Annexes 1 

S, A. au Capital de F 12500.000 - Siège Soc»! ; 128, rue La Boétie 75008 PARIS 
R. a PARIS B 722058096 


460 millions de francs - 11,30 % 

460 000 obligations de F 1000 nominal 


Prix d'émission : F 1000 par obligation 
-Jouissance : 22 mars 1977 ' 

Intérêt annuel : F 113 par obligation Durée : 15 ans 
Amortissement : en 14 ans, par annuités constantes 
à partir du 22 mars 1978. soft par remboursement au pair, 
soit par rachats en Bourse. 

Taux de rendement, actuariel brut : 11,70 % 
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Mieux dispisé 


Après une semaine marquée par 
■•'y. te nombreux arrête de tramüL, les 
V • -, -xrtattons ont repris normalement 
• ... rVîeur cours oe lundi à la Bourse 
Para, où, dès Vouoerture de la 
. i- séance, les valeurs française 9 ont 

- montre de bonnes dispositions. 

• A l'issue & échanges pl us four- 

• ffîf'aa cours des séances pré- 

; ^'-zidentes. l'indic a t eu r instantané 
.'".jffichait une hausse de OJS % 
.^'■mvtron. 

; ' > Le compartiment du "bâtiment I 

• .-:x incontestablement pris la tâte 
Jst mouvement qui a également 
Touché la construction électrique 

-:tf les magasins. 

■ r-Z Les cotations de ■ Galeries La- 
'ayette et Denntn NÆI*. ont dû 
r ~K^Ure retardées devant Vtnsuffi- 
■ï^rance des ordres de pente. 

> Situation identique pour la 
\avtgation Mixte, titre pour lequel 
a tune demande à 200 francs a été 
. V .^ÿwcrtte. Mardi, l’action sera cotée 

- .-opar boites. 

■■■ . yi Les plus fortes hausses de la 
? ‘ --- ^'1 dance ont été e nr egistrées par 
... • -- :*■ Alsacienne de Supermarchés 
. .. r r=Tf +-84%), Denatn (+ 7%) et 
' -Jr '^PFI (+ 7%;, tandis que PJLM. 

• .-'-..y-rt Arjomari subissaient les plus 

- ■■'..^eets replis. 

■ 1' L’on se perdait un peu en 
.■'xmjectures au palais Bron- 
~7ttiart, sur les raisons du léger 

— redressement enregistré ce lundi 
... Tfn revanche, après l'annulation 
U G KJ les transactions opérées à la 

„ , ^üeflte du week-end, par les agents 
uMON Grade change eux-mêmes, F accrois - 
2 iNVEsritt^tonent des échanges était prévi- 

iVyC!Iüï Aux valeurs étrangères, améri- 
■ îainea, allemandes et pétroles 
.. . ... Memationaux se sont montrés 
~ - Résistants, tandis que les mines 
for se sont affaiblies. 

" — Sur le marc/ié de Tor, te ünpof 
perdu 200 francs A 23000 francs 

''après 23 290 francs), tandis que 

.. napoteon a gagné Z franc à 

MO francs. Le volume des tran- 
■ ■ ■ - {actions fest établi à 1149 mü- 
‘ tons de francs contre 7J2 mutions. 


Ton* du marché monétaire 
Effets prisés S ... % 


LONDRES 

Légère reprise ! 

Une légère reprise se dessina mardi 
matin sur le marché, notamment 
aux Industrielles et an* fonds d’Etat. 
An* pétroles, nouvelle >»<« de BP 
après la publication dm modalités 
de mise en vente des actions de la 
compagnie. Tendance ind écise aux 
mines d'oc. 

M(wwwaraitflaUsra)xia7 Mcantre L38 40 

CLOTURE COURS 
I3,.\ 14/B 


Beacbam 

484 ... 

4» ... 

Brftbh Petroleum 

884 ... 

874 ... 

Contrastas .......... 

126 ... 

129 .. 

te Bem 

245 ... 

241 1/2 

Impérial Chemical 

392 ... 

395 1/2 

Rio Tinta Zinc Cnrp— 

211 ... 

213 ... 

Shafl 

532 ... 

535 1/2 

rickers 

163 ... 

164 ... 

War Lou 3 1/2 %.. 

29 ... 

28 15/16 

•West Drieîvntata 

20 1/4 

18.3 4 

•Wtetere Haldtegs.... 

14 3/8 

14 ... 


dollar tavasflssemcflt 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I i./B I i4 n 
1 Boiter (an pas) ... j 371 725 | 27) 75 

NOUVELLES DES SOCIETES 

SATAM. — Le dividende global de 
l'exercice 1976 a été fixé & 3 F. La 
dernière distribution, qui s'élevait 
également & 3 F, avait eu lieu en 
191% au titre de l'exercice 1971. une 
augmentation, de, capital d’un maxi- 
mum .de £5 «wiiiiêna de francs pour- 
rait Intervenir b la Sn de l'année. 

VINIFBXX - BKKTHEER - SAV8CO - 
BEACJOLAIHB - VBGAPRIX. — Les 
parités de fusion de ces trois 
sociétés, qui étalent b l’étude depuis 
janvier 1977 <« le Monde » du 
10-20 Janvier 1977} ont été arrêtées : 
une action Berthler-Saveco contre 
deux actions vmiprix, et trois 
actions Beauj olalee- Vegaprix contre 
quatre actions Vlnlpüx. 

BSN - GKBVA1S-DANONK — Le 
bénéfice net consolidé de l'exercice 
1976 a'est élevé b 46 t«rm<Mnt de 
francs, contre une perte natte conso- 
lidée da 55.98 millions de francs. La 
marge nette d'autofinancement a 
atteint 971 millions de francs, contre 
412 millions de francs pour 1975. 

NAVIGATION MIXTE. — A la 
suite du déséquilibre persistant entre 
l'offre et la demanda, en devant 
l’ImpoeelbUité de procéder à la 
cotation du titre « A la cxléa s. la 
chambre syndicale a décidé que les 
actions Navigation mixte seraient 
cotées, & partir du 14 Juin, par 
« botte » (comptant et terme). 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base lDOt 31 déc. 1976.) | 

B Juin 13 Juin i 

Valeurs françaises .. 8%S 83,7 

Valeurs étrangères .. 109 9M 

C» DBS AGENTS DS CHANGE 
(Base 100: 23 déc. 196L) 

Indice général 5%1 54,3 


- COMPTANT 


... vaikhbc * % ûfl Cens Dentier Cmn Dernier Coure Demie 

. : VALEURS 11080111.0109011 VALEURS coure VALEURS précéd. coure VALEURS 


Coare [Dernier 


emprunt juin 1977 

■ BUTS 


? • '«fr»»-* ’ f ’ Jt ' *‘ 

V ■ : 




. . .• mi,. •: *.•.'< 


*«l% 38 60 2 104 

r.v*% 62 IB I 813 

; -J % 1828-1960.. I 322 

«smrt.4854 «320 2805 

1/4%1S83... IM.. 0 281 
1/44 3/4% 63. 91 73 3 232 
Jtp. H. Eq. 5)85 105 46 3 547 
=&bMLEr.B% 68 103 90 4 233 
rwM.En. 6% B7 8E 50 0 214 
El». 7% 1*73- IBS 50 2 363 
ED J. 8 1 1130. .. 0 446 

— 3% 1980. 10! 20 I BIS 

j valeurs 


E.DJ. «ails 1933 4M . 4M . 

EJLF. parts 1853 ... . 409 .. 

CO. Fraaca 3 %. . 124 M 126 .. 

Maills I.CJULD. 450 . 3<50 

MeHIe (He) 117 20 

0JLF. (Sté Cmtr.) 37B . 370 . 

Ass. Cr. Paris-Vio 1113 IIB6 

CencutSa 227 222 

EMrgne Franco.. 285 285 

FlBaoe. Victoire.. 162 102 

Foec. T.IJULO... 76 . 76 .. 


France IJLR.D. 197 .. 

France (la] 316 .. 320 . 

uircsttj cootr.. sio .. 
Pretüblco AXR. 220 .. 228 . 
0JLP. 650 649 .. 

JUaadas. Btsqee 346 , 345 
(LQBqes Diquat. 246... 247 .. 
hnonHanret... 227 .. 227 20 
Bqae Hrpatn. Eor. 226 SD 225 M 
Bqoe. Nat. Paris. 440 . 440 . 
Dame Wanas... CISI M 160 M 

CLCJ.B C 68 60 58 .. 

Coflca *3 .. 83 -- 

CJLMX. 60 . 48 90 

Crntitol C » - M -. 

Ciéd. Gén. tmtest 148 60 144 . 
Cr.ilrtUUs.-Lor.. 122 .. 122 .. 
(M) Crtdit Hod.. 60 60 60 

Electre-Barepo. . 115 60 116 60 

Enrofeoll 112 .. 112 .. 

Financière ScfaJ. 246 260 .. 

Fr. Cr. st B. tCls). 41 60 42 70 
Frmee-Bsll..... 169 .. 164 .. 

Hydro-Energie 21.. 

laxaNull B.T.P.. 110 20 119 40 
lui mo l nn qHB...- IBB . dl7I 50 

Immofice 126 .. 126 80 

Intorinn 134 .. 134 50 

I Laffltte-Bafl | 117 .. 117 .. 


Locafenl hmmk- 
Loctfttuœ&n. . 
Lraa-Alemainl... 
HmoiL Crédit.. 
tarfs^Réescmairt. 


SU Ml MCO 

sta Cent Banqn 
Sté Kénlrele.... 

S0FICQM1 

SovaUH 

DCIP-Bad 

UoBnD 

Ils. In A Crftgt.. 


Cie F. Stria Rb.. . 
Feue. CMLhTEu 
W) 8L0 .FJJ.. .... 

Font, lyunuaise. > 
Inmah. Hereellte 
Loovrr. ........ 

HUI 

Rsntstcscfère... 

SIHVtM 

VoHares i Parts. . 

COEffi 

FucilU « 

Br. Fin. Censtr^. 
Lnrelnde. ....... 


Inratatest. 

Cia Lyou. lna... 

DFIMEB 

iMLlJU 

Union Habit.... 

Da I mm. France. 

Acier InwsHss.. . 
GesboflSefwt.. 
Soiregl 

Mémo (cie imt). 

Applic. Hydrenl.. . 

Artois 

Centeo. Blaszy.. 
(Ny) Contrest.. . . 
rmetampax.... 
Ciuirg. Rém. (p.). 

tomüMûxn • 

(U) Dév. R. Nord. 
ElefdnhFinanc^. 
FbL Bretagne. .. . 

GazetEmn 

La Mare ... 

Label et Cio.... 
(Ry) Lortfax..... 
Ole Marocaine... 

0-VJUJI. 

DPB Paribas..... 
Parls-OrtOns.... 


Canin 

précéd. 

Dentier 

coma 

84 90 

82 60 

90 50 

91 10 

78 60 

78 99 

IH - 

IM 

(68 .. 

1» 10 

(24 78 

124 58 

88 

88 . 


148 

Î92 m 

182 80 

(29 

129 (O 

616 

585 

84 .. 

84 .. 

219 - 

220 .. 

120 

121 .. 

121 

121 - 

'éiâ N 

*«■ 

318 28 

129 - 

128 .. 

185 

185 .. 

.. 

41 68 

484 

4» . 

18 88 

d 19 90 

118 48 

MB . 


109 40 CI09 40 
23 25 28 10 
88 40 38 .. 
.. M 80 

77 . 77 . 


• ■ • LE MONDE — 15 juin 1977 — Page 41 


VALEURS 1 ^ 1 ™ VALEURS 0 * 1=1 VALEURS VALEURS E«i 


NEW-YORK 

Irrégulier 

Après avoir terminé la semaine I 
■ dernière sur une note indécise, les, 
cours so sont montrés usez irrégu- ! 
Uen lundi A Wall Street, où. au 
tertae dîme séance assez heurtée, 
l'indice Dow Jones a n&mmnini 
gagné LSI point (912,40). 

Le rythme des échangea ne s'est 
guère modifié, 20,25 mniiim, de titxw 
ayant été négociés contre 20,63 mU- 
llons précédemment. 

Sur 1874 valeurs traitées, . 734 ont 
monté, 619 ont reculé et 521 sont 
restées Inchangées. 

Le maintien & 6,73 % dn « prime 
•rata » da la City Bank a été bien 
accueilli. Certain* ont voulu y voir 
l'annonça d'une période de stabilité 
pour les taux d'intérêt. 

Aucun événement d’ordre écono- 
mique n’étant parvenu b sa connais- 
sance, la marché est resté soumis b 
l'influence de ns propre s facteurs 
techniques. 

Four beaucoup- d'analystes, la 
barre des 912 da 11ndi.ee Dow Jones 
constitue un « seuil de résistance » 
difficile & franchir. 

- Indices Dow Jones : transports, 
236,61 ( — 0.68} ; services publics, 
112,41 (— 0,38). 


COURS COURS 

18/6 13/6 


A.T.T. 

BraïDX 

hm (Uadütta Bank 
Bn Psitt de Kcnnsre .... 

rwtwKi godak. 

Exxon 

Ford — 

General Electric........ 

General Fende 

General Mstae - 

Goodyear 

IBJL 

I.T.T. 

Kaenecntt 

Mobil DU 

Pfizer i 

Schbnabügsr .......... 

Tentes 

DJULIne. — 

UslM CartHdfl ......... 

OS. Staël 

WfcstfnfkeBs « 

Xerox 


Paternelle (la)... 
Plecere. inter.... 
PmUaBEa SJU. 
RniOon.....^. 

Suta-Fé. 

Sritirimé....... 

sure. 

Stfbnx. 


7G SOlDso-Lmete,... 270 5C 288 ..[ Soufre Dénies. J 115 2o] 115 loTnreerL.......I 106 .. 161 .. 


ïlsna. ........ 

lemnirtee....: 

Kadag.Axr<.hid.. 

ps. îTSSJamt. | 

P— ■ 

SaRnt da MU]... 


AO ment Essentiel 

Allobroge—--..-. 


77 10 76 60 DsG-LnaBÜHS, ... 278 50 

74 78 74 .. EJJN /-Leblanc... 

187 . ira . Enrault-Sonsn... 76 .. 

218 .. 218 . Façon C456 . 

140 . 80 - Forges stresboing 62 .. 

U m WF-H-B-Cb-f»' 183 

d 68 .. d 6t .. fouai 366 

132 .. IBS .. BUiMAF... 

Jseger 89 60 

Jaz. 153 . 

4$ - 46 ■■ Lndialre. 163 68, 

286 -- 8» - ManvUn 128 -i 

18 S» M«ti Déployé... 238 60 

28 -. 25 40 Nodelli 46 . 

«f» J!®" «id MP.- 183 ■ 

02 10 OS 30 Peugeot (et est) I|4 .. 


608 . SymtKUM 90 ED 99 IE 

76 .. 76 .. Tksss et MeOu.. 38 .. 38 . 

S456 . 448 . Miser SJILD.... 35 .. 85 18 

62 .. 62 .. i 

183 103 .. Agadn-wmot.... 2» . 260 . 

366 360 .. FOSs FOenties . 17 to 17 M 

... . 285 . UiaBrfrHOafctfc. 44 .. 44 . 

69 60 69 70 Rontflèr*. 381 .. 281 .. 

158 ■ 186 .. Saint-Frères 27 .. 23 .. 

163 60 151 .. 

128 - 127 .. N. Cbamboe IIS . 

238 60 2» ■■ Detan-Yleneex. 182 .. 186 . 

45 . 44 SO MOffSg, MarlL. . 38 S 30 70 

183 . 183 . NM. MMgatles. d 63 70 71 U 

U4 .. f 14 . navale «Tarais... M .. 95 .. 


19 GltiCO. ......... 42 611 4110 

- Grec* and Co....|CI42 M 142 . 

18 Pfizer lac Jl29 90 129 10 


32 20c 79 


fnangiifss Bel. 
Bertiaer-Sanco. . 


IBS .. 164 .. Ressorts-Monl C M . 95 .. Saga 

Roffo d 3 15 0 3 3S Tressât (Cia 

_ SJLFJUL Ap. AM .... 79 90 

■■ -- ,78 SB salam 55 .. 63 89 S.CJUL. 

Ig - 128 . sut 37 .. Stosrt 

MO _ Soadnre Antnfc». 170 .. 176 .. Tr. CJ.TJLAJL. 

JÎ 80 ja 80 SJ.E.LC.HJJ8... 170 - 167 . Transport tadesL. 

62 90 

330 . ODBalgnol-taij.. 
88 .. Bis SJL 


'OU CbseMonrey. 
Corept HodaraBS 
Decfcs Fraace. . . . 
rni m in t» ceotr. 

Eparg a» 

Firen. Pmd-Renan 
Générale ARaant 
Garmabi. ...... 

Bostet-nrela... 


I» .. 128 
200 200 

69 80 68 

o533 661 

0316 . 323 
I4S . 148 
138 10 130 
d203 . 209 


SteRvb. 86 70 

Traiter......... | 3» .. 

Vint J 88 - 


RÏÎji HORS COTE 

g!? a? «N 

40 .. 40 U celtatenPte.... o 47 

.. I2S . Coftpm-SIcoml... 1008 

Coparex 279 . 

77 » 77 80 Ecco 388 

S7 . 265 .. Emfrep........ G00 . 

.. .. M . Frencerap .. . 

m 102 .. latartetinlnno.. 136 .. 

MétaH. Minière.. .. 

41 U « Prenaptto 2S2 - 

40 246 SM. Mar. Cor... ... 


Cr. MaoL Cmteu. 
Gr. MobL Paris . . 

NI cotes... 

Piper-He teste*.. 

Potle 

Reehefortalse... 
R oipiafort. 

sàfL ÆircM*BK.' 


d203 209 .. 

a - s - » 

121 .. 120 18 
in . m - Bot. Ci 

... . 202 .. i»*.» 

130 130 .. 

218 .. 218 “*■* 
193 .. ISO . 

200 185 .. Cercle 

300 385 . ûHud 

Ig 50 JSi - sentel 
185 185 . viebv I 

dm 58 175 60 vmâ. 
d 67 60 d 89 .. 

220 218 . 


ctttBL Attention 

AL Cb. Loire.... 


Bbany-Ones» IB) . 164 50 Saflbus ... 

Le Bresse d 64 . a 66 . SJ JL 209 

Cigarettes Date.. 92 .. o M .. Bflnax 

Dsgramont. 32B . 312 . Oce v. Grintee... ... 


at r» im rr ■ id im . ■ iHuieiueuk* *•••«! MO il dix • s w imumi »i 

RramaJtaBtanpKl 7 * H 74 25|0Bng-TriM 160 50 189 59 RorentoNV 


Berne-Portes. I 235 


EliL Gares Fri*... H» - 
ledns. «erlttae. . 036 • 
Uag. gèo. Parts.. IBS 


.. [Ferrantes CJ\F_ .1 218 


Cercle de Moaaco 34 
£aatda VIcfey... 430 . 

Sentel. l I8 20! 

Vlctry (Fenaiires) o23S .. 


OS .. 218 .. Hans 112 

IBS . 99 .. Lseatal 173 

G. Magnant..... 

Nevafer «9 

34 .. 0 32 79 O-F-P-OnUF-Perii 248 


r» Plie. lastHBLl 12484 ! 
îîf “ 1~ catégoîte!! 6723 1 


12062 75 
3632 32 


Dnteel »- 94 E8|Aussaxet4tey....l 23 50 23 «BlEIMtetan....... 


BénfitScHne.. I 

Bras, et Gtac. lot 
CJLC.. 

Cotsnier. ...... 

Dist Isdec Maa .. 
RteRltoJaB..... 

4îaln£-Rxpba3l. . . 

SîKdBrâcMHtês. 


Darkbysji 

1030 .1073-. ÜM.LÜW." B 

323 ■ 328 .. La fùsle 65 

164 90 IBS .. Rodntte-Cenpa— 40 

: 301 -. 

325 326 .. 

.» g g *. TMéry-ShreBd. 132 
136 20 TO 38 Bon MarcbtT. .. . 81 

235 . 226 . Damart-Santp 

30 .. 30 ... Darty-VÜ...... 307 

Mars. Hadegasb. 48 

Maeral et tare.. 75 

Ig ■ Optai 170 

,87 «0 69 78 Priais NmrcsæàttJ 300 

155 .. 168 . Prisante 22 

Dnlpitc 34 

160 .. dira . 

29. .. 30 60 


'Slaren 

. Sacr. Bwrtm... 
Sur. Sotssonnais 

Berflet 

C haei s na (UtQ... 

Citreén .... 

Hetebécana 

Sariere... ...... 

SLE.V. Marchai... 

B^Bér. Océan.. 

CarepÎBtfürd”. 

CXC. 

Cerakatl.. ...... 

Gireests Vîcat... 

Cachery 

Brag. Trev, Pnta.. 

F^JLEJU 

FRpnBa, MM . 
Fr a nç aise tPenfr. 
G. Tfav. de PCst 

HerDcq 

lésa Industries., 
larefcwt Frères. . 
Lerey (Ets C.)... 
Origny-Oeivralie. 

Pnrëber 

Rentier 

Routière Cotes. . 

SablBrer~SBlu. . 

SJLCJEA 

Savois fouie..... 
Stinrartz-hartm.. 
sple Batfgnolles. 

nsfdei 

Rayer SJL 

Dredep.... 
Safte-Aten: 


'Corelphos....... 

SJéJLC. 


Lcotel 173 .. IN .. - -=- ■=■ 

6. Magnant. 47 60 E^ldon 

Nevafer (49 .. US .. 14/9 fnfc “T 

O.F^^OmJFJteris 248 . 248 .. tatet P» I 

IftdlIZcfl 100 . 102 . 1 

IsaUtaMablane.. 132 132 10 Actions Sétec..., 132 42 >26 421 

jwatermanSJL... 210 . 210 . AedHIcaaill J49 « l« 63 

Agfta» 166 82 149 7| 

Brass. de Maroc. . 275 20d2ss.. ajlt.o 144 63 iss 07 

Brass. OuosMfr.. 8t .. 9170 Amerlea-Vklar... 282 29 MS 4g; 

Eff-Giboa 486.. 418 . Assurances Piac.. 116 21 109 9g 1 

(B) Hi*. etteétl.. 426 .0420 . BOarSB-lMBSU.. *121 22 US 65 

B.TJ>. Valons. . . 118 95 114 831 

C££JL51/2% 4680 . CJJ>. 268 22 744 Bi | 

Ereprant-Teaet. . 2I> . 220 . ConartBilet.... 108 22 104 27; 

Net. Nederiandta 197.. 186 . Co w i r tl — .... 12144 116 83 
Phrenli Arettnmc. is 30 18.. Drouot lavost... 10124 16383 
Etyiées-Vateere. . 160 27 162 16 

AlgereelM Bank., es . 629 .. Epargne^ miss... 481 62 <76 9fl 

Ben Pop. EspaOel. «m 102.. Epargne-luier... 2E7 13 245 47, 


Brass. OuestAfiü 


26 20 26 20 (B) Mte. etHétl.. 420 . 0426 
99 80 100 .. 

B 35 KN CJLCJLSl/2% 4600 

ES 60 6 62 88 Empraat-TMag. . fit . 228 
40 d 61 H NIL Nerierteudu 197.. |gB 


Ptaenlx Astnanc. 

135 10 Algereelne Batte.. 
BQ 60 BcaPop. EspaOel. 
220 . B.N. Mexique... . 


626 . 629 
102 102 


48 .. 47 
75 . 74 
178 .. 168 
308 .. 300 
22 10 22 
34 380 34 


!20 . B.N. Mutent 22 20 Epargna-MoblL. 144 SI 187 96 

107 .. B. régi, tarera... j§§d . 7900 .. Epargnc-OhHg.. . . 129 64 123 76 

47.. BnertagCJ. 7 G5 7 70 Epargne Revenn. 268 09 255 93 

74 SO C ammufaa ofc 390 . E par g n e- U nie.. 268 83 247 09 

68 .. Bewatsr 16 70* 16 90 Epargno Katar. . 161 II 164 47 

100.. cie Bmx. Laadxtrl .. 217.. Foncier Investira. 284 48 252 49 
Œ7 80 257 . Formel....... 128 60 104 56 


I Cén. Belgttpie... I 2H7 80 257 .IFmtnml 

La texte J .... 95 En | Preaee-Creiisaui 


Rflflim 

30 58 Rebeco 

46 90 Qrmnt. d 65 30 83 89 Cavanham...... 

91 .. Eorop AccnmeL.. 227 .. 221 . LynuffJ 

48 88 linL P. (CJJ*^J_; 75.. 76 .. Goodynr 

49 .. Lampes. 83 .. 85 .. Plrem 


148 15 130 52 il 

m . Fhrace- Epargne. 141 39 134 9g || 

82 .. Ftance-Garutie. . TDS 44 2U 36 1 

10 50 Fra«e-lBvest — 129 65 123 96; 

6 95 LafHtte-Rend.... U 73 95 2| ! 

98 IB Leffltte-ToKyc... 184 65 179 281 

G 25 Nooy. Frence-OkL 266 64 264 65 i 

33 40 France Placement isx 82 145 93 

B 40 Gestion Rende».. 212 41 282 78 


.. .. 49 .. Lampes 83 .. 86 

, . MerUn-Gerta.... 16I 60 181 

10 .. 10 .. Mars 40 20 41 : 

206 .. 2» .. Océaale 96 . IN 

70 -- 70 .. Patfe-RMtae d 63 80d66 

38 28 37 .. piles Weoder 225 

110 .. 115 .. Ratflofogie 236 .. 240 

233 60 239 70 SAIT Acc. fixer. . 580 .. 680 


83 .. 86 .. Pfrera 

îsi sa ist sa ijlc. 

40 20 41 80 Kntata 

96 . IN.. SJLF. Aktftbebe. 


66 7BlPatteedlMdtai. 184 BD 188 


GeiL SAL France. *131 E5 126 6g | 
LMJLI 131 SI 125 83 | 


.. 70 66 .. schneider Radio. 

128 60 125 .. SEB SJL. 

83 .. 64 .. SJJLTJUL 

III .. 114 .. 

79 .. d 77 50 


... .. 225 . Femmes tTAnJoar. 58 20® 55.. Indo-Valeurs.... 170 64 162 90 

236 .. 240 . Marks-Speecer... 9 76 975 letertrelssanee. . 134 48 122 40 

580 .. 680 Inters élection... 128 ZJ 121 65 

149 .. 148.. JLE.B. 215.. 212 . Livret portef..... 181 07 172 C6 

172 20 170 .. Bell Canada VR .. 245 .. Ofcüg. ttes catig. ION 15 1034 4o 


EJU. 

I Hitachi 


Honeywell Inc... C2N .. 240 . Rotfcscfcnd-Exp.. . 251 04 249 £6 

MatsnsMta H ( o || .. Sécar. MahMIll. 273 19 260 801 

SpenyRand.... 176 60 175 N Sfilec. Croisunca EN 54 486 44 
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UN JOUR 
DANS IS MONDÉ 


ACCUSÉ D'ESPIONNAGE AU PROFIT DE VUJLSS. 


1 AFRIQUE 

— TUNISIE : le procès du 
Mouvement populaire s'est 
ouvert devant la Cour de 
cârsta de l'Etat 


1 PROCHE-ORIENT 
— ISRAËL : la. rupture des négo- 
ciations entre le Dash et le 
Likoud pourrait ne pas être 
définitive. 


8. ASIE 

— CHINE : Staline nt plus <jne 
jamais donné en exemple par 
les dirigeants. 


10 A 11 POLITIQUE 

— L'ÉLECTION DU PARLEMENT 
DES NEUF : « Légalité et 
légitimité >, par Pierre Da- 
bezies. 


15. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : la dit-' 
fiole mise en place des cen- 
trales nu»- ,i »» : - i ?s. 


14 D’UNE RÉGION A L’AUTRE 
— ILE-DE-FRANCE : le prochain 
budget sera an « bu* t de 
stabilisation ». 


14 SPORTS 


IG- 17. JUSTICE 

— Le secrétaire générai da Pari- 
sien libéré condamné pour des 
licenciements abusif*. 


17. ÉDUCATION 
11 RELIGION 

— L'assemblée (déniera de la 1 
Fédération luthérienne mon - 1 
diale. 


18 à 20. SUPPLÉMENT EDUCATION 

— Les écoles normales ; le ! 
changement dans l'incer- 
titude. 

— POINT DE VUE : - Il faut 
ajourner fa réforme Haby -, 
par François Walter. 


LE HORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 21 ET 22 
— La science et la société : le 


poids de 1 Idéologie ; discours 
biologique et- BOclaL 


biologique et- «octal. 

— Un usage de plus en pins 
courant : les métaux appelés 
« terres rares ». 

— La nouvelle architecture 
solaire. 


a L’ACTUAUTÉ MEDICALE 
25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 


— THEATRE : le programme da | 
Festival d'automne. 

— CINÉMA : la Message, de 1 
Moustnpb.7 Akfcod. 


37 à 40. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— - La grogne des agents des 
impôts » (H), par Michel 
Castaing. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (36) 
Annonces classées (28 à 36) ; 


Aujourd'hui (24) ; Carnet (24) ; 
« Journal oOTclal » (24) : Météo- 
rologie. (24) ; Mots croisés (24) ; 
Bourse (41). 


300 montres 
à quartz en dis- 
count /Duriez 


& diodes luminescentes ou A cristaux ; 
liquides, pour homme ou femme : le i 
cadeau 1977, de 99 F Â 450 F. 


135 modèles de calculatrices 


de 45 F i 15.000 F : les plus élégantes. - 
les plus plates, les plus légères, les plus 
sophistiquées- perfectionnées. Pour secré- 
taires de charme, ou bonnes ménagères, 
comme Maman, jusqu'aux chercheurs 
pressés de trouver, avec programmes 
préfabriqués sor mesure. (Duriez vous 
initie gratuitement à la programmation}. 


650 machines à écrire 

Duriez est le plus grand spécialiste des 
portatives, électriques portables, person- 


nelles. Doriez vend en direct sons repré- 
sentants. Certaines machines sont surfai- 
tes. d’antres su péri curas à leur réputation. 
Duriez vous dit la vérité sur toutes et 
rembourse dans les 10 jours si non satis- 
faits. Quantités limité* • 132, Bd Saint- 
Germain, TéL 32443 JL 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 loin 1977 a été tiré 
A. 573 78 a exemplaires. 
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Le colonel-brigadier Jeanmaire est jugé 
à hnis clos à Lausanne 


Directeur de l'information à Radio-France 
et membre du comité central du R.P.R. 


De -notre correspondent 


3 à 5. EUROPE 

— L'ÉVÉNEMENT : les âecttjos 
espagnoles; . . 

6*8. DIPLOMATIE 

— Avant les rencontres de Bel- 
grade sur la sécante et fa- 
coopération en Europe. 

8. AMÉRIQOES 


Berne. — Le tribunal mili- 
taire de Lausanne aura, ce 
mardi 14 Juin, le procès A huis 
clos du colonel - brigadier 
Jean-Louis Jeanmaire et de 
sa femme, ac casés d'avoir 
fourni des renseignements 
militaires à l'Union sovié- 
tique. Le verdict est attendu 
pour jeudi ou vendredi 


L’annonce de l'arrestation, le 
9 août 1976, du colonel-brigadier 
Jea nm a ir e avait fait l'effet d’une 
bombe dans l’opinion helvétique. 
Agé aujourd'hui de soixante-sept 
ans. oe militaire de carrière avait 
pris sa retraite au dfimt de l'an- 
née dernière. Auparavant, il avait 
été, pendant six ans, chef des 
troupes de protection aérienne. 
Par ce s fonctions, il était directe- 
ment rattaché & l’état-major gé- 
néral et avait accès à des infor- 
mations confidentielles sur la 
défense de ia Suisse 

Bon vivant pour les npa hâ- 
bleur pour les autres, fa- colonel-' 
brigadier Jeanmaire ne sèmbl&tt 
guère, en tout cas, avoir l'étoffe 
d'un espion. Ne cachant pas son 
anticommuniste, ü n’avait Ja- 
mais manifesté de sympathies 
pour njJELELSL Cela ne l’a pas 
empêché, à la fin des années 50. 
de se lier d'amitié avec te colonel 
Vasslll Denisbenfeo. alors attaché 
militaire à l’ambassade soviétique 
à Berne. 

D’après des renseignements 
fournis en octobre dernier au Par- 
lement par M. Suit Furgler. chef 
du département fédéral de Justice 
et de police, sa collaboration avec 
les services de renseignements so- 
viétiques remonterait à 1962. Pen- 
dant quatorze ans, U aurait livré 
à 966 correspondants des docu- 
ments secrets, concernant notam- 
ment la défense de la Suisse, les 
zones territoriales et les plans de 
mobilisation générale, main «mes) 
des informations sur la vie privée 
d'officiers supérieurs et de per- 
sonnalités politiques helvétiques. 
En échange de ces services, l’in- 
culpé et sa femme, poursuivie pour 
complicité, auraient reçu quelques 
cadeaux tels que postes de télé- 
vision, bijoux et bonnes bou- 
teilles— 

Le procès permettra peut-être 
(te déterminer l’importance réelle 
des infractions commises par le 
brigadier Jeanmaire — qui est 
passible de vingt ans de réclu- 
sion — et de connaître ses mo- 
biles. Selon l’une des hypothèses 
avancées par la presse, U aurait 
pu agir par dépit d’avoir été muté 
de l'infanterie dans les troupes 
de protection aérienne, ou par 
frustration de n'avoir pas obtenu 
l'avancement souhaité. 

L’attitude des Soviétiques dans 
cette affaire n’est pas moins inso- 
lite. Le 23 février dernier, sous 
la signature de Boris Krymov, 
chef adjoint du service étranger, 
2a LitemtounuBa Gazeta écri- 
vait : « Le cas Jeanmaire est 
un coup monté par les services 
de renseignements ouest- 
allemands . » De son côté, le 
16 mats, dans une lettre dont le 


Moscou pour accorder un entre- 
tien â un Journaliste de la Tri- 
bune de Lausanne, prenant la 
défense du colonel-brigadier Jean- 
maire, le colonel Derrfssenio re- 
proche aux autorités, suisses de 
l’avoir condamné avant sou pro- 
cès. « Jeanmaire, a-t-il déclare au 
quotidien vendais, est déjà es- 
tampillé des mats «traître» et 
«■coupable ». C’est une inadmis- 
sible atteinte aux. . droits de 
l’homme. Et vous gui nous faites 
continuellement ce reproche— » 


La « double casquette - de 
M. Michel Péricard (conseiDer 
général du canton de Saint- 
Germain Sud. maire de Saint- 
Germain - en - Laye), directeur 
de l'information À Radio- 
France et élu dimanche soir 
membre du comité central du 
RP JL, a été, après le congrès 
extraor dinair e du mouvement, 
mise en cause par M. Henri 
Caillavet, sénateur (gauche 
démocratique! du Lot-et- 
Garonne. 


qu’ a Ü y aoa.it sans doute confu- 
sion entre le comité central du 
RJ* JL, qui ne saurait ètreassimüé 
à uns instance dirigeante, et celui 
du parti communiste ». Que, pour 
ce qui concerne la liberté d'ex- 
pression sur les antennes natio- 
nales, ü devait être jugé « sur les 
faits, non sur les intentions » et 
que. le droit de réponse 

« dépendait du président de 
Radio-France ou, en cas d'appel, 
{Tune co mmiss ion spécialement 
constituée à cet effet ». 

Notons cependant que, d apres 
l’article TA des statuts du BP JL. 
le comité central est appelé à 
« assurer la direction du mouve- 
ment, à prendre toutes les déci- 
sions que peuvent exiger les 
circonstances », qu’il décide des 
investitures électorales, des sanc- 
tions disciplinaires et éventuelle- 
ment de la dissolution d’une 
fédération. 


JEAN-CLAUDE B UH R ER. 


UN JOURNALISTE AMÉRICAIN 
EST RETENU EN U.R.SJ. 
POUR ÊTRE INTERROGÉ 
PAR IA JUSTICE 


Moscou CA.PPJ. — Ces autorités 
soviétiques ont avisé, mardi 14 J nia, 
l’ambassade des Etats-Unis à Mos- 
coa que B/L Robert Tg tb. correspon- 
dant du « Los Angeles Times ». 
accusé de « compilation de secrets 
politiques et militaires a, n’est pas 
autorisé à quitter le territoire de 
l'OJt&a. 

M. Totb avait, été arrêté samedi 
dernier, après avoir reçu on traité 
soi la parapsychologie (« le Monde » 
du 14 juin) et détenu trois heures 
par la poUcc. Q était accusé d’avoir 
reçu des secrets d’Etat d’n citoyen 
soviétique- H devait quitter défini- 
tivement FUA2A pour Washington- 
la prochaine. 

La notification soviétique déclare j 
que H. Totb doit être < convoqué 
Pour interrogatoire par les organes 
judiciaires et que. en conséquence, 
son départ dTASA jusqu’à la fin 
de l'instruction n’est pas souhaité, s 

Après rinterpellation de M. Robert 
Totb, l’ambassade des Etats-Unis à 
Moscou avait reçu da dép art e m ent : 
d’Etat l'Instruction de protester ' 
contre le traitement infligé A ce I 
journaliste. J 


Dans une question écrite, 
M. Caillavet demande, en effet, 
au premier ministre « s’il troupe 
admissible que " le directeur de 
rinformation à Radio - France 
puisse Rengager sans réserve au 
sein d'une instance dirigeante 
d’un parti, alors qu'tt exerce dans 
le service public une fonction en- 
gageant sa responsabilité. 

» Il semble en effet dangereux, 
da.e le domaine de l’information, 
que srinstaUe une confusion entre 
le pouvoir politique et le pouvoir 
d'information. . 

» Désormais , la double fonction 


Conforme aux intérêts de l’entreprise» 


M. Péricard n'Ipnore pas la contro- 
verse qui a opposé pendant de 
longs mois les _ représentants de 
l'Union nationale des syndicats de 
Journalistes et ceux des « pa tron s 
de presse» au sujet de la révision 
de ia convention collective. 

En particulier, l’article 3 sur la 
liberté d'expression pour lequel les 
Journalistes réclamaient une accep- 
tion plus « libérale » dans ces 
termes : « L'observation des lois 
s'imposant i ' tous les citoyens, 
les organisations contractantes rap- 
pellent le droit pour les joumalUdea 
professionnels d'adhérer librement et 
d'appartenir, ou de ne pas appar- 
tenir , i un syndicat f._J et d'avoir 
le fibre exercice -de lear droit 
civique. • 


. Les patrons de presse ont main- 
tenu un texte plus restrictif ; celui-ci 
conclut, en particulier : « r ex pres- 
sion publique [des opinions des 
journalistes J ne devant, en aucun 
cas, porter atteinte aux Intérêts de 
rentnprlse de presse dans laquelle 
ns travaillent ». 

Consldérerait-on que rengage- 
ment politique du principal respon- 
sable de l'information à Radio- 
France, n’est pas de nature 6 
- porter atteinte aux Intérêts de V en- 
treprise da presse » que constitue 
une société d’Etat ? Aurait-on décidé 
de ne pas appliquer l’article 3 de 
la convention collective dans cer- 
taines circonstances? ... 

Son cas fera alors Jurisprudence, 
assurément. — (X D. 


OUV ELLES BRÈVES 


• Le général Mustafa Adrisi, 
vice-président ougandais, a pro- 
féré, lundi 13 Juin, de nouvelles 
menaces envers la communauté 
brltanique. c Quiconque sera re- 
connu coupable d'avoir enfreint 
la loi, a-t-il notamment déclaré, 
sur les nodes de Radio -K a mp a l a, 
sera fusillé et ü n'y aura pas de 
procès. • Ces déclarations sem- 
blent indiquer que le citoyen bri- 
tannique. arrêté la semaine der- 
nière pour « espionnage », M. Ro- 
bert Scan Ion, est toujours en. vie 
contrairement à oe que laissait 
entendre lundi le quotidien The. 
Nation, de Nairobi. — CU J* J.) 


texte a été publié par les agences 
soviétiques, le colonel Denfasenho 
-affirmait n’avoir jamais reçu de 
documents secrets ou confiden- 
tiels du - brigadier Jeanmaire: 
Actuellement a la retraite dans 
le Caucase, l’ancien attaché mi- 
litaire -soviétique à Berne s’est 
rendu Q y a quelques Jours & 


• Le docteur George Katzias 
vient de mourir A New- York, 
d’un cancer du poumon, à l’âge 
de cinquante- neuf ans. 

[Né en Grèce, Ü avait fait sa 
étude» à Athéna et t erminé a 
médecine à Harvard en 1943. 

Le docteur Kotzlae était à l’ori- 
gine da résultats remarquable» 
obtenus, dis 1967, dans le traitement 
de la maladie de Parkinson par 
l’utilisation progressive de dosa 
massives de L-Dapa-1 


get de la recherche, M. Jacques 
Sourdine, secrétaire d'Etat à la 
recherche. « Les dépenses de 
fonctionnement présenteront une 
augmentation de plus de HZ %. 
a-t-il affirmé, contredisant ainsi 
l’in formatio n parue dans le 
Monde du 10 juin, qui indiquait 
que ces dépenses seraient cons- 
tantes en francs courants. B a 
par contre, confirmé que. comme 
nous l'indiquions, les autorisa- 
tions de programme seront en 
croissance de 6 % sus les sujets 
prioritaires du Plan, mais *■ i 
décroissance de 15 % pour les su- 
jets non prioritaires, a Ce n'est 
pas exprimer un défaut de soli- 
darité gouvernementale, a dé- 
claré 1e secrétaire . d’Etat à la 
recherche, que de dire qu'un 
effort supplémentaire doit être 
fait sur plusieurs points. » 


Centre rawnrrmn télé vision -P. T.T. 
à Cesson-Sévigné ( EU e-et- Vilaine) 
a été revendiqué par l’organisa- 
tion clandestine PIi3.- A . R - R 
(Front de libération de ia Bre- 
tagne - Armée républicaine bre- 
tonne). M. Edmond Hervé, maire 
de Rennes CPH.), a déclaré que 
cet attentat est « une atteinte 
nouvelle au patrimoine national 
dans ce qu’i l a de plus novateur ». 


De la plu a petite réparation 
au plus beau vêtement 


NOUVELLE COLLECTION ÉTÉ 


Avec Ut garantie 
d? un montre tailleur 


LAT REILLE 


LE SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D’ÉTÉ dep.445 F 
ROBES D’ÉTÉ dep. 175 F 
QUALITES IRRÉPROCHABLES 

162, r. St-Anilré-des-Arts 6' 


PARKING RESERVE 

CATALOGUE SUR DEMANDE 


• M. Benri Lhong a été dési- 
gné par 1e conseil d’administra- 
tion de la Maison de la culture de 
Grenoble pour succéder, à partir 
du mois de septembre; & Mme Ca- 
therine Tasca au poste de direc- 
teur de cet établissement. 
M. Henri Lhong est actuellement 
administrateur général du Gre- 
nier de Toulouse. j 


• Dix-huit casinos vont être 
créés aux termes d’un décret 
adopté; vendredi 10 juin, par le 
conseil des ministres. Le premier 
pourrait ouvrir ses portes à Saa- 
Sebastian dès te mois de Juillet. 
D'autres sont prévus à Palma-de- 
Majorone (Baléares), Las JPalmas 
(Canaries), Malaga et Alicante. 
Les maisons de Jeux avaient été 
interdites en Espagne par le géné- 
ral Franco. — (A-F&.) 


COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
da 3.000 draperies 

à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


• L’attentat à l’explosif com- 
mis dans la nuit du 11 an 12 Juin I 
(le Monde du 14 juin) contre Iel 


LEGRAND TAILLEUR 


27. rat du 4-Saptenfara, PM» (Optra) 


• Le budget de la recherche. 
— c Les rigueurs imposées par 
ta crise économique imposent à 
tous t m effort sérieux », a dé- 
claré. à propos du prochain bud- 


STNEF1 

FVêt d porter féminin 

Soldes 

exceptionnels 

endant travaux 
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L'enfèrcmeni 
de M. Revefli-Beatmwirf 


M. Péricard est mis en caose par M. Caillavet 


ARRESTATION , 
DW M DE IA FAMïl£|^ r 


L Espagti 


de M. Péricard ne risque-t-elle 
pas de créer un précédent grave 
au niveau des garanties de la 
liberté d’expression et du droit 
de réponse ? » 

• U. Michel Péricard, répondant 
à M. Henri Caillavet, nous a dé- 
claré lundi soir au téléphone 


Considéré comme 1e prindpa, 
négociateur entre la famiUe i^Vi Lt 
M. Revclii-Beaumont et les tavfe 1 . . 

seurs du P.-D.G. de_ Plat-Praace . 

11» YJantRr A r tfl» n Afal ftrrAtA u ifllL * *- 


titM 


.jjmr 


M. Hector Aristy a été arrêté p& ^ ifl™ 
les autorités françaises ce aaifl? * 
matin 14 Juin, M. Aristy a 




TT1H.I.1T1 AH JUAU, JRA- Q a 

ancien ministre de Saint jH- 5 

Domingue. 


Domingue. 

A ce propos. Mme ReveUl’ ‘ 
Beaumont a déclaré : .« Non . 
sommes totalement opposés v T '" 
cette intervention tragique et fa. -' 
juste et sommes toujours disposé^ 
à respecter les accords pris os.-,- 1 
jours derniers avec les nwfettm 
Je les supplie de ne pas commet *..• 
tre f i rr ép ar a ble inutilement et S ' 
se mettre rapidement eu roppor 
avec nous. » 

Ces ravisseurs avalent xamèn ' 
de .160 A 40 millions de francs V .•> 
montant de la rançon exigée prô\ . 
ia libération du directeur généra. - 
de Fiat -France. Cette somnv 
devrait être versée avant ce mai*" ■ 
14 iuln à minuit, heure A laqoÆ' 
expire le dernier ultimatum fis *•- 
par les auteurs du rapt 

L’ami de la famille. M. Bfecto- • ■ 1 
Aristy, qui connaît M. Revenu. • 
Beaumont depuis huit ans, sera ' 
blalt an centre de ces tractations 
Mais il s’était refusé & donner de-. : 
pré cision» car « briser le titeac. , .* 1 
pouvait être dangereux pour l .. 
vie de M. ReveOi-Beaumont ». 


. .***! 
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TENTATIVE D’ÉVASION 
A QAIRVAUX 


•*••• A- ■§! 


TïoU détenus, René Montera^ J. , . , 

Jacques Vidy et Benoit Posé, combat ' - - 
nés à dix-huit, quinze et six u 
de prison, ont tenté, le 13 juin va-rv-" 1 
15 h. Sa, de s’évader de la centra^;, 
de’ CIalrvaax-4nr-Anhe (Aube), b, 
trois détenus travaillaient en coaf - .. ■■ 
pagaie d’an antre détenu, nonur".^. 
Gndic, sons la surveillance d’h’ " 
gardien. M- Michel Demey. ftg* c-f" , 
vingt-cinq ans, quand Us Dgotèra -- - 
ce dernier et leur compagnon q 
né voulait pas les suivre. Les dei. ( 
c prlsonniexs » purent se défaire nq‘ 
dement de leurs liens et donr ' J - •' ■ 
l’alerte, signalant qu'un détenu pfiBa; 
sédait une anne de poing. *üE.l.."V. 
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. 
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WL Raymond Marchand, préfet’!?*/.., ” 


n. Kaymona «sruumu, . . 

l’Aube, et le Uentenant-colonrt^'— ’ ;; 1 
gendarmerie Bénard Robin prii * ' • 
alors la direction des opération^ S ' ' '■ 
taisant appel aux unités du groc i r...: : .* - 

ment de gendarmerie du dipia-, >| . 
ment, à on peloton de gendar. w , , s . 
mobiles stationné i Colombey*. , ; ' V 

Detct-Eglisea, à la CJLS. 35"„ '" ' 




Dent-Eglises, à la CAS. 35 ~ ~ 

Troyes, et surtont â un groupe 
tervention de la gendarmerie na®-- Ca- 
ndie de Maisons- Aifort, qui dét-cl Z j 
pour la circonstance dix tilL 
d’éilte et nn chien. La centrale tr'^ - 


clée, le bâtiment désaffecté app— " -i 
le Grand Cloître, où s'étalent .i. 


le Grand Cloître, où s'étalent r^ -r 1 
giés la trois détenus, fut inspertit 
A 20 h. 20, les gendarma appréhq^^ . _ 
datent la trois hommes, qai se ra^.', ' 
dirent sans résistance. L’arme 
poing d'un détenu «e révéla être 
pistolet en plastique. 'T**- s- 


“v ! <ir 

«a» . 

— - ■ ■#" 

•■-■aMfer» 


m 


- -«r. --mi 


PUBLI 210311 F 
BIENTOT VOTRE *. 

NUMÉRO TÉLEX? :w r ; ; - = 

avec l’abonnement a Euro tel ex», ::= ' 

vous pouvez disposer fmnwdïa- 
tement, sans aucun frais d’Instal- 
latïon, d’un service télex. • 30 r. ■> ^ 

Émission et réception de tous Cw- .. 
vos messages. j. 

PieffClidioUAQ. 
curolétex 

26033.44 ÆZ&Z: , 


défendez vou: 
contre le VOLi 



SI à 63, me Gaston Laurin 
93100 MONTREUIL 
tél : 858.91.31 

Plus de 100 installateurs* 


En région parisienne : Tel: 
A.CÆ.T. Parte + Est 382-11» 

ALARMSECL Parts Qnest+Nonf 25714190 
BOTTANT Pane S3X29SS 

LB^EVRÊParis Sud + Est 888-2404 
SÉCURITÉ SS1V. Paris nr+IS 0 250S8M 
STOP BanBeoe Ouest 055X000 




